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himû de k MM. 

Administration* 

MM. J. Petm, chaaoine, professeur aa séminaire, président. 
Nie. vau Werveke, professeur, secrétaire-oonserfateur. 
Arlhar Herehen, professeur, trésorier. 

List« des nouvMttx msmbres. 

Séance du 43 novembre 1805. 

a) Mc'tnhre correspondant : 
M. André Duc/tscher, iadustriel à Wecker. 

b) Membre honoraire: 

M. Binsfeld, industriel, président du « Kunst- und Gewerbeverein » à 
Trêves. 

Séance du 16 janvier 4806. 

a) Membre correspofidant : 
Mgr. Koppest évéque de Luxembourg. 

b) Membre honoraire : 

H. Ulysse Hobert, inspecteur-général des hUriiothèqnes et dea archives 
de France, à Neuilly. 

Séance du 49 avril WJÖ. 

a) Membres ellectits: 
MM. Charles Sehaackt avocat i Luxembourg. 

Jean ThUt, professeur à Luxembourg (depuis directeur du progym- 
naae d'Ecbtemach). 

b) Membres correspondants. 

MM. Jean-Baptiste Heuert:-, ptülesäeur à Luxembourg. 
Aubry, douanier a Eyschen et 
Paul Lamort, Juge de paix à Wiitz. 



Digitized by Google 



t) Membre hoooraire: 
SI. Robert PamaU professeur agrégé dliistoire à Naoqr* 

6farit« du 8 juillet 1^. 
Membre honoraire: 
M. Jules Fmtftenu, caudida^archiviste à Bruxelles. 

beauce du il noveuUue 1896. 
ü) Membre eflectit : 
H. Prosper PHr^^ juge de (>aix honoraire à RoodI. 

hi Membres correspondants : 

MM. V'A\x\ Gredt, ingénieur et directeur des usiner de Diflerdauge. 
Jacques Grob, curé h Bivang»*. 
Müh, propriétaire Wasserhilli^. 
Textûr, percepteur des postes à Wasserbillig. 

e) Membres honoraires. 

MM. I rnaii, avocat, consul général de Monténégro et de Perse à Gèiies. 
i)' hisar, direri. uj du Musée Wallral" à (lolugiie. 
yanderlindeti, tiommc de lettres a Bruxelles. 

Liste des Hcielés samtes 

avec lettfUiilie» ia section hulonque de l'ImtUul est entré* «n retetton. 
UUoiversité à Upsala. 

La Société des études ardennaises à Sedan. 

Cercle archéologique, littéraire et artistique de Malines. 

Gescliied- en oudtieidkundige Kriitg van Gent (Geicle historique et 
archéologique de Gand). 

Braunscliweigisches Magazin. Herausgegeben guter der verantwort- 
lichen Rédaction v?n Ü' Paul Ximmermann, 
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RAPPORT DU SECRÉTAIRE-CONSERVATEUR 

de la Secliûn Mslorique de 1 lasilUt G.-D. k Immhmi. 


I. 

Uffwi NT la fêle da eim|u«itièflie annivanaire de la feadatien de U Seciité. 

Au mois de seplenibrc 189,'), il > avait ciiKiiiante ans que quelques 
amis de noire histoire nationale, réunis depuis peu de tenips provisoi- 
rement en une société historique ''i nr(7liéoIoKi(|ue, parvinrent à obtenir 
la i*econnaissance officielle de l«'ür associalion, ipii reçut (l^s lors !e nom 
de (c Société pour ia recherclie ut ia publicalioa des anciens monu- 
ments ». 

Cette date ue pouvait passer inaperçue. A tout moment nous voyons 
célébrer des centenaires ou des cinquautenaires pour des choses souvent 
Aitiles. Gomment aurions-nous pu omettre de célébrer, à notre tour, le 
cinquantième anniversaire de la création de notre société, puisque c'est 
celle-ci qui a relevé les études historiques et archéolq^iques dans noire 
petite patrie où, avant 1845, les historiens et archéologues n'étaient que 
trop clairsemé, puisque c'est noire société qui a doté le pays d'un 
nombre très grand de travaux remarquables et créé des collections ar- 
chéologiques et bibliographiques d'une valeur réelle bien importante ? 

Pour pouvoir fêter dignem«înt l'anniversaire de notre société, un 
comité coniiK)sé de M. Peters, juesident, cl de MM. Arcntll, Herchen, 
Knall et van Werveke, lut chargé d'élaborer un ()r(h'«- du jour provi- 
soire pour la Tête dont la date lut tixëe au 3 stqu» inl re. Présenté dans 
la séance iriniestriellc du 27 mars 189Ö, ce projet lut adopté à l'unani- 
mité par tous les membres présents. 

Il tut résolu que la fête serait limitée à un seul jour ; que dans la 
matinée, à dix heures, aurait lieu une séance solennelle. Il fut convenu 
qu*on y inviterait tous les membres de la société, les bureaux de toutes 

soc AaCH. VOL, XLV, I 
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1»'S sociétés liislorn|iiL'S avoi- lrs(j(itlli> la nntic r-sl »ii rulatiuiis, el 
notaminenl ceux de* snri<'(f's t inlilu s dans les |)rovinc«'S liiiiitroplics. 
M. le Président de nolif sucit'it', >I. P«'1<m*s. votihit hifri se ohnrger dr 
souhailer la bienvciiiiL" aux savants qui honoreraient iiotic iïu* de leur 
présence, et de donner ensuite un court apen.u sur l'histoire de notre 
société; le pin^mier de ces discours devait être en français, le second 
en allemand. I.e secrétaire-conservateur se chargea d'indiquer, en langue 
franvaise, les principaux résultats des travaux historiques et archéolo- 
giques depuis Tannée de sa fondation ; M. Ch. Arendt , le plus ancien 
des membres elTecUrs, d^exposer, en langue allemande, les résultats des 
travaux do restauration et de conservation des monuments historiques 
entrepris par les soins du Gouvernement et« en majeure partie, sous la 
direction exclusive de Torateur. 

le même jour, à deux heures de Taprès-midi, on visiterait la cha- 
pelle St-Quirin et les collections archéologiques. 

K six heures du soir, un Itanquet réunirait les savants étrangers et 
les membres de la société. 

On résolut en même temps de jMihl'er, pour la cinniistanc»', un 
vokiuie spécial au(|uei furent appcli-s à tuiilribuer tous nos membres; 
le désir fut exprimé que, pour autant ipie possible, 1rs dissertations à 
iiistit r ne fiissf-ni pas iroji loiifçues, pour quon pût en réunir autant 
«jue |)üssible dans un seul volume. 

Os propositions acceptées, le bureau fut chargé de se charger des 
di^lails uttérieurs : des lettres d'invitations furent adressées aux biu-caux 
(les sociétés savantes avec lesquell(>s notre société est en relations, en 
partie depuis un demi-siècle ; le bureau s'adressa au Gouvernement 
Grand-Ducal pour que celui-ci mit à notre disposition, pour la séance 
solennelle, la grande salle de rAthénée ; le volume du cinquantenaire 
fut mis sous presse. 

Beaucoup de sociétés sVxcusèrenl de ne pouvoir se faire représenter 
Ü noire féle ; nous nous y étions attendus, du reste, puisque notre fête 
tombait au milieu des vacances d'automne, ainsi à une époque où d*or^ 
dinaire les véritables savants, les soutiens de ces sociétés, sont partis 
de cliez eux pour se reposer à la campagne ou pour continuer leurs 
travaux de recherche à Tétranger. Cependant, les sociétés voisines w*- 
pondirent piesque toutes h notre appel ; le lecteur trouvera plus loin 
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— Mi — 

les iioni.*^ (1rs >;iv;iiil,s «jiiV'll' S th^lcmirrniit |mmii' ;i^st.>lc'r I'-iir iiuin. 
IVaulres nous adressèronl des Iclicilations clialeun'USfS j)Our ia AMr du 
cinquantenaire et h's vd'iix 1rs plus ardrnls pour la prospérité lulure» 
tout en s'excusant de no ixtuvoir, en grande parlic à cause des longueurs 
du voyage, assister à la fêle. 

Qu'il mo soit permis de repi oduire en cette place du moins une des 
félicitations qui nous fut adressée par la société d'histoire de Bfelsscn : 

Q. B. F. F. Q. S. 

mSTITVTI UàOnWYGUJB liTXXMByRGSNBIS 
ILCVSTRI BBOTIOin HI8T0IUGAX 

SEVERIORIS UTTERAnVM STVDII STHblNVAE CVSTODI 
ET LNDEl-ESSAK ADIVTHICI 
ÖVAE ÛCCVLTA APERIEISS NEGLECTA REVOUNS DIGNA .NoBILlTANS 
APVD IFSOS LARES AVGVSTORVM ILIORUJI COlUTUM 

AD SVHHYM FASUGIVM IMPERII GENITORVM 
INaVTAE VETdSTATIS HEKORIAN XOKVMEMTAQVfi 
SINGVLARl CVRA DOCTRINA UDERAUTATE PERœUT 
CVIVS EX ADHIRANDA SEOniTATC m HAEC DBCBM LVSTRA 
INniOTA QVAEDAM SERIES LIBRORVM DOaORVH SVBHUVHQUB 
niSPVTATIONVM PRODIIT 
SACRA SFJIiSAECVUlUA Dli: III MKNSIS SEFTEMBRIS MDGGGLXXXXV 

SOLIXMM I KK CKLHBR.ANTI 
OM.M QVA DKCFT OIlStKVAMIA GRATVI.ATVIl 
SIMVIAÎVE ET m IWrEHVll U^ÖQVE SCILNTIAE PERLN.NE ÜECVS JÙSSE 

PERGAT 

ARDENTISSIMIS VOT!S KXOPTAT ET l'IlKCVTMl 
SOGIfiTAS mSTORIUA MISN£NSIS 

En même temps commença l'impression du volume spécial destine 
à paraître le 3 septembre. Plusieurs des mémoires annoncés et promis 
ne furent pas fournis en temps utile par leurs auteurs, d'autres ne le 
furent pas du tout, de sorte que le secrétaire se vit obligé de Ûlre 
imprimer, de sa part, un travail dépassant de lieaucoup les limites 
assignées d*abord par la société, pour que nous pussions fournir pour 
le jour de la fêle un volume présentable. Je ne veux pas omettre dé- 
dire que dans cette circonstance notre imprimeur, M. Léon Bûck, a 
tenu à faire un travail irréprodiable ; l'édition de luxe surtout se dis- 
tingue par la beauté de Texécution et prouve (pie sous le rapport de 
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i'imprimcriti nous n avons ri^n à rnvior à nos voisins. Tous les savante 
délégués qui nous firi'nt Hionnpur d assister à nos séances, WonX pas 
tari wi élo^os sur le iiKi^Miirhjuf volnmu qui liMir ftil offert. 

I,e Güuverm'iiicnt »'nliii , «|tii iTa j>M> cessé un st*ul instnul tlavoir 
la |»lus };rand«' sollicituiU* |»our loiil co «{iii concernait noire sociétt', 
mil à notre (lispnsitiàn , ponr ht xMiicr «nlfimrlli' , In 'pMnmle salle de 
rAlliéiiée ; elle lui. sur les fH*lir> du ( 1« riiii'iiiciii , (Icmré»'' (Vdiie 
manière cIkidikiiiIi' sous la direction de notre coilej^u«', M. (îli. Areiuit. 
J(; liens à en exprimer en ce lieu» uu nom do noire société, les reiiier- 
cimenls les plus clinl' un iix. 

Kniln, le jour de notre tele approcha , jour ardemment (h'-siré par 
tous. Dans la matinée du 3 seplcmbre, les invités se réunirent dans la 
grande saile do TAlhénée ; presque tous les membres effectifs furent 
présents, beaucoup de nos membres correspondants, et, ce dont nous 
fûmes particulièrement charmés, non seulement le Gouvernement s^était 
dit représenter par M. le Directeur général des llnances, H. Mongenast, 
mais plusieurs des sociétés voisines avaient tenu à marquer leurs bonnes 
relations avec la nôtre, en se faisant représenter par des délégués. Nous 
eûmes l'honneur de voir assister à notre féte : 

M. Tandel, commissaire de district à Arlon , président de linstitui 
archéologique du Luxembourg ; 

M. Stanislas Bormans, président de la Commission royale d'histoire 
à liruxelles ; 

M. Fox, ancien professeur, de Thionville, délégué de TAcadémie 
de Metz ; 

M. Léon Ceiiiinin, hommp de Ictin s h Nancy, le plus infaligahle 
des savants ûr la LoriDinr française, délégué de l'Académie de Nancy; 

M, Parisot, professeur d'histoire, délégué de la Société d'archéologie 
lorraine à Nnnry ; 

M. le D' Woin-am, archiviste à Metz, délégué par la Société d'iiis- 
toinî ei d'archi'ologi*! lorraine à Metz, 

Après les présentations de part et dauii-es, qui permirent à plu- 
sieurs de nos membres de fiiire la connaissance des savants étrangers 
ou de» revoir d'anciens collaborateurs sur le domaine de llUstoire, les 
memlires effertlfs prirent place sur l'estrade autour d'une table ré- 
senêe. 
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M. Pelers, président de la section historique de l'Institut ^'rand- 
(lucal, ouvrit eiisuilc la séance solennelle, en souhaitant la bienvenue ä 
tous lus assistante ùu ces ternies : 

4f MessiEUKs, 

» Le riiuiiuu.li luari' dr noire sorii-ii'- nous [Hdciire une occasion 
Tavorable de resserrer davantage les liens de collégialité qui nous unissent, 
nous et nos membres correspondants, avec les sociétés historiques de 
l'étranger. 

» Vous nous avez l'ait riioiint'ur de bien vouloir rehausser par votre 
présence notre modeste fête. Certes, Messieurs, ailN urs \ous t-ntendez, 
vous voyez des choses plus belles, plus intéressantes, jdi.s t^raodioses 
que celles (|ue nous sommes n même de vous otirir. Nous avons le 
désavautage des petits pays, <|ui ne disposent ni des forces, ni des 
ressources nécessaires pour aspirer ù des résultais que les grandes 
nations peuvent réaliser dans le domaine de nntelligence, des arts et 
des sciences. 

»En constatant et* fait, Messieurs, je vous prie pourtant de ne pas 
croire que nous soyons mécontents de In situation qui nous est fiiite* 
Nous ne sommes point jaloux <le la supériorité de l'étranger ; sans la 
moindre peine nous nous inclinons devant elle. 

)> Voyant autour de nous des savants aussi distingués qui sont venus 
encourager nos modestes elVoris, c'est avec des senliuienls de profonde 
reconnaissance que nous vous souliailons une cordiale bienvenue. » 

ImroédiatemiMU après la lt>cture de ce discours, écoulé avec la plus 
grande attention, M. le Président donna lecture d\ine dépêche télégra- 
phique lui adressée par 8. A. R. Monseigneur le Giund-Duc de Luxem- 
bourg. Celle dépéclu* était conçue comme suit : 

«S. A. \\. Monsi'igiU'ur h- r.nunl Dm- regrette de n«' pouvoir 
assister ä la ct'lébraliou du cinquantenaire de la société. Le (irand-Duc 
vous remercie de voir»' aimable alti'Ution et vnu.^ prie d'agréer Ses 
vii'ux sincères pour la prospérité et le succès de la sociéU'. (Signé) 
CiOmte DB Viu-ERs. » 

Après la lecture de ceth; dé|)êche, M. le Président lut son mémoire 
sur riiistoire de la société depuis sa fondation jusqu*à nos jours. 
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« Hûcligeelirle Herrn ! 

•) Am <ifd*'uklag«' ÛL'f> oOjnlinV' ii H< >>irh('iis uüjx.ivr (jcst-llstliat l 
fliuitf ;ui^'f*!>mcht «ein , rinru Kuckblick zu \v<;rren aul" iinsfre Ver- 
gangenlieil, das Ziel uns m vergH«;en\värtigeii, das die Gründer unseres 
Vereins im Auge halten , sowie seine Fortentwicklung in kurzen Um- 
rissen zu verfolgen. 

>i Im Jahn; 1840 Irai das loxemburger Land in eine neue Phase. Durch 
den Londoner Vertrag vom Jahre 1830* der 1839 zum Volteug gelangte, 
erhielt das Grossherzogthum seine jetzige Gestalt. Nur noch ungeiahr 
c'en vierten Theil des cliemaligen Herzogthums umfiissend , ist es jetzt 
auf ein Gebiet bescliränkt , das eine weitere Tlieilung nicht mehr zu- 
lässl. Entweder bleibt es , was es ist , oder es hört auf zu bestehen. 
Das war die unvermiHdIiche, durch die Ek igiusse vom J. 1830 herbei- 
gelührle Allernalive. Unter diesen Umslfinden war es ein Glöck , dass 
iiu J. 18i0 ein Füi'St als Grossliei70g von Liixcnihurj,' auf dfn Thron 
slieg, ûcr ciiifrsfüs durrli srine Devise u Je niainliendiai » alles Ver- 
IrniH-n fiiitld.s.'sl»' und .iiidi rerîsfils durcli sein Iculseliges, biederes NVesen 
seine l i tiianen ;in sich zu fesseln verstand. Das war Könij; Wii- 
helni II.; V(Mi dirv.r Zeit an wehete ein Iriselier Hauch der Bcgeislcr- 
nng lur alles Nationale und Vaterländisch«' durch das luxemburger Land. 
Um diesen nationalen Sinn dauernd zu hegen und zu pflegen , war es 
nothwcndig, das Vei li;dliii>s zwischen Fürst und Volk so innig als mög- 
lich zu gestalten und tlurcli gegenseitiges Vertrauen die Bande zu be- 
festigen , auf denen unsere Fn>iheit beruhte und durdi die unsere Un- 
ablmngigkcU aucli für die Zukunft gesichert erschien. Wie von selbst 
fand sich der Weg zu diesem Ziel : drr Luxemburger brauchie nur 
seine Geschichte zu studieren, um zu erfahren, was er dem Herrscher- 
liause schuldet. Treu gegen Cottt treu gegen den Fürsten : das war zu 
allen Zeiten der Wahlsprucli unserer Ahnen, und auf diese Thalsache liat 
iHjreits der erste Band unserer Vereinsschrift im Jalu« 1845 aufinerk- 
»am gemacht. Daraus erhellt, dass der Entstehung unseres Vereins ein 
hochpatriotischer Zweck zu Grunde liegt. In erster Linie wollte er die 
Quellen d*T Verj;angenht>it unser. s Volkes erforschen mid blosslegen, 
und so hat er unstreitig mich die Vaterlandsliebe und den conservativen 
Siiuj des Volkes in hohen» Grade gefonlerl. 
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XI 



» Indess, meine Herren, ist der Name « Luxemburg » erst mit der 
Stadt und Gratschart « LQtxelburg » aufgekommen, und diese reicht über 
das Jahr 963 nicht hinaus. Von den Völkern, welche vorlier diese Ge- 
genden bewohnten , haben die Römer bei weitem die meisten Spuren 
zurückgelassen. Von Julius Cäsar an bis zur Uâtrte des fünften Jalir- 
huiideris n. Chr. haben sie das GrossherzogUium innei^cbabt, 

und dessen I/a^je zwischen Ixheims, Metz und Trier brachte es mil sicli, 
(hiss das Herrschervulk gerade hier eiidieimiseh winde und ^'erade hier 
seine Vorkehrungen zur Abwehr der liarbart'ni'inl;illi.' ireMl-ii nnisste. 
Man hat ofl , und, wie es scheint , niclil mit Unreclil iieliaupLel , dass 
vielleicht in keiner Gegend diesseiUs (l<'r Alpen so viele reberreste der 
antiken Cullur allei' Art zu linden seien, wie bei uns. Koiuite doeli d»'r 
Jesuit Alexander Wlltheim ein Werk unter dem Titel « Luxemburtjum 
liomanum » schreiben und herausgeben. Von den kostbaren Ucberbleib- 
.seln , welciie früher das Mansfelder Schloss zierten ; von don reichhal- 
tigen Sammlungen, die ehemals in Klöstern und bei Privaten aufge- 
speichert waren , Ist bei uns nichts mehr vorhanden : das alles dient 
fremden Kabinetten zum Sclmiuck. Aber so sehr wir auch diesen Ver- 
lust bedauern , so werden wir doch einigermassen dafür entschädigt 
durch die übrig gebliebenen Altertliümer, die unser Land und Boden 
aufzuweisen haben. Diesen Ueberresten nachzuspüren , sie zu sammeln 
und vor der Zerstörung zu bewahi'en , ist ein zweiter Zweck unserer 
Gesellschaft, und diesen Zweck hat sie , wie Sie aus anserem Museum 
und aus unseren Publikationen ersehen können", vollständig erreicht. 
Die auf diesem Gebiete während der verflossenen 50 Jahre gemacht«'n 
Funde sind ebenso interessant als uianniclilalli^s in i-ullurhistorisrlirr 
Beziehung, namenllich aneli Cür die Frage nach den Anlangen des Chris- 
leolhuins in nnsern Gegenden, von hervorragender Hedenlung. 

» Fin' die Geschichte unseies Landes und nueli lür die Gescliiclite 
überhaupt setzte natürlich dir; s|)ätere Z»»it eine viel leitliere Atisf'fnile 
ni Aussicht. Bekanntlich sind Kloster und Burgen ein i liaraktei islisches 
Merkmal jener Zeit, die wir das ^lilielaltcr nennen. Steile Höhen, 
zackige Felsen eigneti'n sich für Burgen, anmulhige, von Wald und 
Wiesen umrankte Thälcr wäiilte man mit Vorliebe für die Klöster. Für 
das Eine wie für das Ändere l>ot die BeschafTenlunt unsei'es I^andes 
Plätze in reicher Fülle dar. So konnte Beyer in seinem Urkunden- 
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l)uc!i bezeugen , dass «-s in unserem Lande vci liiilttiissniässig nielu* 
Biir^'rn gab, als in irgend einer anderen Gegend. Dasselbe ist viellolchl 
auch für die Klöster der Fall. Alle diese Klöster und Burgen haben ihre 
Gesdiichte, die in politisclier und sozialer Hinsicht von grösster Wich- 
tigkeit ist. Quellen zur Erforschung und Darstellung dieser Geschichte 
vmen aber vor fünlzig Jahren gar nicht zur Hand und so schwer 
zugänglich oder so zerstreut, dass Niemand sie benutzen konnte. Selbst 
an einer quellenroässlgen Geschichte unserer Grafen, aus denen doch 
Könige und Kaiser hervorgi gangen sind, fehlte es vollständig. Hier 
Abhilfe zn bringen, hier zu suchen, zu sondern und zu ordnen, das 
war oliiie /wt'ilel ein weilerer Grund, der unsere Gcsellscliall ins 
Leben vivi. 

»Es war nun Ende An^ll^t hsi.>, :ils drei verdienülvolle Maridri-, 
die Henrii Wnrth-Paqurt, hii-fklor Miillci' und IM*. Clasen im Namen 
einiger anderen Mandatare l>eliuts Aiirikcniunig einei- zu gründenden 
archäologischen Gesellsehatl, an den Kunig-Grosslierzog Wilhelm II eine 
Eingabe richlelen. Als Hau|)tabsichl dabei wurde angegeben : gegensei- 
tige Mittiieiluiigen von Nachrichten, welche auf vaterländische Gesdiichte 
Bezug hatten, insbesondere nähere Angabe aller Denkmale der Vorzeit 
und möglichste Sorge für ihre Erhaltung ttnd Aufbewahrung; sodann 
Uerbeischaffung aller zerstreuten Urkunden, CopialbQcber, Repertorien 
u. s. w. Es war das, meine Herren, ein umfassendes Programm. Hoch- 
erfreut über diese Nachricht, ertlieitte der König bereits am 2. September 
i845, also gestern vor fûnfkig Jahren, Seine Alterliöcliste Genehmigung. 
Sofort konstitulrlt* sich die Gesellschall, ein Reglement wurde entworfen, 
und die Einriclitutii; » die sie l)ei drr Gründung erhalten, hej^lehl auch 
nocli Itis zur Stunde. Als diot-lhc iiu Jnhre 18t»T drm iii'u;;» ^! uudelen 
« Inslilul » als erste Serlioii sich luisrliloss, wurde uii ihrer Selhst- 
sirmdip;î<eit und an ihrfu Hrrlitcu nidiis p-iimlert und ihre bislierige 
Veilassnng und Tliäligkeil durch diese Verbindung in keiner Weise 
berührt. 

» Ursprünglich bestand der Verein aus dreizehn Mitgliedern, deren 
Namen verdienen hi'T angeführt zu werden. Es waren : Dr. Glasen ; 
Ciomes, Professor; de la Fontaine, chemaliliger Gouverneur; Joachim, 
Professor; Alillh'r, Direktor; München, Advokat; Naniür, pj'ofessor; 
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Dr. Ne}'«o; Uveliog, Direktor; WolfT, Professor und Wûrih-Paqiiet, 
Obergericbisrath. 

» Als Präsidenten fungirten : Würili-Paquel, zuerst von lSiS-1834» 
wo er zum General-DirelctOT berördert wurde ; Profisssor Engling von 
i8!(4-1876; dann wieder Wurth- Paquet von 1876-1888: Ob'^rgerichts- 

|)rai>ident Vannenis von 1885-1894, und seil dieser 7a il der Vortragende. 

» Von Ut:r Vereiimehrift sind bis jelzt vierundvierzig Baiidt' er- 
schienen. Dieselben < nlhalten ein aii>siM ord(.'iillich reiches Material für 
die heini.ilhliclie und iheiivveise am li ( ür dii- üll^'cmeine GeschicliU* : 
über Urkunden, Sir>'^el und W:i|)|ii'n, Münzni, eellisclie, römisclie, frän- 
kische Antiquit:il» ii ; über Klöslcr, Kirciieii und heri*schatUichi' Ge- 
schlechter ; über Gaue und Stiidlc ; über Recht, Buchdruckerei, Kunst, 
Handel und Gewerlx- ; über Sajjcn, Sitten und Gebräuche. Die Heraus- 
gabe eines Luxi.'niburi;er Urkundeubuehes war gleichfalls eirn^s der Ziele, 
welcite sicii der Verein gesteckt tiaite. Dieses Ziel ist nocli nicht er- 
reicht. 

)»\Vas die VtreinsbWtiolliek betrillt, so darf unser Auge mit hoher 
Freude auf ihrer allmähligen Entwicklung und auf ilirem heutigen Be- 
stände ruhen. Nur bezuglicli das Locals hat sie bisher ein wirkliches 
Wanderleben führten müssen. Vebf^rdies hatten alle diese Locale den 
Uetielstand, dass sie keine feuersicheren Räume darboten und solche 
für die werthvotlen Sammlungen zu gewinnen, war seit Jaliren das 
Bestreben der Gesellschaft. Vielleicht wird das Hollen in nachslfr Zeil 
erfüllt. Die Bibliothek enthidl jetzt einen ^tiitiliclit ii BüilitTsdirilz : cin- 
scliliesslich der ßrosclniren, circa 21 ,.'><)() Bfmdi'. ausserdeni iioO Hand- 
schiillfii, gegen 10,000 l'ergnniriituikimden und eine Mr-ng«' anderer 
Akl^'M. NniikMillicli licr Ii;inilsclirilllii'lie Bestand unserer Sanindinigm 
wurd» IiütIi (Ich Ikm Iisi \ rnlienslvollen , unerniüdlielien l'räsidenlen, 
Hrn. WürUi l*aquel, vernndu t. 

» Ergänzend steht drr Bibliolhek zur S>*ilc eine Munzniimmlunfi von 
20,00U Stück, so<laiin ein Museum, d:is manche wcrthvolle und seltene 
Gegenstände enthält. Das ist in Kürze die Geschichte und Entwicklung 
unseres Vereitis. 

»Meine Herren, auf klassischem Boden i.si der Luxemburger Allein 
thurnsverfnn entslamicu. Denn in seinem Bezirk durchkreiizli^n sich die 
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romisclieii Hct rstrassen nach allen Uidiluiiijt u hm und Ix'zogen die 
rönnstiien Legionen ihn; Wintenjuartiere. An ein»'»! histoi isih» n Orle 
ist der Verein jjrpjrriindi't. Denn hier stand die ^Yi»•<;(• rincr (leiJbch»-ii 
Kaiserin, der fieil. Kuniginiüe ; die Wiej^i- des deiitsclim Kaisers Hein- 
rieli VII. , die Wiege des jrrosscn Eizbischols Balduin von Ti ier. Um 
die ehemalige Festung Luxemburg liatK'n Jahrhunderte hindurch die 
mächUgsien Völker gt^rungen und gestritten. Solche Rückerinnerungen, 
meine ich, niüssen für den Verein ein mächtiger Sporn sein, in der 
Pflege der heimathliciien Geschichte nicht zu erlahmen, und so schtiessc 
ich mit der Hoflhung und dem Wunsclie, der Verein möge für ferne 
Zeilen Torlbestehen, frisch und lebendig, zum Nutzen von Stadt und 
Land. » 

Après ce second discours* M. le Président accorda la parole au 
secrétaire de la société, chargé de fiilré connaître les principaux résuK 
lais des travaux scientifiques entrepris par la section historique de 
rinstilut depuis l'année de sa création. Le secrétaire s'exprima comme 
suit : 

Discours de M. N. van Werveke, 
Secrétaire' Cmuservatew de la section historique de l'histitut. 

«Monsieur le Directeur général, 
j» Messieurs, 

» (l'i'st une tâche bien lourde qui m Hicoujbe de retracer à celle 
docle :iss<Miiblée, aussi brièvement (jue possible, les rt'sultats srienti- 
liiiues dt's travaux enUüj)ns \m notre société dans courant du deuii- 
siécle i{ui s'est écoulé depuis sa Ibndation. J'aurai besoin d'indulgence, 
cî'r beaucoup d'entre vous, je ne m'en cache pas, connaissent mieux 
que moi toutes l«'s branches des sciences historiques, aussi n'est-ce pas 
sans une grande liësitation que j'aborde mon sujet. J'espère que vous 
me pardonnerez , si par ci par là je me trompe dans mon exposé des 
Aiits ; je tâcherai de rester impartial , ne dénigrant pas ce qui ne le 
mérite pas, n*exaltant point ce qui peut-être, aux yeux de Fauteur ou 
de sa famille survivante, est un chef-d'œuvre, mais ce qui en réalité 
n'est autre cliose qu'une utile contribution à la grande œuvre de notra 
société, celle de sauver de Toubti et de conserver pour les générations 
tulures les monuments do notre histoire nationale. 
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» Et (l'abord , lorsque notre société fut fondée , était-elle inutile 
peut-être ou n'tHait-elle jias plutôt d'une nécessité absolue? Certes, si 
elle avait été superllue, des honuuis (listuif;ués, avides de coniuiiii*' et 
de scruter le passé, comme MM. .Neycn, \Vurlli-P;i(iuel, de la Fonlauic, 
Namur, ne ranraienl pas fondée; il leur semblait au conlrain* (|U(* trop 
peu de choses éUiient conservées, iiue notre histoire était pour aiii^i 
dire inconnue, i|ue tout ce qui s'y rapportait, menaçait de se perdre 
ccroplètemeiit et qu'il était de toute nécessité de réunir une plialange 
de savants, petite par le nombre, mais grande par leur dévouement et 
leur savoir, pour sauver ce qui pouvait encore ôire sauvé. 

» Quand l'idée de fonder notre société prit naissance, notre pays 
possédait déjà plusieurs travaux sur l'histoire et Tarcliéologie; ils étaient 
à la portée de tous les studieux, mais ils n*étaient, en partie du moins, 
pas de nature ä satisfiiire le véritable savant. Nous avions la kUloria 
luxemburgensis de Tabbé Bertels d*Echtemacb ; elle donne maint ren- 
seignement précieux dans les parties descriptives, mais l'histoire pro- 
])renient dite n'est que trop souvent un tissu de labiés entremêlées de 
liiux ; a't ;uii.'ur (|ui pourtant avait copié de sa main les n luibreux 
documents de riilibaye de Münster, ne sut pas (louiicr une iustoirc tant 
Süit pt'u satisfaisante de cette abhaye ((11*11 avait ^jouvernec si longtemps. 
Dans riiistoire de celle d Kcbternacli il ne s'est pas géné le moins du 
monde de raconter des fables sau^nenues qui peuvent même Inrdiment 
être qualiûées de faux. £t le Père Bertholet? Ses huit volumes in- 
quarto De sont guère autre cliose que la reproduction d'un ouvrage 
plus ancien, resté manuscrit, celui du notaire IMerrct, que Bertliolet a 
tout simplement copié, sans y ajouter quelque chose du sien. 

9 Depuis le commencement du 19* siècle nous avons eu plusieurs 
précis de l'histoire de Luxemliourg, ceux de MM. Christiany, Ulveling 
et Paquet ; ces auteurs se contentaient de condenser sttr peu de pages 
les données fournies par Bertels et Bertliolet, sans remonter aux 
sources. 

»Et celles-ci du moins, me dira-t-()u, élaienl accessibles à cette 
époque, c'est à flire il y a un demi-sièclf ? Détrouijh z vous, .Messieurs, 
les riches trésois (jur nous trouvons mainlenaiil réunis en bel ordre 
aux ."irciiives du (iouvernenn*nt, se trouvaient (^nlasx's < ii des masses 
iiifuruics.au greuicr de l'unciea Hôlcl-dc-ville, le jmlais granU-tlucal de 



nos jours. La majeure partie des documents était encore réunie en 
liasses, comme ils Tavaient été sous le régime espagnol ou autrichien, 
les nombreuses archives des couvents supprimés étaient toujours dans 
le même état qu'au moment de la suppression de ces couvents, mais 
tout cela gisait péle-méle , ouvert au premier venu qui aundt voulu s*y 
former une collection soit d'anciens sceaux, soit de documents histo- 
riques, ou même simplement d'autographes, mais inaccessible au véri- 
table savant. 

y Ajuulons-y que les plus beaux Jiianiiscrits de uos bibliothèques 
uvait'ifl été enlevés par les Aulncliieiis et les Fraiieais ; ipie ions les 
précieux moniinienis de l'ariliquité, rasscmhltV par le itriiie«- de Mansfekl. 
avaient été enlevés apiès >-a mort pour être lrans|)ortés à Kru\elles et 
à Madrid ; (jue ceux reeueillis par les frères VVillheim lurent jetés dans 
les fondations d'une nouvelle aile, (|ue les itères Jésuites ajoutaient à 
leur collè^'e, pnree (pie les visites des savants qui venaient les voir les 
dérangeaient et les gênaient. Ajoutons-y encore que le superbe niédailler 
du Père Alex. Willheim iut vendu après sa mort pour le même motif. 
Ce|)endant, pour être juste, disons que la race des vandales ne périra 
jamais; que, il y a peu d'années, nous avons entendu dire à un des re- 
présentants du pays qu'au lieu de construire un musée, il vaudrait mieux 

vendre tous les trésors amassés dans uos collections, pour en laire 

vraiment je n'ose vous dire à quoi II en destinait le produit. 

»Vous voyez donc. Messieurs, comUen notre pays était pauvre en 
sour«.%s hîstori(|ui'S quand notre société fut fondée : les archives n étaient 
pas classées, les anciennes collections d'antiquités ou de documents 
avaient di.sparu, notre bibliothèque s'était vu enlever ses plus beaux 
trésors; à |>eine si. comme annexe à la biblintlièijin- de In ville, il y 
a\ail lin l'aible coiunienceiuenl de niédailler ei une jtetile culleelion d'an- 
ti(|ni!('5;. Mais ;;riic<' au dévouement di* celle phnlan"(e de savants que 
j ai di'ja iKinMUf'e, rietj ne lut é|»ar^'né |ioui' jnocurer au pays les sources 
hislori(|ues qui lui manquaient el pour commencer à les ex|iloiler. 

» Rendons hommage, avant tout, à la mémoire de feu M. Wurlh- 
Paquel, président de la Couv de justice et durant de longues années 
président de notre société. Nous lui devons son grand ouvrage des r<'- 
gcstes pour servir à l'histoire du paj'S de Luxemliourg, tie ii90-i5()(>. 
Conçu sur le modèle des régestes de B^Himcr, l'ouvrage de M* Wurili- 



Digitlzed by Google 



— XVll — 

Paqiipt PU rliffrrn roppinlanl sur un pninl iuip<»rt;<nt : Bœhmrr n a in.Htrt" 
il:ms SPS réj;pstes des rois Pt Piiipennirs d'AIIPinajrnt' que les dociimpiits 
émanes de c^iux-ci, >1. Wiirtli-Paquel a rerii dans son recueil Ions les 
acles qui, de près ou île loin, pouvaient loucher à riiisloire de notre 
pays. O; n est jias setdcnKMii la liste des Charles émanées de nos comtes 
ou de nos ducs qu'il a publiée, mais encore toutes celles qui intéressent 
les familles nobles et les seigneuries, les villes et même les plus petits 
villages; dans les premières années, il s'était contenté de donner des 
analyses succinctes , trop courtes même ; dans la suite , il publiait in 
extenso les documents les plus importants, tantôt sur les originaux, 
quand ceux-ci lui étaient accessibles, tantôt sur les copies conservées 
au dépôt des archives du Gouvernement ou de l'étranger. 

» Cest une œuvre que peuvent nous envier à juste titre tous nos 
voisins ; je sais bien qu'elle présente mainte imperfection, que les pre« 
niièrcs parties de son recueil sont tout-à-ftiit incomplètes, pnrce que, 
plus lauleur avançait dans ses recherches, plus il InuivMit de noiive^uv 
liocumenls inconnus jusqtralors. Malpré crhi, son (ihivcc dun-ia toujours, 
parce qu'il faut y rrconrir de toute uf-ecssiti', si l'un veut étudier l'his- 
toire du pays, d'une ville ou d'une seigneurie, d'une famille noble ou 
ineuie de nos institutions [lolitiques, relip;iousPS r»u civiles. Hepuis que 
l'ouvra^'e de M. Wurtli-Paijuet a ronimencé ii parailru, aucini ouvrage 
lustorique n'a été publié sur notre pays, sans que fauteur n'ait été obligé 
d'y puiser largement, malheureusement trop souvent à la manière du 
P. Bertholet, c.-à-d. en copiant M. Wurtli- Paquet, mais en n'indiquant 
pas la source. 

» M. Wurth'Paquet avait commencé à étudier les archives du Gou- 
vernement, lesquelles, grâce au zèle des archivistes éclairés, feu MM. 
Hardt et Deny et M. Ruppert, lurent arrangées peu à peu d'une ma- 
nière convenable et rendues accessibles au public savant. Ciompulsant 
tous les dossiers, M. Wurtb-Paquet ne cessait d*en extraire toutes les 
notices intéressantes, analysant les chartes moins importantes, copiant 
celles qui présentaient un intérêt niajinr, parcourant de même, toujours 
la plume à la main, tous les ouvrages imprimés qui pouvaient fournir 
fpielques renseignements. Tout cela ne suffisait pas à son ardeur inla- 
ii^;il»l<' ; nuuanl des relulions utiles pour noti'p pays et [lour notre so- 
iitié avec les savants de l'étranger, il tachait d'obtenir d'eux des ren- 
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saignements sur les archivas (îps p;i\s voisins, (ie fut de celte mniiioro 
l)i»Mi (les documents (léposcs ;ni\ archivfs de Liège, de îS'aniur i-i 
de Bruxelles, d<? Metz H de Niincy, de Lillr, de Coblence surtout, lui 
furent communiqu<'*s i ii copit.' oti vn analyse. Lui-même protilait de 
toutes les occasions, mallieureusement trop rares, iwur étudier les 
dépôts de l'étranger ; c'est ainsi qu'il copia en grande partie plusieurs 
eartulaires des arcliives de Lahaye. 

» En mourant, ii eut la grande satisfaction d'avoir réuni dans ses 
cartons les analyses ou copies de non moins de 60«000 pièces ; il eut 
ndëe patriotique de l^er le tout à notre société. 

» Vous comprendrez dès lors aisément, pourquoi j*ai parié en premier 
lieu de M. Wurth- Paquet. C*e$t h lui que nous devons un immense 
recueil de documents de toute nature sur Thistoirede notre pays; seul 
il a foit connaître toutes les richesses de nos archives. Hais il a eu 
d*aulres mérites encore : Reprenant, dans les préfaces <iu*il mettait en 
l«*te de chaque série de ses régesles, les travaux de ses devanciers, il 
cherchait à élucider les points obscurs, h retrncer la ^éiiéaloijie de 
notre famille r«iM);iii( h préciser uolammenl la dato du rèt,me de cha- 
cun d«i nos sou\er.iiij.s , tlcUcs (jui, comme on sait, élaienl encore fort 
mal connues, lorsqu'il commenta ses nH-licrcht.'S. Aussi est-ce M. Wnrlh- 
l'atjuel qui peut, ;i jiistr titre, »Hn' apprit* le foiidaleur de In scit-nce 
historique dans notre pays, non parce ([u'il avait lui-mùmc élaboré in»e 
histoirt' complète du pays de Luxembourg, mais parce qu il a ra.'iseinblé 
les matériaux et facilité ainsi les recherches aux historiens futurs. 

» Les redierches entreprises par M. Wurlli-Paquet pour apprendre à 
connaître les sources de notre histoirt' furent continuées depuis. Les 
arcliives de Coblence, de Bruxelles, de Lille, de Metz, de Gotha, de 
Weimar et de Dresde ont été explorées, les unes pour quelques* uns 
des 1t»nds seulement qui y sont conservés, les autres pour la seule pé- 
riode pour laquelle ces dépôts renferment des documents iuxembour* 
geois, c.-à>d. la période bourguignonne, i439-1477. D^à M. Wurth- 
Paquet avait rassemblé un très grand nombre de documents pour cette 
période, obscure et mal connue ; près de deut mille documents inédits 
ont complété ces recueils à tel point qu'il sera làcile maintenant d'écrire 
une histoire raisonnëe des négociations multiples et embrouillées entre 
les princes de Saxe, de Bourgogne, de Trêves et de I rance, et des 
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opernliuns lU' giiorro p.ir li^siin» ll' .s Philipp*« lo-Roii , «l ahord, sonniil le 
|i:iys oci'tipé par 1rs Saxons, •( crisuile !«• nijimliiit •■[) son pouvoir, 
malgré les loiilatives toujours reitén-rs du roi de France, de Ladislas 
Posthume, roi (lu nulu'inc et de Hongrie, et du nombreux j)arti lu\<;in- 
bour^ois qui relusail de se soumettre à l'autorité de Philippe-le-Bon. 

» D'autres déri<^ts encore furent exi>iorés : nous citerons en premier 
lieu les archives des famiiles d'Autel et de Möhr de Wald que la fbmille 
de Reinadi a gënéreusemeni cédées au Gouvememeot et dont les ana- 
lyses ont été publiées dans le volume XXXIII de nos publications ; ce 
sont ensuite les archives du château de dervaux, publiées dans le vo^ 
lume XXXVI , mais qui malheureusement ont été vendues à Tétranger 
par leur ancien propriétaire ; ce sont encore les archives des chftteaux 
d'Ansenbourg et de Betsdori, dont les analyses, nous Tespérons, pour-, 
ront être publiées bientôt. 

»0r, la section historique de rinstitut dont les membres ont ainsi 
«'xploré les archives du Gouvernement G.-lJ. et «If Télranger, lidèle :» 
son ancien litre : Sociél»' poui- la ex^nservalion des nnriens monuiiitMii>. 
.'I, elle aussi , fornK' «les nrcliivcs püi'ticulii'Mes. Irilervenant partout oii 
«les (lorumonts liisloritiues [>ouvaienl êtr»' ronstM-vés , eil«' n lait si bien 
(]ii'«'l'e disposi; maintenant (!»• iO.OOO tlociim iiis, originaux et copies an- 
ciennes, concernant, moins l'histoire politique, mais plutôt l'histoire des 
t'amitles et des localités. Convenablement classés, mais inventoriés seu- 
lement en partie , ces documents sont de la plus haute importance ; il 
il*y a presque pas une seule localité , pas une seule lamille noble pour 
hïsquelles notm dépôt ne renferme des données nombreuses et intéres- 
santes. 

» Jetons un dernier coup d'œil sur nos recueils manuscrits des sour« 
ces écrites pour Thistoire de notre pays. M. Wurth-Paquet, commo j*ai 
déjà dit, a eu la patriolique idée de nous laisser tous ses extraits. et 
toutes ses notes; nous avons i)u acquérir tout ce que feu le D** IS'eyen 
de Willz avait rassemblé, enfin aux archives de Lille, de Bruxelles, de 
Coblence, de Metz, de Gotha, de Weimar et de Dresde, nous avons pu 
avoir près de ."»,000 docunienls , en copie pour la plupart. Noire so- 
ciété dispose donc dès uiainlenanl de tant de charlt s , on original , en 
copie ou fil analyse, ipi'à l'exception ilu iineltpirs périodrs nia! connues 
pour, lesquelles il y aura lieu U explorer encore les archives de Paris jet 



•Ir nrii\»l^?;, tont historien pourra, avec l»»nr ?\Ae, rrtrncpr imirp his- 
toire |uf .s<iup dans l»\s j)lus jjclits détails, il y a plus : si |>;ir inaUu^ur 
les arciiives du rfOiivernomcnl élai<'itl ilciruitfs , nos archives et nos 
collections sulliiairnt presque à Irs rein|»lacer pour auUinl que des ori- 
ginaux peuvent être remplacés par des copies. 

»Aux chartes d.'s archives viennent s'ajouter les manuscrits; assez 
rares au dépôt du Gouvernein«'nt, où il n'y a ^uère (pi<' des cartulaires, 
ils sont plus nombreux h la |)U)liotlièquc de. la ville et à celle de notre 
société , bien qu'il > ait une diiTéi^ence énorme entre ces deux fonds. 
Le fonds manuscrit de la bibliotlièque de la ville a été formé en ma* 
jeure partie des manuscrits des couvents d*E«diternach et d'Orval ; des 
plus intéressants pour la tliéologle, la jurisprudence, les auteurs latins 
du moyen âge» il ne renferme que relativement |ieu de manuscrits im- 
porlanis pour l'histoire du Luxembourg ; les seuls qui présentaient de 
Tintérét sous ce rapport sa* trouvent à Paris et ont été , en partie du 
moins, décrits dans nos annales par H. Ysbhé Heiners. Le fonds de 
riotre société est tout autre ; il comprend , à do rares exceptions près, 
iiniciiicmeiil des documents pour l'histoire du pays : les earlul;]ires pré- 
v'mw des abbayes de Munster et d'Hiiilt-rtiacii, dus seigneuries de Lins- 
l» r. fit; Limpach et de Wi Hz, le j)remi"r brouillon de l'histoire du duché 
de Luxenibour;: pai- If n<tt;iire Pierrel, des recueils lu-raidiiiiies et généa- 
logiques des i)lus im[»uilanls, «pielques chroniques i\)v\ intéâvssanles. A 
force de persévérance notre société a rétiTii sur les r;i\ oi)s d*' sa biblio- 
thèque ItöO volumes inanuscrils. Certes, nolr«« Tonds ne {X>urrait être 
comparé à celui des grandes bibliothèques, mais je doute fort qu'aucune 
soci<'te historique des pays voisins eu a.t rassemblé autant. 

• Vous voyez donc, Messieurs, combien notre société a été heureu- 
sement inspirée, en inscrivant dès sa fondation dans son programme la 
recherche et la conservation des anciens monuments ; si notre société 
n*avail pas existé, non seulement jamais les recherches dans les archives 
du Gouvernement et de l'étranger n'auraient été poussées aussi loin, 
mais encore la majeure partie des documents de toute espèce qu'elle 
possède, auraient été détruits ou vendus à l'étranger. 

n A l'aide des archives analysées par H. Wurtli-Paquet et imprimées 
dans nos publications, plusieurs de nos conAr^^s, morts hélas ! pour la 
plupart, ont lait des études sur l'histoire proprement dite. Ils ont tous 
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travaillé de la iiu-me iiianirn.' , c'rsl-;V<lin' rn s<' i);i>'anl sur les collec- 
Uons manuscrites de M. \Vurlli-l*a((u('t : M. Nrycn seul » fi lait excep- 
tion, car, tout en utilisant dans la j)lus lar^ m sure ces mêmes collec- 
tions, il a consulté, autant (|u'il lui était possibie, les sources originales. 

» Le nombre de ces études est assez considérable. Citons d'abord 
feu M. Ulveling et feu M. de la Fontaine, ancien gouverneur. M. Ul- 
veliog a traité quelques points obcurs de notre litstoire nationale : 
Tinvasion du Luxembourg par les Français en 1392 et 139$, les conflits 
entre Luxembourg et Trêves , Bar et LoiTaine , tes anciennes marches. 
H. de la Fontaine a publié une notice des plus intéressantes sur les 
conflits survenus durant le 11* et IS* siècle entre les comtes de Luxem- 
bourg ^ les archevêques de Trêves ; un essai sur'Ia composition d'une 
liisloire du culte clnëlien dans le pays de Luxembourg, un autre essai 
sur rmlioiluction du cadastre sous le réginn.' autrichien, travaux écrits 
tous avec une grande perlection et une connaissance parlaite des sources 
histori(|ui'$. 

» La palme revient pourtant à l'eu M. Scliœller, professeur d'Iiistoire 
à l'Athénée r. g.-d. de Luxembourg et longtemps secrétaire de notre 
société. Après avoir débuté par une élude sur les commencements du 
comté de Luxembourg et sur les comtes qui ont régné depuis Sigelroid 
jusqu'à la fln du 11* sièclCt étude magistrale renfermant une multitude 
de détails nouveaux et de rectifications d'anciennes erreurs , il publia, 
en deux volumes, une histoire de notre grand héros national, Jean 
l'Aveugle, roi de Bohême et comte de Luxembourg, mort héroïquement 
sur le champ de bataille de Grécy. 

» Son rêve fut de pouvoir faire une histoire du pays de Luxembourg ; 
il commenta par Mre paraître une série de travaux sur lliistotre natio* 
naler l'époque de la guerre de trente ans, r«''poquc comprise entre le 
traité de Munster et celui des Pviéuées, ensuite, dans trois articles, 
l'état (lu pays de Luxeiuboui>? d' puis le traité des i'yréuées jusqua la 
prise de Luxembourg par Louis XIV, embrassant ainsi la plus grande 
partie 17" siècle. 

» Abaiuloimant la suite de ces éludes, il se mit a travailler à une 
histoire du pays que, malheureusement, il ne put pas tinir, enlevé à la 
science trop tôt par une cruelle maladie. 

» M. Schœtter a rectifié des erreurs innombrables qui avaient passé 
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cl:ti]s tous nos iwinuels d'histoire ; il a appris à connaitr» des pci-iodes 
que, jusqu'à lui, o[i ne coniiftissail pas du tout ou sur lesquelles ou 
n'nvail que «les notious conluses et obscures, uiais il a eu le grand 
tort, nolauimeut pour son histoire du i"'" siècle, de se ku'ucr aux 
régesles mauuscriLs de M. Wiirlh-Paqin.'l et de néj;lij;er complètfiiient 
l'élude des archives de l'étranger. Aussi ces tr.'iv;iu\, (jiicl(|iie utiles 
(ju'ils soient, (h viont-ils ètn" n pris une sfconde lois avec l'aide des 
documents que iM. Sclm uer n«- cousuilail |)as. 

» A l'histoire du pays se rattache cell«' (\c ses institutions; l'historien 
qui ne les connaîtrait pas, ne pourrait utilement s'occuper de Hiisloire 
naiionale. Or, daus ccUc voie également, notre société a feit un grand 
pas en avaot; un programme de l'Athénée, dû à un de nos membres, 
l'eniSiuine une étude complète sur )e siè^e des not>les depuis sa fondation 
jusqu'à la Révolution française ; nos publications, du même auteur, une 
étude sur le Conseil provincial de Luxembourg, depuis sa fondation 
jusqu'en 1531. date de sa réorganisation. Ces travaux redressent surtout 
les dates fiiutives que nos autc^urs nationaux avaient toujours attribuées 
à la naissance de ces institutioiis ; pièces en mains, l'auteur a prouvé 
que le siège des nobles ne lut pas Tonde par la comtesse Erroesinde, 
mais, une trentaine d^années plus tard, par son ftls Henri V ; que le 
conseil de Luxemhourpr, par contw, ne l'ut institué ni par IMiilippe-le- 
Bon eu \ ni {lar (lliarles Quiul i ii l.'i.ll, mais que les (iri;iiii(*s s'en 
reîrtutveul déjà nu \t siècle, (|ue coiiM'il a existé loiijiuns depuis 
celte é'po(|ue justpi'.'u 1113 et que i'Iiiiippe-le-Hon et GJiarles Quint 
n'ont prucédt- (pi'a di s rcorganisaliuus de ce cor|is. 

»II y a une aulr«' institution encore (pji a attiré inattention i\c noire 
société, ce sont l<;s anciennes maîtrises, les corps de métiers. M. Ul- 
veling et M. Gredt h ur ont consacré quelques articles des plus intéres^ 
sanis, mais qui mallieureusement, le premier surtout, sont fort incom- 
plets par suite du manque de sources originales. 

» L'histoire politique du pays et celle de ses institutions ne Tut donc 
pas négligée, et notre société peut être Itère à juste titre des résultats 
qu'elle a obtenus. Mais il y a une autre partie des sciences bîstoriques 
qui a eu plus d'attrait pour ses membres, c'est celle des différentes 
localités, et sous ce rapport encore, bien des choses ont été làiii.'s. 
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» A M. NYürth Paquet que nous trouvons toujours en tête du mouve- 
ment littt'rain', nous devons un»* liistoire d'EscIi-sur-l'AIzriie et de la 
seigneurie de Fœtz ; à M. le D' Neyen , une histoire de la ville et du 
comté de Vianden, une histoire de Bastogne, de la commune d*Dber- 
wampach et des seigneuries de Brandenbourg, d*Esch-sur-Sûre et de 
Laroclielte, ainsi que le manuscrit d'une histoire du comté de Willz ; ä 
M. Edmond de la Fontaine, notre grand poète national, une élude sur 
Stadtbredimus ; à M. le baron Emmanuel d'Huart , des notices histo- 
riques sur Lasauvagc ; à M. le curé Schaack, une histoire de la seigneurie 
de Hœstroff. 

« 0'«'st cep»MuIant la ville de Luxem bon rpf môme, la capitale du pays, 
(jui a Ihit, jilus (jue toutr autre localilé, l'objet de travaux nudtiples rt 
interc&sanls. M. Wurlli-I'aijiirt (vous voyez nous le retrouvons |)ar- 
tont), a|)rês avoir lait eoiin;iitii% en 18i7, les ancininos ardiivrs de l;i 
vilb', lit paraître, vu Ibol», un travail dt s jilus ri'iii:iiiiii;il»lcs sur li-s 
noms des faubourj^s, des rues, des plncis publHpies el drs |iuii(s, 
travail (|ui formera pour toujours lu buse du tous les travaux sem- 
blables. 

» M. llveling a acipiis, sur un autre cliarop d'études, un aussi {^rauil 
mérite ; ce fui en i867, au moment où commcncnit la démolition de ce 
cercle de remparts, de forts el de bastions qui tenait encbainés la ville 
et les faubourgs ; poursuivant avec la plus grande attention les travaux 
de démolition, il renseignait, pour ainsi dire, jour par jour, tous les 
faits remarquables qui se rattachaient à ces travaux : les restes des 
anciennes enceintes, des portes et des tours que Von retrouvait, créant 
ainsi des points de repère des plus importants pour la topographie de 
ranclennc et de la nouvelle ville. Ses rapports, au nombre de douze, 
sont arides ; les données qu*ils fournissent , sont mal coordonnées , 
parce qu'elles furent publiées au Air et à mesure que les travaux avan- 
çaient, mais elles renferment une multilude de détails précieux qui, sans 
lui, auraient probablement péri et nous mirait m mis dans l'impossibilité 
de reconstituer l'histoire (\o In l-ult ii ss«' du nioyi;n-àge. 

»Je ne in'arrtHerai pas a Unis les travaux laits sur la ville de Luxem- 
bourg ; j»' me « nrifenlerai de vous «-n si^'ualer encore deux ; l'un, c'est 
la relation du sii i:«' dr LuM iiititnir;,^ par i«'s Français en lOSi. pai" iinUc 
collègue M. KnalV, Tanins celle du siège de 1703, pur MM. Knafl' et 
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Zelle. Ce sont là de ces travaux dans lesquels rbistorlen ordinaire, ne 
connaissant pas l'art iniUtaire, échoue facilement; nous devons nous 
rëllciter de ce que ceux ci ont été entrepris par des maîtres- experts 
dans la matière et qui , par là-mème , ont produit des chefe'd*œuvre 
de clarté, de précision et d*exactitude. 

» Le côté religieux de notre histoire, enfin , a été traité également 
d»î mnin de maître. M. noire président a publié, en 1877, une étude des 
plus nrmarquahles sur h's coinmenconieiils du christianisme dans le pays 
de Luxembourjî et, ii:iiis le vol. XIJI de nos Publications, une autre 
élude sur le projtît de loiidalioii li'un l'vôciic liixembourgcois. Comme 
nous possédons l'iiisloire |)arlitulirit' de plusieurs seigneuries, nous 
avons encore celle d'un grand nombre de paroissc>s importantes : de 
Weimerskircli, Brandenbourg, Nornmern, Frisange, Eitelbruck, Kolpach, 
Miclielaut Grosbous, Uoslert, Garnicti, Saint-Micliel de Luxembourg et 
tant d'autres. 

D Bien des points obscurs de notre Instolre nationale ont été mis en 
lumière, comme vous le voyez. Messieurs, par les études dues aux 
membres de noire société. Permettez-moi de signaler du moins queU 
ques-uns des résultats scientifiques les plus importants : 

N M. Scliwtter a remanié la liste de nos premiers comtes, fixant avec 
précision leur succession et la longueur de leur règne; M. Wurtli- 
Paquel a complété, mieux t|ue ne lavaient Ihil tous ses dcvancirrs, la 
jïénéalogie (k' l:i maison de Luxcîmbouig-Liujboiii'^' depuis sa fondation 
jusqu'à buii exUncliun ; il a prouvé en outre, pi^c^'S m main, que la 
« tinitcsso Ermcsinde a dû mourir en 1i2i7, non pas un 1246, et que le 
conilc Henri V, loin de mourir eu 1270, comme rivaient prétendu les 
anciens auteurs, n«' mourut qu'en 1:281. Citons d'autres détails intéres- 
sants ; il ressort des éludes laites sur les documents que notre comte 
Henri VU, l'empereur d'Allemagne, n'avait ,i:u('>re (jue douze ans lors de 
la malheureuse bataille de Wœringen qui \it tomber quatre princes de 
Luxembourg, que, par conséquent, il n'avait pas, comme prétend 
Mussato, cinquante-trois ans à Tépoque de sa mort, mais seulement 
trente-six ou trente-sept ans; que Parchevéque de Mayence, Pierre 
d'Aspelt, tire véritablement son origine de la Ûtmille luxembourgeoise 
de ce nom ; que Jean TAveugle , avant de mourir , avait modifié son 
premier ti'Stauient et laissé le pays de Luxembourg à son fils aîné 
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Charlys, qui fut |>ar eonséquenl le véritable soiivi^'ain du |»ays <'l non, 
comme on a voulu prétendre, seulement tuteur de son iViiti mineur 
Wenceslas ; que celui-oi reçut à son tour le gouvememeut dans les 
derniers jours de Tannée 1353 ou tout au moins dès le commencemenl 
de Tannée 1354 ; que oe fUt sous Wenceslas I*, vers 1360, que la ville 
d<$ Luxembourg fut pourvue de sa troisième enceinte ; sgoutons enfln 
que le siège de Luxembourg par le prétendu général français Dommarien 
qui n^étalt en réalité autre cliose que le prévôt de la ville de Luxem- 
bourg et le capitaine du château, a été mis en lumière, dans ses 
causes et ses effets, dans une des dernières publications de notre 
société. Je craindrais de vous fotiguer. Messieurs, si je citais encore 
d'autres résultats ; ils sont du reste teflenient nombreux que je dois 
forcément me borner à citer les plus importants. 

» Nous venons de voir quelles sont les sources inaïuiscriles dont dis- 
pose l'historien luxembourgeois, et les étuiles, qui tuu été faites par nos 
membres îi l'aide de ces sources : mais il en reste d'autres qui, ell<?s, 
ne sont pas manuscrites et qui, pourtant, ne sont inis moins importantes. 
Ce sont les antiquités en silex, en pierre, en bronze et en fer, les poteries 
anciennes, les sceaux attachés aux chartes du moyen-âge, les monuments 
construits par nos ancêtres. Ces objets nous fimt, en partie, remonter 
à des époques pour lesquelles les récits des historiens ou les textes des 
chartes font complètement défiiut, ce sont ceux qui forment les musées, 
instruments de travail de la plus haute nécessité, quMl fout étudier aussi 
scrupuleusement que le foit lliistorien pour les chartes et les chroniques. 

»Les premiers et tes plus anciens de ces objets nous rapportent h 
l'époque préhistorique, ou à l'âge celtique, comme on se plaît encore â dire 
chez nous. ience pi tiliistorique ifrst pns ancienne; à j^i'ine y a l il 
un demi siècle qu'on a commenc«' à éludirr les n-sles d»- ces éjioiiiics 
lointaines. Quand notre sotiélé fm londée, on n'en connaissait presipie 
rien encore ; on savait (pie par ci par là on trouvait des haches et des 
pointes de llêche en silex, des haciies de bronze, mais ces objets ne se 
trouvaient qu'isolés, [»erdus, dirait-on, par quelque chasseur égaré dans 
les immenses forêts qui devaient couvrir tout le territoire; bien plus, 
on les négligeait presque complètement. Peu à peu les collections de 
ces antiquités devinrent plus nombreus(*s ; on s'aperçut quil y avait 
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cerlains endroits où ces objets se trouvaient en i)liis ;,'iantl nombre et 
où, pnr consé((uenl, il devi^il y avoir eu une |)0{MilHli()ii plus deiisc. Le 
prcuiii'i' qui nous louruil lu prcuvi' d'un pareil centre de popnlalion, ce 
fui len M. rischer, par la découverte de plusieurs pointes de llèeiie 
lioiivées sur les hauteurs du Weimersliol ; mais une véritable colonie 
d habiUilions de lï)j;e d<' la pierre tut découverte par un de nos membres 
correspondants, M. Pélry, ju^^e de paix à Grevenmaclier, rendiuil ainsi 
rni service iinmense à riiistoire de notre pays. Ce fut sur les hauteurs 
du Wiitembei^, pi^ de Roodt^ur-Syr, qu'il trouva un grand nombre de 
liaclies en pierre et une liache en bronxe, des trous circulaires remplis de 
cendres entremêlées de petits tessons de vases et de haches. Sur les 
liords de la Moselle, à Grevenmacher, il constata de même la présence 
danciennes habitations préliistoriques. 

» Depuis lors, la connaissance de cette époque a &it dies nous un 
P'and pas ; isolées dans le principe , les découvertes devinrent bienidt 
I>lus fréquentes ; notre société ne saurait parvenir â acquérir tout ce 
que Ton trouve, car beaucoup trop de ces trouvailles sont vendues h 
rétranjîcr, mais elle en a réuni du moins un certain nombre et |)u 
préciser ]»lusieurs centres de demeures prëlnstoiiijues : les hauteurs (ki 
NVeiuiei sliof, de Kopstal, de Preltingen, du \Vittember^% les bords de 
la Moselh' et de la Sûre, elle a acquis la certitude que tout le canton 
(rKcblernach, le Marselierwald et le Mulierlhal, avaient de bonne heure 
une population assez forte. 

» De cavernes préliistoriques, nrtus n'en connaissons pas encore; d(; 
dolmen, nous en avons un seul, détruit depuis longtemps, mais r<'s- 
lauré, autant que possible, par les soins éclairés d'un des plus savants 
membres de notre société, par M. le docteur Glsesener de Diekircli, 
qui en a donné une excellente description dans notre volume du 
cinquantenaire. 

» Hais de toutes les périodes celle qui fournit le plus grand nombre 
de restes, c'est la période romaine. Occupé par les Romains depuis 
Parrivée de César dans les Gaules (des auteurs de renom assurent que 
la grande victoire remportée par Labienus le fut aux environs mêmes 
de notre ville), notre pays resta sous leur domination pendant cinq 
siècles ; il fut colonisé en entier a tel point qu'il n'y a pres(p)e pas un 
seul endroit habité du Grand-Duché où Ton ne puisse trouvor, bien 
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.soiivcMil cli pliisK iirs |il;ices, (1rs Inico.s d»* l<'iir srjoiir. l'ii ^Tand résL'au 
(Ir roiiU's et (le clicmiiis couvrait le j)ays, rcunissîmi cnlrc i ijx l^-s 
cnnips nombrenx et !*'s villas biiMi plus notiibreuscs njcuic ; I' s valléc's 
de la Mos<-ll«' H de la Sure, d»' rAlzcHe, de l'Eiscli , de l'Allerl l'I de 
In Manier, tou^ les plaU-aux qui séparent ces fleuves, étaient couv(m*Is 
de colonies, li ne fiiudraît pas croire pourtant qu<^ ces \illas lussent 
aussi riclies que celles qui se trouvent aux environs de Trêves ; celles 
de la Moselle seule paraissent avoir eu une certaine opulence, tandis 
que les restes des villas trouvés autre part aussi bien que le mobilier 
funéraire des cimetières examinés jusqu*ici semblent indiquer une po- 
pulation peu fortunée. 

» L'époqtie gallo-romaine n*a pas encore (bit chez nous l'objet d une 
étude d'ensemble. Seul un travail, dû à M. le professeur Speck, a traité 
du séjour des légions de César dans notre pays; tous les autres travaux 
ne font que renseîjçner les découvertes archéologiques. Celles-ci sont 
nombreuses, beaucoup d'entre elles sont môme très intéressantes et 
importantes. 

M Ce que M. \Vurlh-I*aquet a été pour lliisloliv proprcnjeiit dite, 
MM. Namur et Engling l'ont l'té pour l'arrlit'oln^^ii' romaine, les pro- 
nioleurs et les instigateurs de rt;cli<'rehes et d'» tudes reiuarquabb's. Il 
est vrai que sous ce rap|>ort notre petite ymlrie avait pu aux siècles 
passés des savants fort distingués ; les frères WiMii iui avaient décrit 
avec une rare compétence li's restes de l'antiquité romaine conservés 
encore de leurs jours; ils avaient eu le bonheur de voir intactes les 
belles collections du comte de Mansfeld; Alexandre ^Vilt!le^m lui-même 
en avait formé une autre non moins remarquable. MM. Namur et Eng- 
ling pouvaient donc continuer les recherches de leurs devanciers et 
pouvaient, dès Trbord» se fonder sur des données certaines. Ils ont 
parfaitement réussi. Examinez, Messieurs, ces rapports que M. Namur 
insérait annuellement en léte des volumes de nos annales ; écrits de 
main de mattre, chaque ligne trahissant le profond érudit, ces rapports 
renseignent toutes les découvertes, les décrivent et en tirent des con- 
clusions précieuses pour notre histoire. 

» M. Engling, lui aussi, s'est toujours occupé des anti<iuités romaines 
de noire pays, mais, pardonnez-moi ma franchise, il s'exprimait mal- 
heureusement dans uu lanjj^agc extraordinaire et ne possédait pas les 
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)irufoiulc8 coiiiiaUsanccs nécessaires pour ce genre d*élu<les. Quoi qu*îl 
en soit, il a laissé des articles nombreux el inléressants : sur le fturg- 
kap près de Goosdorr, sur des villas romaines trouvées près de Christ- 
nach et à Junglinsler, sur les restes du séjour des Romains sur le 
lerrUoire de Bourselieid, sur Niederanven, l'ancienne Andethanna, sur 
le camp romain d'Allrifr, les élablissements de la même époque h 
Mersch, noUnninoiil sur les pierres sculplces romaines trouvées el con- 
servées tlatis If pays. Plusieurs de ces articles un'i-itciit uiir mention 
tout a lail speciale; ce sonf son lia\;iil siii- l»»î? rti;iii.sséi'S romaines pu- 
blié en ime élutle sur tous les iiionimirnis di' lV'|toqye romaine 
caii.serves dans noire pays, et <înlin, le pins im|)orianl, son étude inti- 
tulée: «Die Kpochc der so;;, dreiszip; Tyraïuien, eine Sttirm- und Drang- 
zeil für das iAixembur^er l^and. » Frappé de la multitude de petits tré- 
sors, encore réunis ou éparjiillés déjà, de médailles romaines de l'époque 
des trente tyrans, il avait cherché à réunir louiez les notices sur les 
trouvailles de ce genre; il réussit à se procurer une muliiinde de ren- 
seignements et bien que la description même des médailles laisse sou- 
vent beaucoup à désirer, car M. Eogliiig n*était pas numismate, il par- 
vint à prouver qu'effectivement, vers le milieu du troisième siècle, notre 
pays devait avoir subi des incursions multiples de peuplades ennemies 
et des ravages énormes. 

» M. Engling décrivit en outre, dans trois articles, tous les turouli que 
sa grande connaissance du terrain et ses larges relations avec le clergé 
et le i)cuple lui avaient appris à connaître, ainsi que plusieurs sépul- 
tures romaines, trouvées à Ueffingen, Waldbillig, Steinfori et Larochette. 

»Les travaux de M. En{;liujî hirenl complclês par emix de M. Nainur; 
seulement, si c'est un«; vérilahle l)e.>-oj?ue de lii-e les ai lu les du premier, 
on lil avec plaisir ceux du .seeond de ces auteurs. Rarement nous y 
IrouvoJis de ees conclusions liardi»*s , témérair^'s même , comme elles 
sont Iréquenles chez M, Engling ; pUjs sobre dans ses eoncinsions et 
véritablement brillant dans son lanj^age, il a su remire altrayanle la 
lecture de ses travaux. Nous n'en citerons qu'un seul , c'est la descrip- 
tion du camp romain de Dalheim, élude parlailemenl léussie sur tous 
les objets aniiques qu'on a trouvés pendant des fouilles faites lors de 
la GODStrucUou d'une chausi»ée qui passait à travers une partie de l'an- 
cien camp. 
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»Je pas'^r'rnis pour in^Tat, Jie ril;ii> U:s unirvs membres de iiolre 
sodt'lé «IUI >e Sdiil occuiM's de lu {n^i iodf romaine : MM. An-iidt, Brim- 
incyr, NVurtli-l^cUiiHi, Micliul, Muilcr, Düiidcliiigur, München, Schaack, 
Ue ia Funlaine el Biaise. 

» iL peu d'excepUotis près, les objets décrits dans lous ces rappoils 
sont venus enrichir nos colleoUons; aussi notre musée renferme-fr-il de 
belles collections de vases romains en terre, des objets nombreux en 
bronze, plusieurs centaines de Stiles et d'épingles en os, autant de Obules 
romaines, dont beaucoup sont ëroaillées, un certain nombre de statuettes 
romaines en terre el en bronze. Quelques-uns de ces oblets méritent 
une mention Si»éciale : le vase multicolore et le m:is(|ue de bronxe trou- 
vés à Hellingen, mais suilout la collection de vases en verre prove* ' 
nam des tombeaux de Stcinfort, remarquables autant par leur conser- 
vation que par la beauté de leur forme. Ajoutons-y encore la magnifique 
coupe en verre trouvée récemment à Wasserbillig et qui est un des 
principaux orn«inenls de noire petit inusée. 

» La iiuuiisinalique romaine a dû iitcessairLim'iil attirer l'attention de 
nuire société, car on sait combien noire j»a\s elail el est riche encore 
de nos jours en nitdaillcs romaines. Notre socieié a coinple longtemps 
des numismates d»' nièrile , estimés à l^'lran^'-v bien plus (|u';i Luxem- 
bourg : MM. de la Fontaine, N'amur « t KIim i liiii; ; aujoui-d'hui encore 
eile en compte deux, MM. fclu et Gliesener de Diekirch. 

i»A M. Elberling nous df vons la description des pièces rares ou 
inédites de ses médailles , travail des plus précieux pour la numisma- 
tique romaine, bien qu'il ne présente qu'un intérêt secondaire pour notre 
histoire nationale, à M. Namur celle de plusieurs trésors trouvés dans 
le pays, examinés dans tous leurs détails. 

» Les trésors de médailles romaines ne sont pas rares chez nous ; 
notre musée a pu acquérir, à Texception d*un seul, tous ceux qui 
ont été trouvés dans la dernière vingtaine d*année8, notamment ceux 
d'Ennsdorf, d*Ettelbruck et de Reichlange. Le premier de ces trésors 
contenait non moins de 1380 médailles diverses, le second 960, presque 
toutes n'étaient pas encore représentées dans nos tablettes. Cependant 
ce n'est pas ce détail qui en l'orme l'importancf, c esl plutôt celle cir- 
constance que les trésors d'Ktielbruck et d'Ennsdorl , enfouis, le pre- 
mier, vei s 306-308, le second vers 340, renlerment des séries non inter- 
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rompues de presque louli .s N ;> legendes emplo>et'6 pour le pelil bronze 
daiiä l'ateiier roiuinn île Tieves. A laide des Irésoi-s d'EUeibruck, un 
de nos membres a pu eiabhr que ialeiier de Trêves a commencé 
déjà ver& à l'aide de celui d'Ermsdort M. le protesseur Uetloer 
(le Trêves a pu préciser les difliéreuds et les dates des dmissîoos Iré- 
viroises. 

» Fondé par feu II. Ulveliog, notre cabinet monétaire possède maio* 
lenant une assez belle collection de médailles romames, cinq mille pièces 
différentes, presque toutes trouvées chez nous et par cela même d*une 
^ûde valeur pour notre histoire. Pour la numismatique elle-même, I 
valeur n*est pas moindre , puisque nous possédons non moins de 6uO 
pièces Inédites, non décrites dans le grand ouvrage de Cohen; Il faut 
espérer que bientôt notre société pourra les publier de la même ma- 
nière qu'elle a publié autrefois le cabinet de feu M. Elberling. 

» Outre les médailles romaines, notre cabinet renferme surtout des 
médailles gauloises, une belle collection de iiiunuaics luxfnibüurgeoises, 
des monnaies de France et d'Aliemagiie, en tout environ 10,000 pièces, 
ou, avec les romaines, vingt mille. 

» La série des gauloises est assez importanle |»ar le noiiibi e , mais 
elle l'est peu pour notre iasloiie; e tbl que la plupart de ces pièces pio- 
viennenl de la collection de l'eu iM. de la Fontaine et qu'un petit nom- 
bre seulement a été trouvé sur notre teriiioire. 

» Bien plus importante par contre est la série luxembourgeoise, comp- 
tant aiyourd'bui près de 400 pièces, en or, en argent et en cuivre. Un 
catalogue descriptif en iut publié en 1880; avouons qu'il présentait mainte 
impertection ; depuis, M. R. Serrure, numismate de Paris , a publié un 
essai plus complet sur la numismatique luxembouigeoise. Celle-ci du 
reste fut l'objet de plusieurs travaux insérés en partie dans nos an- 
nales, en partie dans ceux de la société numismatique de Bruxelles, 
mais il fiiudra encore bien du travail avant que nous puissions arriver 
à une bonne histoire de nos ateliers monétaires. Bien des choses, il est 
vrai, l\irent déjà tliites : H. de la Fontaine avait réuni des notices nom- 
breuses sur les monnaies connues de son temps et beaucoup de docu- 
menls manuscrits, le lout ne lut pas public, nous ne savons pas même 
ce que ces recueils suiii devenus. 11 lallui doue iceoiitincucer; aujour- 
d'hui notre société possède un recueil complet de tous les documents 
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connus qui concernent l'atelier de Luxemliourg ; en outre , bien des 
points ol»curs furent élucidé}. Depuis le règne de Wenceslas 11 jusqu'à 

la période lK)urguignonne , nous connaissons la succession de tous 
ies types différents ;tvpc l'nnnée df> leur émission; nous savons que les 
monnaies de Wenceslas II fiinni rcmpliicées par celles de Josse, que 
celles-ci continuèrent à être frappées pendant tout le temps que le duc 
d'Orlf^nns possf^dait notre pays . bien rpie le trnitt^ dVntrafrère lui eût 
permis de faire frapper des monnaies à son nom et à ses armes , et 
que ce ne ftit qu'àprès la mort de Josse que recommença, pour peu de 
temps, le monnayage au nom de Wenceslas II. Mais la succession des 
nombreux types employés par Jean l'Aveugle et Wenceslas I* n'est pas 
encore déterminée ; espérons que de nouvelles trouvailles peimettront 
d'éclaircir ces points obscurs, comme celle de Beaufort a permis 
d'éclairdr la numismatique de Wenceslas n. 

» A la période romaine que j'ai quittée, pour vous parler de notre 
cabinet monétaire, succède la période franque; les Romains fbrent 
chassés par Tinvaslon des peuples germaniques; bien peu de Domains 
peuvent être restés dans noire pays, car r.'est à grand'peine si nous 
trouvons par ci par là quelque mot de notre idiome qui pourrait être 
rattaché au parler latin. Ce furent les Francs surtout, des Alemnns 
encore, des Chattes, qui s'établirent chez nous, inaugurant une nouvelle 
période dans noire liistoire. 

n C'est feu M. Namur qui a seul, pour ainsi dire, travaillé cette 
époque; il a décrit un grand nombre de sépultures franques, celles de 
Wasserbillig, de Wecker, d'Emerange, de Greisch et de tant d'autres loca- 
lités. Toutes ces sépultures sont, comme celles de l'époque romaine, 
asses pauvres ; des armes, des boucles de ceinturon, des grains de 
collier, des vases en terre, bien rarement des vases en verre ; voiU à 
quoi se réduit le mobilier fbnéraire ; mais tous ces objets sont décrits 
par Bf. Namur avec la plus grande précision, et, ce qui était d'une 
importance capitale pour nous, il a su faire entrer dans notre musée 
beaucoup des objets trouvés. 

»Le moyen-Age proprement dit et les temps modernes ont laissé 
moins d'objets <pii [nissrnt entrer dans nos collections ; ailleurs on trouve 
'•n qunnlitë des meubles, des armes, des vases de toute espère; chez 
nous on n'en trouve que lort peu. 
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»En armes, nous ne possédions que peu de chose, si nous excep* 
ions la belle collection fomée autrefois par feu M. le notaire Graas et 
qui. depuis le commencement de cette année, est venue enrichir notre 
musée. Et cependant, il aurait été Hicile un jour, de former une salle 
d'armes magnifique ; lorsque la garnison prussienne, en f 867, évacua la 
ibrteresse de Luxembourg, elle emporta des milliers de pièces précîenses 
qui ont servi k enrichir les musées de l'Allemagne; elle fit vendre publique- 
ment des milliers d'autres armes de toutes les époques, et personne, hélas, 
en ce temps, ne songeait à notre musée, personne ne cherchait i sauver 
pour notre patrie ces anciennes armes qui provenaient d*une époqup où 
la Confédération ^^erroanique n'existait pas encore, qui avaient appartenu 
au Luxembourjî et auraient If^pritimiMTipnt âû lui être conservées. 

» Cette lacune, il est vrai, a cltî comble*! dans une certaine mesure 
par la collection de M. Graas que je viens de citer et dnnt le catalogue 
descriptif sera publii' procbainenienl. Ce sei-a le premier travail dr ce 
p nr*^ que notre socit^té fera imprimer, car les quelques descriptions 
d'armes publiées dans deux de nos volumes et appartenant à un de nos 
membres fourmillent d'erreurs et ne peuvent, par conséquent, entrer 
en ligne de compte. 

» Une série de documents plus importants, ce sont les sceaux et leurs 
matrices; nous possédons, outre plusieurs centaines de matrices de 
sceaux et de cachets employés par le Gouvernement et les différentes 
autorités pendant les époques française et hollandaise, une trentaine 
d'anciennes matrices, notamment la matrice magnifiquement conservée 
d'un sceau de l'abbaye d*Echternach, du iS^ siècle, que nous devons à 
robligeante intervention d'un de nos plus jeunes collègues, M. Ch. 
Schaaek. Ajoutons-y les matrices du sceau d'un curé de Gontem, du 
14* siècle, de celui de la (iranchise de Larochette et du métier des 
boulangers de Luxembourg. 

» Les sceaux eux mêmes sont naturellement plus nombreux. Il serait 
téméraire de ma part de vouloir vous apint ndit* que les ilocuments 
du moyen-Age n'avaient nue valeur juiidiipic ipir pour autant (pi'ils 
étaient munis d»' Imirs sceaux et f|ut'. par conséquent, nn s'attachait à 
les bien conservêr ; vous savez tout cela, Messieurs, aussi liien et mieux 
que moi. Permettez-moi seulement de vous faire retïiarquer, que la 
plupart des chartes originales que nous possédons dans les archives do 
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notn- sociélë, sont encore munies de leurs sceaux, que renx-cî rompl'-nt 
p.ar milliers dans nos collections et que parmi eux nous en conservons 
quelques-uns qui ne sont connus que par elles : ce sont ceux de nos 
oomles Conrad et Guillaume, le premier de l'année 1083, le second du 
commencement du iS* siècle. 

»Mais malgré nos richesses, la sigillographie. Tétude des anciens 
sceaux, a élé singulièrement négligée. Dans les premiers volumes de 
nos annales nous trouvons la reproduction et la description d'un certain 
nombre de sceaux importants, travail des plus méritoires dû à M. 
Gomand , mort trop tdt hé\Qs ! pour pouvoir continuer ses recherches 
et les rendre véritablement fructueuses. Trente ans après sa mort, nos 
annales publièrent j)our la première Ibis quelques lifi^nes sur cette partie 
de la science historique . décrivant la matnce du sceau d'un curé de 
Conlern et quel(|iies nuiniies antiques ayant servi de cachet au seizième 
si^cle ; I»' volume de notre riiKpinntenaire contient encore, de M. Ch. 
Soliaack, la description d'un sceau d'Echternach. -C'est peu de cliose ; 
espérons que l'avenir verrn ^nr^ir des adeptes plus nombreux de cette 
science, que nous aurons la description des magnifiques sceaux de nos 
souverains, qui par leur élégance et le fini de leur travail ne le cèdent 
point à ceux de France et d'Allemagne, et celle des sceaux de nos 
familles nobles et patriciennes. 

«Je voudrais vous parler encore des autres résultats que notre société 
peut consigner: de sa bibliothèque, forte au delà de 20,000 volumes et 
brochures, de sa collection do portraits, de plans et de vues, je serai bref 
pourtant. Se me bornerai h (^ire remarquer (jue les tendances que nous 
remarquons chez nos voisins, de l'aire ai^ancer riiistoire du passé par 
des caries historiques, ont au.^^si trouvé chez nous un faihie écho, et 
que nous possédons du moins deux de ces cartes. Tune ponr la période 
franque, l'autre poin* le sei/ièine siècle ; que nous aurons sous (ten une 
bonne itililiof^rapliif dr toutes les cartes et vues, de Ions les jilans 
coinnis. »pie uou.s p<iiin-ons pnMiei' (l;ins un de nos plus jiroeliaius vo- 
lumes la bihliojîrapliie raisonnée de tous les ouvraj^es écrits par des Lu 
xembûurgeois, traitant de noire pays, ou siuipleiiieni imprimés chez nous. 

» Avant d(> linir, je dois encore vous parler. Messieurs, d'un travail 
très méritoire basé ni sur les sources manuscrites, ni sur les rest<.*s 
palpables des temps passés ; j'ai en vue le recueil de contes populaires 
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et de légendes par M. Gredt, directeur de TAtliéiide grand-ducâl ; certes, 
il ne fut pas le pi emier à publier chez nous un recueil pareil, mais le 
sien l'emporte de beaucoup sur ceux qui Vont précédé, par te nombre 

et par rimportance des contes. Ils prouvent combien est vivace cliez 
nous cnrore de nos jours le souvenir des diviuitt^s {;eriiiaiii<iü(_'S, bien 
qut' nalureilenieii! le peuple ne soupçonne jxiiiit quels ont été à rorljçine 
If.ç pfn's dont il i-icoritc N'S i^hsIhs. K.sjtéroiis (|ue M. ("iredl trouvera 
:ui?^si If teuiiis (If It's exploiter cl de nous Iburnir une bonne étude sur 
les croyances religieuses de nos ancêtres. 

»Je viens de retracer ce que notre société a déjà fait. Certes, ce 
ne sont pas des résultats aussi brillants que ceux des grandes sociétés 
de rétranger, car l'argent nous manquait bien souvent, et s'il y eut un 
certain temps où les savants studieux ne manquaient pas, même ceux-ci 
menacent maintenant de nous (bire dëfbut ; cependant noire société peut 
être fière des résultats qu'elle a obtenus ; elle a rassemblé les sources 
historiques de toute nature et amassé les matériaux nécessaires pour 
rendre fecile et utile Tétude d'une question quelconque. 

» Quil me soit permis d'ajouter encore quelques mots. 

»Bien des choses ont été fbiles» bien des choses restent encore à 
(blre. Je ne i)arlerai (|ue de quelques desiderata : les archives du Gou» 
vernement et de notre société sont classées et accessibles au savant ; 
d'autres archives cependant ne sont ni l'un ni l'autre, ce sont les registres 
de l'ancien conseil provincial de Luxembourg, les minutes des anciens no- 
taires, les anciennes archives des conununes et des paroisses. Il serait 
vivtiiient à désirer ()ue (<*s docuruents qui par leur importance ne le 
c«Vlenl nidiiiutiril ä ceux des archives du Gouvernement, soient réunis 
dans c»; dépôt. 

)) Il y a autre chose encore : drpuis un quart de siècle, nos col- 
lections mancpienl de la place nécessaire; à j>lusieurs reprises, elles 
ont dû éti'e délogées, pour échouer enfui dans une ancienne caserne 
de faubourg. Il est grandement temps qu'elles soient installées conve- 
nablement. Tout, il est vrai, semble nous promettre, pour un avenir 
|ieu lointain, la construction d'un musée; espérons que dans quelques 
années, si alors, Messieurs, vous vouiez encore une fols honorer notre 
société de votre présence , nous pourrons vous recevoir plus dignement, 
dans noire bAtiment et dans nos salles, et non, comme aujourd'hui, dans 
un bâtiment et des salles oü nous ne sommes que tolérés. » 
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Après ce discours du secrétaire, ce fut !e tour de M. Ch. Arendt. 

Discours de M. Ch. Arendt. 

Berieht über die HestaunUim unsertr geschichUichen Baudenkmäler 

von 1845-1895. 

Verehrte Herren ! 

Vor der Gründunj; unseres Vereines, im Jahre 1845, hatte man hier 

wit' üli- nill (l»Mi r^pscliiclitliclien Denkmälern liberlirinpl weni^ Be.'irli- 
tniig gesclienkl. Als im Jaliiv IS.'îO Profi'ssor En^Hin^' mil riiir-m erslcu 
Versucht' zu einer MoiiunuMilalslatislik des (iros-lier/.o^lliiniis liervoilral, 
war man erslamit iih -r die Anzahl der-. Ii otz früherer Kri<';:svt'rln'('riirij;en 
und anderer Zerslüi'ungsursacht.'n, immer nocli vorlinndeneii Monumente.'} 




Fljr. 1. — Bildenchreio-AlUr in der Klause lu Helringen. 

1' Nur mil Wj'hmiilh vermag man der Zeiten zu gedenken, da ncK-h unsere 
vielen Burgen (u. A. die Dynasienburgen von Luxemburg und Vianden), unsere 
bedeutenden Abteten (u. A. auf AltmOnst«*, zu Vianden, ÜBrienthal, Clairefontaine, 
Orval, clc.). unsere grösseren millelallerlichen Kirchen (u. A. die hiesige Maria- 
Magdalenenkirc'he, die Mkolau«- und Franziskaner-Kirche, olc i mid unsere gothisehen 
Profangebäude (u. A. die alte Cbanoellerie auf dem Fiacbmarkt) u. s. w. aufrecht 
atandeo« 
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Eiti«; Haiiptauf;;.'ibo <I«'s jun^rn pntriotisrlien Vrn'ins « potir la rcchorclie 
♦H la conservation «les moninnrnN liislori<|iK*s » Instand darin, im Iiixem- 
bnrj^er I'uhliknm, mittrisl «^cci^^netrr Monojjrapliircn, tU'in'S Vfrständniss 
nnd warme Pietät lîir sein«; nationalen Hau<l< iikni;ller wach 7.11 rufen, 
eine Anfjçabe, an (Irren Lösiin^j ich die Kliie hatte, mich während 
i(l Jahre nach hrsteni Können /u helheiligen. Wir wirkten dabei nicht 




FIff. 2. — Grabmal in der Kirch« ru Junglioster 



allein auf analytischem Wege durch Wort und Bild, sondern auch mit- 
telst der Synthese, bei allen Gelegenheiten die so lange vernachlässigte 
Instandhaltung unserer Monumente an massgebender Stelle anregend.') 
Und wir haben Anklang gelunderi bei Kammer und Regierung, welcl)e 
auf meine Verwendung einen ständigen Kredit im Staatsbudget einführten. 

* 

♦ * 

4) In demselben Sinne wirkte wiihrend di-eifsig Jahre (1860— 18fH)) der vom 
seligen Bischof Adarnes gegründete, zeitweilig von mir prüsidirte OiOzesankunslverein. 
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In d(T Voraussclzung, meino Ucrrcr), dass es Sit* iiilcn'ssiron wird, 
will ich mir j^eslalteii, ciiir ;;tMlr;iiit^te Aiifzähliinj? der seil di in Hrsit hni 
ijiisers Vereins he\verksleHi^'t»>ri Fîestaiiralioneii voi^iiführen. — Vorher 
niiissen j<'di)(ii ilif liirrhei itiassgeblicU gewesenen allgemeinen Grund- 
sàl/.c llüelitii; berülirl werden. 

Vor Allem liiellen wir darauf, wahr zu sein, d.h. uns gründlichst 
in den Gätt und die Technik des Monumentes hineinztdehcn und dasselbe 
dann genau so herzustellen, wie es der ursprüngliche Meisler, wenn er 
noch da wäre, selbst geUian hätte. Wir enthielten uns geflissentlich von 
allen modernen Zuthaten und brachten mögliclist dauerhaftes Material 
zur Verwendung. « Zweck aller Restauration sagt Giefers *)• « ist das 




Fis; 8. " tt ak It mkMfi äat Ib dw Ubimtatft Orand. 

durch die Einflüsse der Zeit und die Vernachlässigung oder Zerstörungs- 
lust der Menschen schadhall gewordene auszubessern, vorhandenen 
Mängeln, welche etwa in der Konstruktion begründet sirjd, abzuhelfen, 
und neuen Verunglimpfungen nach Kräften vorzubeugen Alles das, was 
erneuert werden soll, ist im Styl und im Einklang mit dem Alten wieder 
herzustellen. Es ist vor Ailrm zu ruiplehleii, dir Pietät vor den L'elier- 
Heferungeii d«'r Vorzeit als Hau[)tgrundsalz bei allen Restaurationen 
voranzustellen. » Im Jahre gab uns Raymond Bordeaux den 

1; Praktische Erfahrungen und RalhselilSge, et<.'. Paderborn lööü, S. 97, 
2) Principes d'archéologie pratique- Caen iÖö4, p. äü. 
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RqUi : « Le premier conseil à donner ici, l:i première maxime qu'il ne 
faut jamais oublier, c'est d'innover le moins possible, et de ne point 
prétendre perfectionner ce qui avait été établi par des gens plus habiles 
que nous. Il faut bien se rappeler que la plus rustique église de village, 
pour peu qu'elle soit ancienne, a été bâtie, comme l'abbaye fastueuse, 
comme la cathédrale splendide, en vue des b»'Soins du culte et avec un 
sentiment des convenances chn-tiennes plus intime que celui qui nous 
reste aujourd'hui. Il n'y a donc aucun»' nécessité sérieuse d'en modifier 
l'arrangement.» Und Violet-le-Duc ' unser unsterblicher Meister, lehrte 
uns Folgendes : « II est , en fait de restauration , un principe dominant 




Fiff. 4. — SchloM Berg, reataurirte Ostfionte 

dont il ne faut jamais et sous aucun prétexte s'écarter, c'est de tenir 
compte de loule trace iml'vjuaut uue dispo.silion. L'architecte ne doit être 
com[)lètement satisfait et ne mettre les ouvriers à l'œuvre que lorsqu'il 
a trouvé la combinaison qui s'arrange le mieux et le plus simplement 
avec la trace resté*' apparente. Lors<ju"il s'agit, p. ex., de com()lél«'r un 
édilice en partie ruiné ; avant de ccMumencer, faut-il tout fouiller, tout 
examiner, réunir les moindres Iragmenls, en ayant le soin de constattr 



1) Dictionnaire raisonné de l'architecture, etc.. vol. VIII, p. 33 et 34. 
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le point où ils ont été découverts, et ne se mettre à l'œuvre que quand 
tous ces débris ont trouvé logiquement leur destination et leur place, 
comme les morceaux d'un jeu de j)alience, etc. L'architecte, dans ces 
cas périlleux de reconstruction de parties d'édifices démolis, doit donc 
être présent lors des fouilles et les confier à des terrassiers intelligents. 
En remontant los constructions nouvelles, il doit, autant que faire se 
peut, replacer ces anciens débris, fussent-ils altérés : c'est une garantie 
qu'il doime et de la sincérité et de l'exactitude de ses recherches, etc. 
L'arcliilecle doit achever son teuvre avec la conscience de n'avoir rien 
abaiulunné au hasard et de n'avoir jamais cherché à se tromper lui- 
même. » 

* 




F\g. 5. — Inneres der Viandencr Burgkapelle. 



— XL 

Die erste lüeriands ontemommeiie Restauration war die in den 

vierziger Jahren bewericstelligle Wiederherstellung des alten Schlosses 

Berg*) und der als Ruine vorhandenen Hurgkapelle von Vianden. 

Es gesrliah Beides aus lMiv;iliiiiileln des I*rinzen Heinrich der 
Niederlande, uuvergesslichen Ândeiiivens , zu Anfang nach AngaLien des 




FIff . HnhatÊâ Hdnrlcta von Nmhhi to Ûme TrtattwtariMie «a Vludn. 

Genielieutenants a. D. von König, und nachher his zur Vollendung 
unter meiner eigenen Leitung. Die herrliclie, Anfang des XIII. Jahr- 

1) Dermalen EivenUnim und Wohnsitz & K. H. uoseres aliverelirtan Erl»- 
(ToeilienoifBB 
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Ilunderts im reichen Uebergangsslyl erbaute Viaiulener Doppelkapelle 
wird Ihnen aus A Reichenspergers vermischten Schrillen und meiner 
vor 11 Jahren erschienenen «Monographie du château de Vianden»'), 
vielleicht auch de visu, bekannt sein. (Fig. 5.) 

Bald darauf erfolgte die Angriffnahme der Reslaurationsarbeilen der 
wellberühmlen Beiiediktiner-Abteikirche zu Echteinach (Fig. 7). des wich- 




F\g.'7.— WUUbrordiM-BMilik« «u Echteroach. 

tigston kirchlichen Baudenkmals unseres Landes. Im \I. Jahrhundert 
als Pfeilerbasilika mit flacher Holzdecke und eingewölbtem nie^lrigem 
Chor auf den Resten einer frülu'rn Kirche aus dem VII. Jahrhunderl 
erbaut, erhielt sie im XIII. Jahrhundert das so perspektivreiche Stein- 
gewölbe und das jetzige hohe Chor. Von der französischen Revolution 
ab bis Anfang der sechziger Jahre stand das stattliche Bauwerk öde 
und verwahrlost da und musste es sogar erleiden, dass profane Faien- 
ccrieöfen in seine heiligen Hallen eingebaut wurden. Für dessen Res- 
tauration, unter technischer Leitung des verst. Bauingenieurs Hartmann, 



1) hn Verlag bei Fr. Lintz in Trier. 
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hat der so rfilirinc und (iiiferwillii^e Willibrordus-Bauverein, so wie auch 
die jriossh. H«'^;i«'run^ dmrh iluvn bedeutenden bis auf den heulij;« n 
T:ifî Ibrtnu'ssendi'ii JahicslMMlni^r inunkciMdiaivs Verdit'iisl ei\vorb»'n 
Bt'iM'ils Kndt' der (uidzipT J;ihre hatte ich Gelt'genlieil unsern Verein 
auf zwei kleine, urs]irÜMghch eljenlalls in Ba>ihkenrorm ^v-bautc I.and- 




Flg, 8. — Inneres der Kirche zu HoUer. 

kirrhf'n :nirin«'rksam zu machen , nämlich auf (He alten mmanischon 
iMiirrkirclini von Ihth, hei Vianden . und i.eimhun'n Wi Uemich. 
Letzlere wurde vom TricrtT hduik.ipili'l in der zweiten Hiillle des 

i) Llrkundlicli wird Hönningen l>eieit* 770 anKcfuhrt. (,S. Â. Cicmen, die Basilika 
von Lenningen, S. i.) 
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zclinlen Jahrhund»M'ls «'rl):iiil, iiiul vor zwi'i J:iliren vom jungst ver- 
storbenen Arcliileklen Müll«Mi<lorr r»'sl;«urirt. 

Unter meiner persönlichen Leiiung wurden leriier. zumeist aus 
Stantsmitleln. reslnurirl : 




i 




Flg. 9.— Selbdriit am Hause „unter den Steilen" auf dem Fitchmarkt lu Luxemburg. 

Die Ii 18 eiliaute zweiscliillï^e Trinilarierkirolie zu Viamlcn, nebst 
deren sehr kunstvoll gearbeiteten Crahmnlern eines Ihinrhh von 
IS'assau (Fig. ü) und der Viandener Gridin Murin von Spanlwim^}; — die 

1; hl der TnniUirierkircho liellfKleii sich ausserdem n:ichhrzeichnoJe Grubbfehi : 
1. die des Cliiislophorus Jü^'ph von hiii ing (IT!»'») ; i id (iiispiir l'loiciis Bi-eiderbarh. 
Toparcha in Birlringen , und dessen Eliegallin Üame Margareltiu Francisca du 
Verus (1747). 



M.IV 



spälgolhischi' eins< liitti^'e St. Michat'lskirrhe zu Lujcmhnrtj \ — das j^olhisclie 
Chor der IMarrkirrhe zu Asselborn ; — die lu)«'liirileressaiileii milli-InlUT- 
lichen Grabmaler in der Pfarrkirche iu Junglinster ') (Fig. 2 und tbis) ; 
— die alle rälhsel|iaf\e Krypta von Mederkorn — das miUelalterliche 
Sakramentshätix'rhen von Schande! ; — die spälgolhische zweiscliirtige 
Hallenkirche ui .Mcderwiltz (Kig. 16|') mit ihren n*ichen, \va p peu besetz - 



1) Im Chor: 1. (iral>mal Bernhards von Orlcy, t Vö^l ; i. Grabmal der Anna 
v<m Malberg ^ t tö68 ; id. der Juliana wn liullUh, t Iö97 ; 4. id. eines unl«- 
kunnlen Killers aus dem l.'i. Jahrluinderl ; .'i. id. eines Herrn von Meysenlnirr/i, 
t 1497; 6. id. einer Dame von Meysenburch und Limter , t l'»93 ; 7. id. der 
Elisabeth von Elter, t l.'itO ; 8. id. eines Uerm von Unstet und Afeyxenburg, 
t t539 ; 9. id. von Bernhard Jakob wn Metzenhausen, f 163<i ; tO. Links am 
Eingang : Grosses Grabmal Fig. ilns) von Ernst Heinrich von Metzenhausen, Herr 
zn JUnster, Meysenburg und Waldeek. t iü'ii, mit dessen erster Khefrau Dame von 
Walt pol Bassenheim und IJnster, f l<')6i. und /.weitet Ebefrau Dame Johanna 
von Elter, t 1576. Diese zehn Grabmunumenle wurden in den Jahren 1887 und 
1888 unler meiner l/'itung vom Bildhauer J. Fischer in Grevenmaeber auf Staatskosten 
ti*staurirl. 

Die84,*lbe Kirche l>esitzl aus«erdem To llenschilder von Carl Emmerich inin Metzen- 
hausen, t 1750; von Maria von Zitttvils, t 1781; ein TtxJlenschild ohne llczeich- 
uung vom Jahre 1781, und zwei To<llen8ohd(b'r der Familie von Metzenhausen von 
1748 und 1749. 

i) S. meine Besehreibung im Bd. XVI, Jahrg. 1800 unserer Publikationen. 

3) In der Sakristei (frühere grülliche Logo sind nachb<7.eichi)ete vier Grabrao- 
numente aufbewahrt: 1. GiOfln Anna von Wiilz und Stadlbredinius, geb. Gräfin zu 
Manderscheid und Blankenheim, t 1>>59: i. Katharina. Tochter des Grafen Johann 
von Willz und der Claudia von Bopparl t 1573 ; 3. Fran^'oise-Antoinette, comtesse 
de Wiltz, t 1734; 4. Dame Marianne, comtesse de Wiltz, marquise de Lambertye. 
t 1739. 




F\g, 2bl8. — Orabmal B. H. von MetMohanaco und •«oer beiden Frauen. 
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ten Net^ewölben ; — die kleine frûhgothische dreiscbiffige Kirche zu 
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Holler (Kig. 8)': ; — der p:»lhische Bild-- tir- in;ilt.ir /y llelzingen (Vi^. 
4/'/ ; — die sehr iiUertrssaaUf SeiMnll Gruppc^) mil ihrem jso zierliclieu 




Pto. 11. - HoefascridMÉlBMt m PcW 



1) Siehe meioe Monographie Im Jahrgang \mi unserer Publikationen. 

2) In diesem, atis dor f»rp(r>n Hfilffp des IT». Jyhi liiini!orl<5 «(nmmendcn, Iktt- 
lichen bildei-schrein, gelangt dus ganze Leben ChrisU und Maria zur Darstellung. 
Im ersten Felde links, unlcn, ist die Pr^esenlalio B. M- V., mit sedia Personen 
darveslelU; lui Mittelfelde daneben, die Gehurt des fleilandes und die Anbetang der 
Hirten ; im Felde daneben, ie<?lils, die Anbetung der Weisen, mit neun Porsoncn ; 
im ol)ern Felde, linivs. die Kreuztragung, mit vierzehn P^rsouen : im o^>('I n, ertinfit«-!! 
Miltelfeide, die Kreuzigung Christi, mit dreizehn Personen nebet sechë Pferden ; und 
im Felde daneben, rechla. die Kreuzabnahme. AuMer diesen buptsoenen finden 
alcb die HOndewaschung (vier Personen), die Geisselung (aecns Personen), die Ver^ 
8|)ottung (drft Personen) und die Aiirn st< Ining (vier Personen), als Nebcnseenen 
tlicils unter Ualdachinen, Iheils über den Saulchen untec gebracht. Auf den gemalten 
AuMenadlen der FiOgel bemerkt nian Rankenwerk . den Tod als knieendcf Gerippe, 
etc. Das Ganze ist mit auffallender Sauberkeil und Prädslon in EicbiJiholz «uage- 
fQhrt und war polychromirL Die Restauration besorgte Hr. Bildhauer i. Fischer, 
unter meiner i>eitung. 

3) Siehe meine Abhandln n^: liliür die Selbdrtlle im Grossherzoglbum, im Or^a 
rar clirlsUlOb» Xinat. Jahrg. hsi> j, S. 113. 
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spätgoihischen Heilip;»Mihäus'chon am Hause jçen. «unter den Steilen» 
hierselbs (Fig. 9) ; — die stylvolle steinerne l*u'la in der alten Trierer- 
slrasse im Stadlgrund ; — der grosse Renaissance- À llar in OberwUtz ; — 
die reizende flenaissance- Kirche zu Kœrich, und die mitlelalterliclien Feid- 
kreuze W\ Ihidelingen und .Vo//<um.') 

Dann die S'-Quinntis-Felsejikapclle im Petruslhal (Fig. 3), sammt der " 
dazu gehörenden lleHquelU- und Dreijunyfcnikapelle, anerkaunl die älteste 
Kultusstätte des Luxemburger Landes ') ; lerner die sehr bemerkens- 




FlflT- 18- — Sehlen MeUenburc. 

wtTllien llochgericittskreuze zu Felz (Fig. II) und W'xHz (Fig. 10). Letzteres 
tragt die im Stein ausgemeisselte und mit Blei ausgefüllte Jahreszahl 
1502. 



1) Siehe Bericht im Organ für chrislliche Kunst. Viertes Hefl, 1886. 

2» Man hat triftige (irflnde (örtliche Beschaffenheit, mündliche und schriftliche 
tJeberlieferungen. Funde, etc.^ um anzunehmen, dass zu cellischen, römischen und 
fränkischen Zeilen, also vor der Chrislianisirung der Gegend durch Irlerische Mis- 
sionäre, auf dem UreijunKfernfcIsen und in der Quirinusgrolle der Reihe nach 
Hekaten-, Matronen- und Nornendiensl slall^jefunden halle. I^ul eingemeisseller 
Inschrift dalirl die jetzige Ta^^de mil der ausgekragten steinernen Kanzel aus dem 
Jahre 1355. 
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Das Kreuz \vurd<' twiclilel unter tlem Wiltz»-!- Ornfen Gerliard TV. 
Vor demselben U»gten die Hochgenclitsschüllen. Aul der uiilerslen Stufe 
roussie der Verbreclier knieend Abbitte tluin , btnor er zu dem auf der 
Nœrlringer Höhe stebendt^n Galgen abgeführt wuide. 

Die Wappen beziehen sich auf die Herrschafteo Wiltz, Burscheid, 
Bettstein (Bassompierre) und Brandscheid.*) 

In den sechziger Jahren wurde das herrliche Schloss Heisenburg 
(Fig. 18) bei Mersch restaurirt. Diese reich durchgeführte Restauration 
geschah auf Privatkosten des jetzigen sehr kunstsinnigen Besitzers, 
Seiner [Durchlaucht des Prinzen Karl von Arenberg. Die Instand- 
setzung der Burgkapelle mit ihrem reizenden frühgothiscben Cliörclien 
Ik'l mir zu Tbeil. 

Fbenfalls aus iVivatuiitleln wurde das alle Scidoss zu Erpeläiug 
reblaurirl. 

Wie es lieissl sollen iiüchslens aucii ResLauratiünsariM.<:il6n au der 



V Fin wirklii'lies Criicmii in seiner Art war <I,(S » tn-tiialifr»' stcinf^rn«^ Mnrktkrpiiz 
zu Echternach. DasfiellK» k^land. Remfiss einer im Archiv nufKetundenen Zx'ichnung 
aus dem vorigen Jahrhundert, aus einem sogen. Hallheserkreuze. welches auf einem 
VfürM ruhte, dessen vier Selten mit dem Stadtwappen (Reichsadler) geechmflckt 
v\aren. Der Würfel war getragen von einer schlanken Rtindsänle, die aus einem 
StyloKnf von neun Stufen '"'mpnrptiejr. — Die eine Seite des Kreuzes vvtr im MiU»'|. 
Medaillon mit der aus Wollten n jch unten zeigenden Gotteshand geziert, um welche 
sich die buchrift: « DIVINA . MAIESTAS . BfKEDICAT . NOBIS. » kreislOrraig heniro> 
zog, w&hreod auf den vier Kreuzarm^n die Worte: «AVE 0 CRVX . SPES . VMCA <• 
zu lesen waren. — In) Mtdnillon der Kchrsrito pnriprlr ein Aa}ni<; hei zwischen 
den bekannten, auf die z%vei wagrechteu Kreu/:ii iiic j^ew^hriclicncn griechisciien 
Buchstaben A und co (Ich, Erlöser, bin der Anfang und das EndeK Auf dem obersten 
Kreuarme befsmd sich ein B {'Beéç^ CoU), und auf dem untersten ein n [iw^vfia^ 
h. Geist) eingravirt. Der Sinn dieser Symbole und Inschriften dürfte folgender sein: 
« Grtifs dir, o Kreuz, unsn' rinzig Hoffen, an deinem Fusse wird unter A nrtifrini) 
der göttlichen Majestät, die wu besdunnen möge, RetM gef^prochen tm Namen 
Gotte* des Vater», da Stthna und des h. Gastes, » — Im Xm. Jahrhundert als 
bleibendes Zeichen dn- von nii<i'it i Ciäfin Ermesinde gcschenklen Stadlfrciheil, so 
w'w nls Sit/ i!i»s Schöllt'ii;;'Tirlii. s rn ii'lifot. «fnntl d is M;ir kfkrfiiz bis zur fran- 
zösisch- n Rrvolulion. Auch auch hrhautuig »Ifs «• Dingslulils » Anl.mg XVI. Jahr- 
hunderl, (lii nte das Kreuz noch zur Verlesung von Gericiils-Urlheilen und sliidlischen 
Bekanntmachungen. Im Volksmunde hiess es « Urtsel • (Urtheilfâule). Gdfvenilich 
(1er nach meinen Plänen und unter meiner Leitung in Ausfahrung iK^grlfTenen Res- 
launltfMi dr? ninjiütijhlfi is( in Re^ierungskreisen die Idee angeregt worden, vorlie- 
schriebencs iii^torisch so hochmieressantes FreiheiUkreuz, von welchem der Ober- 
theil jüngst aufgefunden wurde, als weitere Zierde des Marktplatzes, auf Staatskosten 
wieder herzustellen. fNaducbrlft hn Dexember i696.) 
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80 malerisch am linken Our-Ufer oberhalb Vianden gelegenen Burgruine 
Falkeiistein aul Kosten des jeizigen B<'sitz»'is ausgeführt werden. 

Mocliteii (Jii'se Heispiflt' Nacliahimiiif; finden , was icli ganz si)eziell auf 
das Sü iiilei cssaiite nucli unler Dach stehende Öcbloss Ci^r/ bezichen möchle. 



Unter Leitung des Distriktsarcliitekton Knrpper wurd«;n Restaura- 
lionsarbeilen aiis^ffülirt, unhT andern : an der, in Bezug auf einlieilliclie 
Durchführung des spntgothischrn Styh'S sehr interessanten Pfarrkirclie 
von Waldbirdimus (Fig. 12 , an drr niedMclu'n , von den Viandciirr 
Trinitariern erbauten Walllahilskapellc auf deni Mnriberg bei Luugs- 
äorf*)^ und in drr von mir hrsehriebrnen Wnllfahrlskapelle zu Cirst 
(Fig. 13)*); mit jedem der drri li'lztgcnaiiiilcn Golleshäus»*r ist eine 
kleine Klau^ner^vohnung verbunden. 

In dem Dorfe Bous, bei Remich, liess die grossli. Regierung über 
einem römischen Mimikboden (Fig. 14)') ein Schutzgebäude, und in 
Dulhfim aus den Fundamentquadern eines römischen Wartethurms ein 




FIk* 14- — PraKHient des xerstSrten r8rn MomTIcs xu Bous t>. Remich (Bruchstück im Museum). 

Mdiiiimeiil * (Fig. /III" Kliimeruiig an das dortige Homer Inger, 
hi'ides n;ieh iiieiiieii Enlwürleii , »MTichleii. Sie gewahrte ferner Subsidieil 
für (he He.stauralioM zwrier vicfialilliiscliru Ih-ukmalrr, iciiidieh (h*s 
niiitleti Dn-hsleiries auf der Hohe von Mniilrrndi h , innl des sogen. 
Teujelsulhirs auf ihr llurill bei Ihekirih ; iui (he Inslandhallnng (hîr 

1) Sich«' meine Bcsclin-ihiintî im Or;,Mi» fur clll•i^lli(il<' Kunst. viertes Heft. 

2) Sieh« meine MonoRnipliie im Itande d«* Jahres I8<»t, S. il7 iiiis^Ter l'(il)hkationen. 

3) Siehe; unsere FubUkalionen 4877, S. 176. 
i) Siehe unsere Publikationen ISW, T. 4. 
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Kirchen von Walitbillig , 1\odenhorn, rseUlingen, Mondorf, Juuglitisler 
und diT SU'ph;uiska(M'llf hei Tnutintjeit , sowie des allen Kirclitlmrrnes 
von Mersch. 




15. — RömUchet Monument zu Dalheim. 

Alte Gemälde wurden reslaurirl in d»;n Kirchen von Ihuldirnjcn und 
Kriücrnach ; alle niillelaUeriiche Paranienle in verschiedenen IMarr- 
kirchen. 

Zum Schluss seien noch erwähnt die in hiesiger Stadl aiiC Staats- 
kosten unter meiner L»'ittm;; voll7.o;;ene Restauration df'S alten TricrOuncs 
( Dinselport) . des Doppell hurmes im IMalTentliali;rl)erg, des gewölhleii 
Erdycschoss-Saales ') und der Erkeiltelme des alten llegierungsgehäiides,*) 

i) Sielie \\erUiS Uuarlalhefl des Orgnns für cliiislliclie Kunst, 1880. 

S) Früher Rathhaus ; in den ietzten Jahren als Grossherzogliches Palais au-s^fohuul. 
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und die so heniichen Erdgeschossräume im Spätrenaissancestyl des 
eliemaligen Maximinerrefugiums, ■) 

Gelegentlich unserer gegenwitrtigen Jubiläumsfeier Hess jüngst die 
Grossh. Regierung Gedenktafeln an den naehbeieichneten historisch 

Wichligen Slellen der Hauptstadt anbringen : 

1) auf dem rlit'iiialiti^'n Trierer Tfiore ( l)inselport) im Grund; 

2) auf dem \Villielms|>lalz. (ii*anil-Hodenplallt' mit Bleisclii ill : u Em- 
placenieul de l ancien couvent des Franciscains, démoli en » ; 




I ! : 



Flg. 10. — QraadriM dar PteiUrdM m Madwwilts. 

3) auf dem FischmariLt, dito: «Emplacement de Fancienne chan- 
cellerie » ; 

4) an der Seitenfronte des Gerichtshofes, Granitlafel : « Ancien hôtel 
de Gonv^'riiemenl, conslruil au \vi' siècle; habité i)ar le i;«'ut''ral Bender»; 

3) aul dem Hause Odendalil im IMaftenthal, dito: «Hier wohnte 
üoelbe vom 14. bis 22. Oktober 179:2»; 

6) auf dem Hause der Gelangnisswarter im Grund, dito: «Ici 
naquit Jean Beck, 1S88»; 

1) auf dem grli. Palais , dito : « Ancien hôtel de ville au xvi* siècle » ; 

8) auf dem Hause Berward im Breitenweg, dito : « Ancienne justice 
de paix (am Gericht) » ; 

9) auf den Zwillingsthörmen im PftilTentlialerberg, dito: «Cons- 
truites en 1060 avec la seconde enceinte de la ville » ; 



I) Neues RegleniiigagebBude. 
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10) au( den z\v(m viereckigen Thürmen an der Ëicherslmse im 
prafteiUlial, dito: « Coiistruiles p»r Vauhan en 1685»; 

11) auf «lern alten Mansleid-Tiiur in Clausen, dito: «Emplacement 
du cliâteau de Mansfeld en 1503 >»; 

12; auf dem Allmünsterplatz in Clausen , dito : « Emplacement de 
Tancienne abbaye d*Altmûnsler, fondée en lOSä par le comte Conrad 1% 
démolie en 1S43 » (Denksäule); 

13) auf dem oberen Bockfelson : « Emplacement du château des 
anciens comtes et ducs de Luxembourg de 963 à 1541—1544 », 

m 

m m 

Meine Herren, aus dem Vorbesagten dürfte zur Genüge hervor- 
gehen, dass die historische Abtheilung des grosshenoglich-luxembur« 
gisclien Instituts, in Bezug auf Erforschung und Erhaltung unserer 
nationalen Denkmäler, mit Befriedigung zurückblicken kann auf ilir 
fünfzigjähriges Wirken. Wir haben das Bewustsein, meine Herren, für 
spiiiere Zeiten Bahn gebrochen zu haben. 

Vieles ist geleistet worden. Manches harrt noch der Vollendung ; 
vieles bleibt noch zu unternehmen, namentlich an unsern alten Proftn- 
gebäuden. Ich erinnere nur an den hochinteressanten hingstuhl*) zu 
Ecliternacli (Fig. 17 j,') das dorli^^e Marklkreuz, den allen Kirchthui ni^) 



4) Die mit fronen technischen Sdiwierigkeilen verbundene Restaontion Ist 

lierfits unter meiner I.eittin;? in Atisfiihrting he^riden. Si^he meine Monographie 
<iie^ ehemaligen Abi)alial-Genchl^ebau<ies Im vorjuhrigen Bande der « Boaner Jahr- 
bOcher fftr Alterlhuniskunde und in Nr. 3 der Zdtscnrift « 0ns Hemöcht ». 

^! Die ntif den noeh hr-strhrnilon .steinernen Konsolen fier Vorderseite un/n 
bringenden 1.75 hohen SUilueu. snlicn .inf der ersluJi KUige König Saloroo als wusca 
iUditer, daneben rechts die Gerechtigkeit (Justitiar, links den Starkmuth fFortitudo), 
und auf der zweiten Klage die heil. Jungfrau fiils Mutter der Weisheit und Spiegel 
der Gerechtigkeit;, daneben rechts die Klugheil (l't iirlentia) und links die Massigkeit 
(Tem()erantia) darstellen Aii>.'-< r<leni soll auf die kleine Cüus(jI<;, unten an der 
OsUidien äeitenfauade. die Statuette des Abtes Roberl von Moaréal (1^9). des 
muthmassllchen Erbauers des Dingstuhls, gestellt werden. In den untern Feldern 
der rcstanrirten Feni^tei'. ilcien irrsprüngtiche Steineinfassungen unter dem Vcrpulz 
wieder aufgedeckt worden t.oil (ii i.-.iilli'v« ij^'lusung mit den Porlräl-JlcdaillOüS 
von zwölf Aebten, die einstmals hier das (kn ieht präsidirlen, uml (l:ii nix r, in den Obern 
Feldern, deren Wappen angebracht werden * Auch der wiedergefundene ursprüng- 
liche Kamin des grossen &]ales, die urspi unglichen sicbtt>area i^lkendeckeu, die 
si-hianken Thurm und Erkerhelme« Dacilluken, etc-, werden wieder hergiwlellt. 
(Nachschrift, August Ibyti.) 

3) Ursprünglich befestigte Stadlwarle. 

4) Die vom Bikthauer L Piedbœuf in Aachen, sowie die von der be^bekannteo 
Firma Binsfeld und Jansen in Trier ausgeführte Xunstverglatungen sind bereito ixitirt« 

^Machschrifl, 18%. j 

SOG. ARCU. XLV. e 
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von Rcniich, d.is so prachtvoll»* h)rtnl und dif Skulpturen nn dor 
ÉJHjitirt' iiiisfi-r r K;illn'ili;ilt' , dif (",lioi"fi<'sk''ti von Jim^linsItT , ' ) dif 
Vollfiidiiii;: der Hi'sl;iiir;iliuii dm Kirciii' von HuIIit. iiiuI vor allein ün 
un.^ri r Im I I IicIk ii , hisht r |i'id»*|- so vi i \v;dirloslt'ii Hur(inii\u'n 

Auch dem wild /wrifrlsoliiir Cifiiii^^«' ^ifir-islft werden, falls, wie 
zu liotVen sieht, diu Huld der olierbühorden uns ;;esicliert bleibt, und 
sich auch geci^Miete jüngere Kralle unserm patriotiscbeii Unternehmen 
opferfir«udig anschiiessen werden. 




» » « — • — r— * 



Piff. 17. - DlagMaU n BdilmMlh :Rwlmulrt.) 



Après le discours d<- M. Arcndl, la séance solennelle fut levée par 
M. le l'n'sidenl de la socielt;. 

L'après-midi, les d«'*h''«,Miés des socirlés «'tran^èics et les membres 
de notre société allèrent visiter la chapelle St-Quirin et le musée ar- 
chéologique. 

La chapelle St-Quirin, décrite il y a peu d'années par M. Ch. Arendt 
dans une monograpliie spéciale , excita fort la curiosité des étrangers 
qui ne l'avaient pas encore vue. comme elle n(> cesse d*exc4ter la nôtre 

1) bt bereiU dies« Jahr erfolgt. (Nacbachr. 1806.) 



Digitized by Google 



— LV 



chaque fois que nous la revoyons ; creusée presque complèteraenl dans 
le roc, elle passe pour avoir élé un des premiers sancluair»;s chrétiens. 
On prétend même, sans preuve concluante, li est vrai, qu'elle aurait 
servi à nos ancêtres du t^rops du paganisme ; on y montre dans la 
première salle une rigole creusée dans le roc, par où se serait écoulé 
le sang des victimes. Quoi qu*il en soit, la division de la chapelle en 
deux par une paroi du rocher, le beau triptyque qui orne Tautel. Tanti- 
pendlum en pierre, probablement du neuvième siècle (il provient origi- 
nairement de Rosport), la dialre de vérité qui se trouve en dehors de 
la chapelle, donnant sur la cour, enfin la lontaine qui jaillit au pied 
du rocher et la petite chapelle dédiée aux trois sœurs martyres : Fides, 
S(u s et Charitas, (jue Ton suppose avoir remplacé les trois nomes, tout 
cela excita vivement l'inlérèt de tous les savants présents, d'autant plus 
(jiji' M. Ch. Aremlt ne Unissait pas eu expiitalions sur les (lilVerenles 
parties remarquabUb ilu s incluain*. 

Vint ensuite le tour (in hium-c aicliculogique. Tous furent unanimes 
à I (.nnaiU e (|ii<' ce n esl \i'ds ii une telle distance du centre de la ville, 
dans une aiici* iine caserne de faubourg, qu'il fnllait io^'cr un niust-e 
pareil, mais aussi unanimes à déclarer que notie musée poss«'de de vé- 
ritables trésors: la bil)lif)thètpie et les manuscrits, les bronzes et les 
vertes romains, nolammcnl le verre multicolore el le masque en bronze 
de Hellingen, les poteries si nombnnises et si variées, les riches col« 
lections de monnaies et de médailles, tout cela produisait une vive 
impression sur les délégués des sociétés étrangères qui ne purent 
tarir en éloges sur les grands trésors que notre société était parvenue 
à réunir depuis le demi-siècle de son existence. 

Cependant l'heure s*avancait; il fallait remonter dans la ville haute, 
pour pouvoir assister au banquet qui devait réunir une dernière fois et 
nos hôtes et les membres de notre société. 

Suum mique ! Si le bureau avait tout préparé de manière à ce que 
tout fût parfaitement en orfire, notre honoré collègue, M. Knaff, n*avait 
r^en néglijîé non plus pour préparer un menu des plus soignés qui pût 
faire lionnrur à la soci('té. Je ne ])ense pas qu'il soit nécessaire d*in- 
(liquei- la liste des mets, les \ins qui furent servis; qu'il sulîise de 
dire (pje le banquet fut anuue diiu'' vivr ( (Hiiialilé, (pie tous y tirent 
le plus grand honneur, et que M. Leon Bück, noire libraire, s'était 



Digitized by Google 



— LVI ^ 

vraiment surpassé par les menus magnifiques qu'il avait imprimés pour 
cetlp occasion. 

Le banquet fut présidé par M. le Directeur général des finances, 
représentant encore en cette occasion le Gouvernement grand-ducal. 
Les délégués des sociétés étrangères, MM. Koch et Praum, le président 
et le secrétaire de la section médicale de l'Institut, M. Mathias Thîll, 
secrétaire et délégué de la section des sciences naturelles de Tlnslitut, 
les membres elfectift et bon nombre des membres correspondants de 
notre société y assistèrent. 

M. Peters, le président de la section historique de rinsliUit, ouvrit 
la série des toasts, en buvant à la santé de S. A. H. Monseigneur le 
Grand-Duc de !.u\>'mbonrfr ; il dit: 

» Fin rliarakteristisclier Zu{; des luxomb»trp:f*r Volkes ist seine 
Treue r"' n don Landesfûrst»^n. Das bezeugt in unzweideuliger Weise 
die vaterländische Geschichte. «Die Luxemburger,» sagte 1598 Erzher- 
zog Albert, « sind Gott und ihrem König immer treu geblieben ; sie 
können mir mit einem Finger, ja seihst mit einem Winke ihrer Augen 
ein hinlängliches Zeichen der Treue geben. » Ein Hauptmittel . den na- 
tionalen Sinn des Volkes zu heben, ist darum die Kenntniss der heimat- 
lichen Geschichte. Diese aber aufisudecken und zum Studium derselben 
anzuregen, ist eine der vorzüglichsten Aufgaben der archâologischon 
Gesellschaft. Diese in soctalpolitischer Beziehung so segensreidie Thätig- 
keit unseres Vereins hat auch die Grossherzopliche Regierung stets aner- 
kannt, indem sie demselben von jeher bis jetzt namhafte Subsidien zu 
Theil werden Hess. Es ist darum auch n;itiit lich, dass bei diesrr di-lr-;* !»- 
heil an eister Stello nnspres jreliebten Laii(h'.sl"üist''n ;ri'daelil wridc. 

»Unser Grossherzoj; , meine Herren, ist d;is l'alladiinii unserer 
Freiheit , die Garantie unserer rnabhanfçiïîkeil. Das weiss unser Volk, 
und deshalb Ijat es sich an Ihn und Sein H;tiis angeschlossen ; aus 
diesem Grunde bitte ich Sie. meine Herren, Ilm' Gläser zu erheben und 
mit Tirrs zu rufen : Seine Königliche Hohdt, Grossherzog Adolf lebé 
hoch 1 hoch, und dreimal hoch ! » 

Toute rassemblée se leva, pour boire è la santé de notre auguste 
Souverain, et répondit par un triple hoch aux paroles si bien senties 
du président. 
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M. le Directeur général des finances répondit à M. notre Président 
en ces termes : 

« Je bois à la société qui fifite aigourdliui le clsiquantièroe anniver- 
saire de sa fondation. 

« Ce fiit presque au seuil de notre autonomie qu'un groupe dlioinmes 
savants et dévoués s'est constitué pour fkire en commun des reclierdies 

SOT le passé historique de notre chère patrie. 

» Pur sa situation géographique, Gi'and-Dui'lu' t'tail di- tout temps 
livré aux incursions des diverses peuplades qui, dans le cours des siècles, 
Se S' lit disputé la possession des parties les plus fertiles de rEnro[)e ; 
tous ces peuples laisseront sur notre sol des tmces de leur passage. 
Le projet de rechercher, d'étudier et de conserver à la postérité les 
difl^nts monuments et faits historiques se rattachant à ces invasions 
successives, était certainement digne des plus légitimes aspirations de 
nos savants. 

» Le LuxemlXMirgeois aime avec passion son pays natal ; quoi 
d'étonnant que des hommes de bonne volonté se soient réunis pour 
reconstituer l'histoire de notre petit pays qui ne manque pas de pages 
glorieuses ; l'entreprise de ces hommes d'élite a toujours trouvé l'appui 
des Princes éclairés qui président à nos destinées ; les Pouvoirs publics* 
S3ns distinctii>n d'opinion politique, n*ünt jamais cessé de leur porter 
Imtérét le plus vif: c'est qu'il s'agit d'une œuvre essentiellement palrio- 
ît*[ue ; les travaux de la société ont ct*nlribué à nous faire aimer 
davantage ce ravissant coin de terre qui n'a rien à envier à ses 

» Les savants étrangers qui assislefit h cette fête, viennent attester 
par leur présence, que les travaux de la société dont nous céléhrrns 
le jubilé, sont appréciés partout, et que ses eßbrts trouvent un accueil 
sympathique auprès de tous ceux qui ont le culte de la science ; vidons 
nos verres à la prospérité de la section historique de llnstitut \ » 

Immédiatement après le toast que M. notre président eut porté à 
Son Altesse Royale Monseigneur le Grand- Duc de Luxembourg, un 
télégramme eut été adressé à Son Altesse Royale pour L'assurer des sen- 
linieots patriotiques qui animent la société historique et de l'amou 
prolbDd que Lui ont voué tous ses membres. Peu d'Instants après i* 
discours de M. le Directeur généra] des finances, le télégraphe nou 
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apporUt la rvponse suivante dont la lecture fut écoutée par toute ras- 
semblée dcix)ut : 

«Monsieur Peters, président de la section hislorique 
»de rinsUtut Grand- Ducal de Luxembourg. 
i»Son Altesse Royale, profondément loucliée des sentiments loyaux 
»et patriotiques que vous exprimez au nom de la section historique, 
» vous remercie de tout cœur et Elle forme des vœux pour un avenir 
»de plus en plus prospère de votre institution nationale. 

» Par ordre 

» Van Dycx, aide de camp. » 
H. le Président but ensuite à la santé des délégués des sociétés 
étrangères qui avaient bien voulu honorer notre féle de leur présence. 
Il dit : 

« Messieurs» 

» Notre société, créée il y a cinquante ans pour la recherche et la 
conservation des monuments historiques dans le Grand-Duché de Luxem- 
bourg, a dès le principe trouvé un accueil fovorable à l'étranger, et 
d*année en année elle a vu s^élarRir le cercle des sociétés savantes qui 
ont bien voulu entrer en relations avec elle. 

«Celte collégialité sympathicpi»', dans laquelle nous voyons une 
appréciation de nos tnn ;ni\. nous a dt terminés à prier nos plus 
proches voisins de Inn) MHiIoir par l'envoi de déimlations rehausser 
iioti-i' modeste l'êlc eiiiiiuaiilcuaire. Nous nous )>l;»i>uus à coiislatiT 
t\ui)u n r(''jH>iidu à notn' upiit'l et y iiois ne pouvoir mieux en ex- 
primer noire reconnaissance i\u'vi\ vous priant du vider nos verres à 
la santé de nos hôtes qui nous ont honorés de leur visite. » 

M. Tandel, président de Tlnstitut archéologique du Luxembouiig, y 
répondit : 

« Messieurs, 

» L*étude des questions historiques , surtout des problèmes archéo- 
logiques, ne peut se faire avec fruit, avec eflicacité, que sur un lerrain 
absolument neutre, dégagé de tout souci, de toute rancune, de toute 
compétition. 

»Sur ce terrain p<;uvent se nnicontrer toutes les uj niions sincères, 
les représentants de toutes les nationalités ; toutes les mains peuvent 
se serrer. 
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» (Test au titre. Messieurs, de Président de la société archéologique 
d'un pays heureusement neutre, éterni^tlement neutre, espërons-Ie, que 
mVst échu F honneur inattendu d'avoir à répondre sur un soi égale- 

Hu iii neutre ;ui toast de bienveiuif f|iie vous venez d'entendre, prononcé 
p:ir le représentant de la socii lé ^Taiid-ducaie i|ni réunit aujoiu'd'hui dans 
une friUernelle entente allemands et français, Ium inbourgeois et beljjes. 

)).!(• Ht' si TMi [i;i,s lon'„', Me'-sifurs ; je n'ai l'inlerition d'entrer dans 
aucune controverse. Après la séance si bien reinpüf dr rr iii;itiii, vous 
trouveriez audacieux de nia pari de rouvrir un tournoi pour aujour- 
d'hui fermé. 

» Mais laissez-oloi aller droit au but, droit à l'idée que vous par- 
tagez certaioement tous en ce moment, en vous proposant de boire à 
fond à la santé de nos hôtes, de cette société qui Töte son cinquante- 
naire et qui , malgré cela, est restée si Jeune. Hélas ! que ne pouvons 
nous en dire autant, nous qui, pour la plupart, avons dépassé ce 
dixième lustre qui ne permet plus que de bien courts regards en avant. 

«Buvons donc, Messieurs, à la société archéologique du Grand- 
Duché de Luxembourg, (]ui nous fait un accueil si charmant et si sym 
pathique, à sa longue prospérité, et buvons en môme temps h ce beau, 
riche et intelligent pays qui a eu avec nous de si longues et communes 
destinées et que nous aimons et admirons toujours, bien qu'une ligne 
de frontière nous sépar*;. 

» .\ In société archéologique de Luxembourg, au Grand-Duché, à 
son au;;uste Souverain. » 

D'autres toasts encore furent portés : par M. le professeur Schaack, 
un de nos plus anciens membres edectifs, au secrétaire-conservateur; par 
M. Charles Arendt, le doyen des membres elfectifs, à M. KnafT, l'orga- 
nisateur du banquet si bien réussi. M. Martin Blum, curé à Mensdorf, 
déclama une poésie allemnnde que M. Charles Kohn avait ßiite à Tocca- 
sion de notre fête cinquîintenaire. Des chansons patriotiques même furent 
entonnées, et quand on se sépara, fort avant dans la soirée, tout le 
monde emporta la conviction d*avoir assisté à une fi§te modeste , il est 
vrai, mais bien réussie et qui ne pouvait causer de regrets à personne. 

Nous en eûmes la preuve, bientôt après, par les articles flatteurs 
(pie plusieurs de nos hôtes : MM. Léon Germain, Parisot et Tandel firent 
insérer dans les journaux de l'étranger. 
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Bapport in Metitain-MtMntltur tir kt travaax de to «oeiété et Im nonmmmiM 

ÛÊÊ MlleeliMt. 

H. NaiDur , le premier secrétaire-oonservateur de notre société , a 
pendant de longues années fiiit imprimer en téte de chaque volume de 
nos publications un rapport sur les travaux entrepris par la société et 
les accroissements de nos collections. J*ai repris ses erremrut.'-; (irpuis 
i|uelqtif's années. Je ne nie dissimule pas la ditlicullé (jue j'ai à puu- 
voii iouniir dt's rapports aussi brillants et aussi bien écrits que ceux 
de uioii prédécesseur ; aussi à défaut des dissertations eloquentes que 
M. Naniur a insérées , je me contenterai d'indiquer brièvement ce que 
la s()( i«*té a fait pour remplir le but pour lequel elle Uil instituée 
d'abord : la conservation et la publication des monuments du passé. 

Tout le monde connaît les i^inudes [)Iiases de notre histoire; occupé, 
dans les temps bistoriques, d'abord par les Gaulois et les Trévîres, le 
Luxembourg actuel fut ensuite pendant près de cinq siècles sous la 
domination romaine. Quand vint le moyen âge, des populations germa- 
niques l'eurent occupé déjà depuis un certain temps; les Francs, les 
Mérovingiens d*abord, les Carolingiens ensuite furent nos souverains, 
jusqu'à ce que Sigefroid acquit eu d63 le château de Luiembourg, en 
forma le centre de ses domaines et devint par là notre premier souverain 
luxembourgeois. 

Ses descendants conservèrent le trône durant 480 ans ; en 1443, 
la maison de Bourgogne vînt l'occuper, remplacée tour à tour par les 

deux brancbes de la nu^tm de Habsbourg, les souverains de l'Autriche 
et de l'Espagne. Des cbangemenis continuels ne cessèrent de se pro- 
duire : frant^ais de 1084 à 1G97, le diu tie de Luxembourg fut espii^^uol 
de nouveau jnsipTen 1715, bien que dnr:ii)l toiitt- la durée de la guerre 
de la succession d'Espagne, il u appartint pour ainsi dire que de rjom 
au nouveau roi d'Espagne, Philippe V. 11 d^^vint de nouveau ntJtriehi««n 
de 1715 à IT'J.'i, français de 1795 à 1814, pour recouvrer entin son 
indépendance par le Congrès de Vienne, indépendance qui, il est vrai, 
ne fut que purement nominelle pendant assez longtemps, puisque le 
pays ne fut guère traité autrement que les antres provinces du royaume 
des Pays-Bas. Complètement libre et indépendant depuis, délivré en 
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1807 du joug que notre participation à la Confédération gernianique 
faisait peser sur nous, déclaré neutre en celte année et placé sons la 
protection collective des Grandes-Puissances de l'Europe , notre pays 
put se développer rapidement et atteindre une prospérité que jamais il 
n*avait connue, dans aucun des siècles précédents. 

Ces grandes phases de notre histoire se répartissent aisément sur 
cinq grandes périodes : Tépoque préhistorique, l'époque romaine, l'époque 
franque, 1 eporiue féodale, de Sigefroid jusqu'à foccupation du pays par 
les armées de la Révolution, rëpoqtio moderne. 

C'est en suivant cette division, que tAcherai de faire connaître 
1» .-^ Ua\.iux. (le noire sockHé tle quelque manière qu'ils aient été ma- 
nifestés. 

A. — Époque préhiatorique. 

Occupé pendant cette période par des peuples que nous, ne con- 
naissons pas, des peuplades ibériennes, comme le croient quelques 
auteurs, par les Gaulois, par les Trévires ensuite, notre pays n*a pas 
encore d'histoire proprement dite. Nous ne savons rien des change- 
ments politiques qui se sont produits dans la suite des temps, rien de 
certain sur la manière dont la premièn population fut remplacée par les 
Gaulois, rien de certain non plus qui nous fasse connaître (uJiiment 
les Gaulois sauf? lun'iit icinplacés par les Trévires; nous devons 
nous conlenU r de ncheitlirr !• s faibles débris de cette civilisation, 
pour tAclier ensuite de reconstituer un peu l'aspect du pays et la vie 
de ses habitants. 

J'ai à ililTércntes reprises montré eonimont il y avait chez nous, à 
l'âge de la jtif rre, plusieurs centres de population: le plateau du Weimers* 
hof, les iiauteurs sur la rive praurhe de l'AIzelte depuis Kopstal jusqu'à 
Prettingen près de Lintjren, 1«' Wittenberg non loin de Roodt, le plateau 
d'Altrier, toute l'étendue du Marscherwald et du canton d*ikïhternaGh, 
les l>ords de la Moselle et de la Sûre. Ge n'est, en effet, que dans les 
contrées indiquées que nous trouvons en plus grand nombre les haches 
et les pointes de flèche en pierre ou en silex, les couteaux de silex, 
par ci par là une arme ou un objet en bronze. C'est des mêmes lieux 
que viennent aussi les antiquités préhistoriques, en petit nombre cette 
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fois, qui ont enrichi noj» collections dans le courant des années \S9h 
et 1896. 

Ce sont trois haches en pierre noirâtre, trouvées à Altrier, une 
autre du Wittenberg, deux pointes de flèche en silex d'Altrier. (Test 
peu, on le voit, néanmoins ces objets ne sont pas sans intérêt par leur 
ibraie et leur conservation. 

J*y ajouterais encore bien volontiers un petit cylindre en pierre 
grisâtre, poli sur tous les côtés, trouvé dans des substructions ro- 
maines h Altrier. Je crois y voir un de ces soi-dtsants bâtons fie 
commandement, coiiiiiie on en trouve quelquefois dans repo<|ue néo- 
lithique, mais vil l'endroit de In trouvaille, je ne voudrais pas atliriner 
que réellemenl ct;l objet t'>t <le TA^p de la pierre. 

l/on sait comhipn cet à^^e se ressemble un peu partout ; la lornie 
des haches, des pointes de llèclie, ne varie guère essentiellement d'un 
pays à l'autre. Nous avions depuis longtemps un certain nombre 
d*armes en pierre et en silex, venant de l'Ohio, États-Unis de l'Amérique 
du Nord ; ces objets n*ont naturellement pas d'importance pour notre 
histoire nationale, mais ils sont bien intéressants pour servir de com- 
paraison entre les objets similaires df* l'Amérique et du Luxembourg. 
Or, cette collection aussi s'est accrue de onze pointes de flèche en silex 
rapportées du MTisconsin par un habitant d'e Grevenmacher et données 
à notre musée par notre collègue M. Pétry. 

Deux autres haches, bien plus grandes et d^une Forme insolite eher. 
nous, nous viennent du ïonkin, données par notre compatriote >l. Hock. 

Enfin, je ne veux pas rpiilter cette partie de mon rapporl, sans 
parler du monument Mié^;ilillnqye de Gilsdorf, dit !<' heiv.'lspller, res- 
tauré naguère par les soins de M, le (ihesenfi de Dickii-ch, et 
décrit dans tous les détails par notre- .savant collègue dans une bril- 
lante étude, insérée dans notre volume du cinquantenaire. Je n'en- 
trerai point dans les détails; M. le D' Ghesener les a sutlisamroent 
indiqués dans son travail ; qu'il suffise de dire que notre collègue a 
déposé, dans nos collections, les restes du squelette humain, u^vés 
S0U8 Tun des montants du dolmen, et quelques petits fragments de 
poterie trouvés au même endroit ; mais je dois ajouter néanmoins que, 
postérieurement, on a trouvé aux environs immédiats du Deivelselter 
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un ëclat de silex met grand, qui semble avoir été travaillé par 
la main de Thomme, et dont H. GIsesener a fait hommage à notre 
musée. 

B. ^ Époqv» ranftlM. 

Durant les cinq siècles que les Romains ont occupé le Luxembourg 
actuel, ils l'ont colonisé en enMei, couvert de leurs établissements mi- 
litaires el agric/>lt s, parsemé (riiii vnstH réseau de routes et de chemins. 
Il n'y a certaiueincfit pas une seule localité du pays qui ne garde sur 
son territoire, au mouis »mi un endroit, le plus souvent sur plusieurs 
places différentes, des restes de la doniination romaine, soit des sub- 
structions , soit des cimetières. Notre société a rassemblé , depuis sa 
fondation, des milliers d^ohjets provenant de Képoque gallo-romaine, et 
nos collections ne cessent de s*accroitre de Jour en jour. 

Pendant les deux années qui Tont Tobjet de mon rapport, nous 
avons eu un accroissement très considérable. Nous avons eu l'occasion 
de iouiller un cimetière romain, situé aux environs du village d*£y8Cben, 
sur la rive gauche de l'Eysch, sur un plateau dit le Galgenberg. 

Beaucoup des habitants d'Eyschen ont la coutume de mettre, ftiute 
de cave, leurs pommes de terre dans des fosses creusées chaque année 
dans leurs champs. C'est eu taisant une fosse pareille qu'un journalier 
d'Fyschen , nommé Thill, tomba par hasard sur une tombe romaine à 
inrinr^ratiou, placée à une prolondeiu" niaxinia d'environ SO cefiliniètres; 
les vases (|ui la composaient étaient eutour('*s i\r |>ierres plaii s tlisposées 
en carré, une cinquième recouvrait le tout, outre une demi-douzaine de 
vases en terre grise et noire et en terre samienne, la tombe renfermait 
encore un grand vase en verre verdâtre, à ôeux anses très fortes, d'une 
hauteur d*à peu près 40 centimètres et d'un diamètre sensiblement égal 
à la hauteur* Malheureusement, comme cela arrive presque toujours, le 
vase en verre fut complètement brisé, les vases en terre subirent pres- 
que tous le même sort ; le trouveur eu garda deux, ainsi que les anses 
du vase en verre, dispersant le reste aux environs de la fosse. 

Notre collègue, M. Arthur Knaff, inspecteur des télégraphes, averti 
de la trouvaille par un douanier d'Eyschen, M. Aubry, m*en avertit à son 
tour. .Nous pûmes acquérir le reste de la première trouvaille et nous 
iiH'ltH' d'accord a\HC le [u iijirit taii »- >iir les fouilles à faire. 

Celles-ci lurent entreprises di'S les premiers jours après lu liouvaille, 
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au mois de décenibic 1804; inlerrompues , qu^nd j'eus l'ait fouiller le 
champ du sieur Thili , par le froid excessif, elles Airent reooniinencées 
au mois de septembre 1^95 dans le champ voisin et procurèrent un 
résultat des plus remarquables. 

Nous trouvâmes une cinquaritaioe de tombes, gisant à des profon- 
deurs différentes ; quelques-unes, et c*étaient toujours les plus pauvres, 
se trouvaient à une profondeur maxima de 25 à 30 centimètres, de 
sorte que la charrue touchait le bord des petites cruches en terre, les 
seuls vases d*ordioaire que nous y trouvions; par contre, plus les 
tombes étaient riches, plus elles étaient profondément enfouies, quel- 
ques-unes jusqu'à une profondeur de 1 mètre 40 centimètres. 

Le mode d'ensevelissement était If même pour toutes les tombes 
un peu riclies ; elles étaient toutes sans exception entourées de quatre 
pierres plates, non travaillées, telles qu'on les ramassait dans les ehanq)s, 
et recouvertes d'une cinquième pierre semblable. Quant aux tombes 
pauvres en mobilier funéraire , les vases et If jieu d'objets qui les ac- 
compagnaient étaient tout simplement placés dans la terre. Dans aucune 
tombe, les cendres et les ossements calcinés n'étaient entîsrmés dans 
une cruche ; dans toutes ils formaient une couche plus ou moins épaisse, 
longue et large de 30 à 80 centimètres; l'approche d*une tombe se 
trahissait invariablement par la couleur plus foncée du sable jaune qui 
constitue le terrain en cet endroit, et par de nombreux mais minuscules 
fragments d'ossements calcinés. 

Entre les tombes, mais particulîèix*men( sur les bords du cimetière, 
je constatai plusieurs foyers à incinération, occupant chacun une surface 
de deux à trois mètres carrés, faciles à reeoiiiiaiti e par la couleur noire 
de la terre et les m)ml)reii\ t'raginenls de bois c^u bonisé ; dans clincuri 
des foyers se trouvaient aussi des restes de |»oteries, éparpillés par tout 
le foyer i l jirovcnant dr vases brisé-s qui tous avaient subi Faction du 
feu. Il était évident que c»;s vases s'étaient trouvés sur le bûcher, s'étaient 
brisés par la chaleur et avaient été dispersés, quand on réunissait les 
restes du cadavre. 

Le mobilier funéraire était très varié, plus qu'on ne le constate 
d'ordinaire chez nous, bien que parmi toutes les lombes pas une ne fût 
vraiment riche. 
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Le numbie dos vases trouvés dans le cimetière d'Eysclu.'ii est de 
7u, dont 12 en terre samienne, quelques-uns de provenance italienne; 
les autres» gris, noirs ou rougeàtres, quelques-uns d'une fabrique excès* 
siveraent grossière, rappelant par Ja composition de la terre et leur 
cuisson imparûiite les restes de poteries préhistoriques trouvés dans les 
cavernes ou dans les couches de l*àge de la pierre polie. Beaucoup de 
ces vases ne présentent rien d'extraordinaire, plusieurs cependant sont 
dignes d*attirer l'attention par leur forme, tout-à-fait nouvelle chez nous, 
bien qu*e11e se rencontre dans la Province rhénane et autre part, ou 
par les ornements dont leurs flancs sont chargés. Je reviendrai dans un 
iiiciiioire spécial sur cette poterie, qui mérite sous tous les regards un 
examen approfondi. 

Quant aux objets en verre, nous avons trouv*' iroifj «le Cfs pt-tiles 
tioles désignées ordinairement sous le nom de lacryinaloiies, loult-s d'un»; 
conservation parlaite, longues de \i-\'à centimètres et diilinguées par 
leur forme grâcîeuse; un petit flacon à panse arrondie, ù deux anses, 
un autre à panse cubique, munie d'une seule anse, mais <]ui malheu- 
reusement a été trouvé hrisé en plusieurs morceaux. Enün j'ai retrouvé 
encore un grand nombre des fragments du premier vase trouvé par le 
sieur Thlll. 

Des fibules de plusieurs formes diHérenles vinrent s'ajouter encore 
à la trouvaille, trouvées presciuc toujours deux à deux dans une tombe, 
et dans ce cas les deux fibules trouvées ensemble étaient toujours de 

la même forme et grandeur. 

Lne des tombes renfermait un miroir, encore brillant, (|uand il fut 
déterré; le niaiiche gisait tout à côté. I.e miroir n'est orm*, sur le re- 
vers, que de plusi(îurs cercles eieièfulriques. 

l'n autre enfin contenait im priit coHh t en bois, dont le \m> natu- 
rt'llement avait disparu (il n'en restait que de tout petits fragmenlsi, 
mais la garnilme était encore conservée; c'était avant tout une plaque 
quadrangulaire, fixée sur le cottret par six clous en bronze dont cinq 
seulement furent retrouvés, munie d'un trou quadrangulaire, plus liant 
que lai^, pour y faire passer la clef, et d'un autre un peu plus grand 
qui pouvait se fermer du dehors par un petit loquet en bronze que l'on 
pouvait rabattre sur le trou. À la même place se trouvaient encore des 
anneaux en bronze, fixés originairement dans le coflVel, .comme on 
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voit k première vue, et une cJef en fer qui cependant ne s'adapte point 
à la serrure de la plaque. Enfin, je trouvai dans la même sépulture 
encore un gril en fer, mal conservé, brisé en plusieurs morceaux. 
Les médailles fUrent peu nombreuses, au nombre de quatre seule* 

nient; elles sont de TibÎMf, de Néron el de Nerva, toutes plus ou 
niuiiis li usles, mais assiv. bien conservées ct jxMidanl pour en permettre 
l'attribiition certaine aux nniirmus (lue j'ai iiojmnés. 

Il devenait rertnin tU's lors (nu- 1** rinirlière d'Eysclieu doit îippar- 
lenir encore au premier siècle et en partie à la première moitié du 
Second siècle après Jésus-Qirist. Celle attribution est confirmée du 
reste par les formes des vases qui, d'après les travaux récemment 
publiés sur la poterie gallo-romaine, sont en partie de celles que Von 
ne trouve qu*à Tépoque indiquée. 

Noire musée, en dehors des objets trouvés à Ëyschen, n*a eu pour 
la période gallo-romaine que des accroissements peu importants par 
leur nombre, bien que quelques-uns des objets ne soient pas sans 
valeur. Je citerai notamment une petite statuette en terre cuite, trouvée 
et acquise à Altrier; elle représente Cybèle« assise de fiice sur une 
•'spèce de trône; la longue robe retombe en plis gnkieux jusque sur 
les pieds; une \un\n lient une patère, raulre est appuyée sur la téte 
d'un liofi assis à la ^jauclie de la déesse ; la tète est tourelée. Ce n'est 
donc i>as une des nombreujses Déesses Mères, comme on les retrouve 
si souvent; la présence du lion, ainsi que In tète tonrelée indiquent 
clairement qu'il s'agit de Cybèle, déesse dont la représentation est très 
rare chez nous. 

On trouva, dans le courant de 1890, encore quelques tombes 
romaines ù Elvange ; je n'ai pu acquérir les objets trouvés, ni fàire, 
comme j'en avais eu l'intention, les fouilles nécessaires pendant les 
grandes vacances, le temps étant trop défavorable pour pouvoir travailler 
)>endant une quinzaine de jours peut-être sur un terrain argileux, des 
plus incommodes, en temps de pluie. 

Oe Gontern nous avons eu une médaille uiagnitique en or de l'em* 
pt reur Trajan que nous pûmes acquérir grâce à la grftcieuse entre- 
mise de M. Wolff , curé à Contem et membre effi^tif de notre société, 
qui ne cesse de noter le [)lus soigneusement possible tout qui se 
trouve sur ee territoire »i important par les nombreuses Uuu\ ailles de 
toute espèce. 
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Dans mon rapj)ort précédent, je n'avais rien eu à niejiliumicr (juin* 
cette période ; celle t'ois , J'ai à rapporter quelques trouvailles inté- 
ressanti'S. 

De la part de M. Emile Metz, d'£8ch-sur-rAlzette , nous rocûmes 
un ornement de ceinturon et un vase en verre, celui-ci de la forme 
ordinaire des verres à boire francs, provenant d*une tombe fhinque, 
isolée, à ce qu'il parait, trouvée à Escb à une profondeur d*un mètre. 
Le premier de ces objets est très intéressant, il est formé d'une lame de 
bronze, recourbée en deux de manière à rappeler la couverture d*un 
livre; deux petits clous retenaient ensemble les deux plats, c'est pm- 
eux sans doute que cet objet était fixé au cuir du ceinturon. C'est à 
dessein du reste que j'emploie cette expression « couverture de livre », 
notre objet en a toute la forme. L'un des plats est liss»- et uni, l'aulie 
est orné d'une bande ft»rmée dVntrelacs laquelle en occupf^ les trois 
cOtés, le reste des piatü étant occupi' par de-s onirineiils i-u ibrnie d.; 
' orcie ornés intérieurement ; le tout raitpelle singulièrement les orne- 
aienls de l'art irlandais. La partir même (|ui relie les deux plats, est 
ornée de quelques ti'aits en saillie, comme ou les voit au dos des an- 
cieones reliures. 

Je ne voudrais me hasarder û , umne approximativement, Fdge 
de cette tombe, cependant il me scokbie qu'elle ne peut, en aucun cas, 
être antérieure à Tarrivée de S. Willibrord dans notre pays, qui, venant 
dlrlande, pourrait bien avoir apporté par lui-même ou par ses com- 
pagnons quelques notions de l'art irlandais. 

H. Bischof, huissier à Remich, nous a donné un fer de lance franc, 
assez court, venant de Greiveldnnge. 

La trouvaille la plus Intéressante néanmoins fut celle de Wasser< 
billig, faite au mois de mai 1895, entre les deux maisons du sieur 
Diederich, non loin de la Moselle. 

En faisant des travaux dans sa cour, le sieur Diedericli trouva 
un cercueil en pierre blanche, saii> (iniements, mais re( ouvert d'un 
couvercle d<' h iném*» pierre, lequel, a ce qu'il parait, avait été réuni 
au cercueil par un ciment quelconque. En soulevant le couvercle, on 
trouva un squelette conservé en entier, les mains paraissaient avoir été 
réunies sur la poitrine, et, pour autant que les descriptions laissaient 
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(Milendre, le |»ersonna^(* y inhumé avait tenu des deux mains une 
magm&|u«> cau|)e en verre verdâtre, haute de dix centimètres, d'un 
diamètre» de vingt centimètres, et ornée sur tout le pourtour de saillies 
i» ppti firès verlicalcs en fonwi de boudin. Le propriétaire s^empressa 

iIl* s;iii\('r h) cou{>e, !<' cnifie fui ë^al' iiicnl mis de côté et l'on se liAUi 
do l;i rouclif <!»• h.'i ie j^laiîe ijiu rprouvrait \p fond du cercuoil ; 

oji y Iroiivn ♦•iicoiv un .'inneaii »'U oi" iirs lin qui bcinl)!»' avoir fait 
partie d'uni* honcle , et une boucle en ar^'ent , mais celle-ci fut brisée ; 
le reste lut négligé. Kt et pendant c'était une tombe bien intéressante 
qu'on avait trouvée ; n e6t été la rapacité du trouveur qui s'empressait 
de faire mettre en sûreté Tor et Pargent qu'on pourrait y trouver, on 
aurait pu faire une trouvaille des plus curieuses. Le cadavre, en eflèt, 
avait été enterré avec une robe très luxueuse ; autour du cou et des 
poignets, cette robe avait été ornée d'une espèce de galon en fils d'or, 
haut de un eeiilimêtro et demi, formé de Iiis juxtaposés, recourbés et 
remontant de nouveau , mais toujours se serrant de très près. Cette 
g;u iiitiin; n»' fut Ruère observée ; on la reiiianjnn, mais on n'y lit pas 
attention, on se contenta d'amasser dans un panier tant bien que mal 
la terre sortie du cercueil et on alla la lav«'r sur le bord de la Moselle; 
c'est là seulement que le beau-lits du sieur Diederich, M. Schweitzer, 
remarqua que ces fils pourraient bien ôtre en or, il en recueillit encore 
une petite partie, mais le reste Ait perdu. En lavant la terre, on perdit 
mtoie un triens mérovingien qui fut retrouvé quelque temps après à la 
même place par un pécheur. 

U' plus zélé de nos membres correspondants, maintenant membre 
ertli^clil de notre société, M. l'etry, juge de paix à Grevenmacher, m'in- 
lornin bientôt de cette trouvaille, le lendemain je reçus un rapport do 
la gendarmerie de Wasserbillig sur le même objet. Je me rendis immé- 
diatement sur les lieux» pour lâcher d'acquérir la trouvaille, mais il se 
trouva que j'eus allaire à un homme des plus intraitables. Sans les 
bons offices de M. Petry , jamais je ne serais venu à bout. Enfin je 
réussis, moyennant une certaine somme, à acquérir les objets trouvés, 
le droit de continuer les fouilles et la propriété des objets que l'on 
trouverait, sauf que, si je trouvais encore de l'or ou de l'argent, le 
propriétaire aurait la valeur intégrale de l'or et de l'argent. 
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Peu lie jours après ju C(imin»Mi(:;<i les rourllcs qui (orenl alltntiNc- 
nienl suivi«'S par plusieurs anialours distingués di' l,uxenibourg et des 
riivirons di' Was^iibillij; ijui, fu partie, s'y reudiront mênie à plusieurs 
reprise;., attirés parce spectacle li.ail a lait itouvtaii pour la plupart 
UVux. Malheur»Mi;s<'iii<'iii nous fiiiiu s tout à fiiit ilci iis dans nn<î espé- 
rances. J'avais esjier^i trouver eucortî l'une ou l'autre lüiuhr* semblable 
à la première, il n'en tut rien. Je trouvai encore un grand nombre tic 
cercueils en pierre, très intéressants vn partie « t d'une grande valeur 
pour notre histoire, mais tous sans distinction avaient été ouverts depuis 
le premier ensevelissement; on s*en apercevait à première vue; dans 
chaque cercueil se trouvait un squelette complet, un d*eux en renfer- 
mait même deux, placés côte à côte, d'un homme et d'une femme, 
mats aux pieds de chaque squelette se trouvaient en outre le crflne, 
les tibias et les fémurs ainsi que le bassin du premier habitant du cer- 
cueil. 11 était évident qu'après une première inhumation on avait rouvert 
les cercueils, entassé à la partie inférieure les gros os des piemiers 
enterrés, enlevé sans doute en même temps le mobilier futiérniie, et 
eiisiiite inbunié une autre personne. Nous ne trouvâmes plus qu'un 
petit anneau en bronze. 

Tous les cercueils étaient d'une seule jiien r , a l'exception d'un 
d'entre eux qui se composait de deux moitiés juxtaposées v(ts le milieu 
de la longueur. Or, ce sont ces cercueils qui nous dédommagèrent. 

Ils ont, en effet, été faits de débris de monuments romaiiis ; l'un 
d'eux, d'uD grès rougeùtre tel qu'on le trouve de l'autre côté de la 
Moselle, avait formé autrefois une puissante colonne lisse. Un autre 
avait été, dans le principe, un monument comme on en élevait tant à 
deux époux défunts: le mari et la femme s'y tiennent debout, vêtus 
tous deux du costume sallo-romain, se donnant la main ; les ligures 
seules ont soulVei i, le reste est iiaiT.iiiemenl conserve ; sous les deux 
personnages, sur un»' espère de pieih stal, est fjravée l'ascia. H.'uieuse- 
meut que, i)our taire ce c»Tcueil, on a cuMise une des laces latérales 
du monument, laissant presque intacte la représentation de la l'ace 
antérieure. 

Un troisième cercueil se comi)osait d'une pierre en grès très dure, 
de Dilïerdange ou d*Audun*le-Ticlie, enlevée bien probablement à un 
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grand moiiuiiienl roniaïu. I^e milieu du côte antérieur est formé par 
une téle de Jupiter, traitée par nn artiste» entourée d'un cercle ; aux 
deux côtés se trouvent des ornements en guise de demi-cercle et de 
feuillages qui se GonUnuent encore sur le pied du cercueil ; il est évident, 
dès lors, que la pierre faisait primitivement le coin dans le monument 
auquel elle appartenait. 

Un quatrième cercueil se composait de deuK moitiés ; Tune, fiiite 
d'un bloc brut qui ne trahissait rien d'un travail antérieur, Tautre, tirée 
d*un monument qui devait avoir une grande ressemblance avec le mo- 
nument des Secundins h Igel ou ceux dont les débris, en si grande 
quantité, furent extraits des murailles de Neumagen. C'était pour un 
de ces grands commerçants des Gaules, (jne le monument en question 
avait été élevé ; car, la pierre représente, chargé sur un chariot peut- 
être, un ballot de nun ilKindises, entouré dans tous les sens de cordes 
épaisses qui s'entrecroisent. 

D'autres blocs de pierre étaient ornés de roses artistiquement 
travailléeSi placées chacune dans un cadre en forme de carré ou de 
losange et couvrant toute la fiice, ou proviennent de la Trise d'un grand 
monument. D'inscription, pas de trace ; sur un bloc, nous trouvons 
cependant les lettres L A, les initiales peut-être du maçon, destinées 
è marquer pour celte pierre la place qu'elle devait occuper dans le 
monument. 

La trouvaille de Wasserbillig est donc bien loin de ne présenter 
aucun intérêt, elle est, au contraire, des plus intéressantes et a même 

une réelle valeur pour notre histoire. 

I/endroit où Ton til celte trouvaille, est, suivant la tradition, le 
même où s'élev;nt Hiirelbis une ancienne église. Il se peut que la 
tradition soit tUnis le vrai, car, dans la cave de la maison Diederich ♦•t 
••nlre les cercueils déteri es, j'iii i-onslaté les restes de murs très anciens, 
qui ne sont pas romains, il est vrai, mais qui pourraient bien remonter 
aux premiers siècles du moyen-âge. 

]>. — ftpoqne féodale. 

Celte époque était jusqu'en ces derniers temps mal représentée 
dans notre pays ; les anciens meubles ont disparu presque tout à fàil 
et la plupart même de ceux que l'on vend chez nous comme tels, sont 
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de eünicatkm moderne» exéculés pour complaire à Tua ou Tautre amateur 
qui aspire au renom d*un amateur ou connaisseur. Les armes anciennes 
q;slement sont rares, de même que les poteries et tout ce qui, dans 
l«s musées plus importants que le nôtre, est destiné k rappeler le moyen- 
âge et les premiers siècles des temps modernes. 

Nais, si jusqu'ici nous étions très pauvres en objets de ce genn% 
maiateoaDt nous ne le sommes plus ; nos collections viennent en effet 
de s'enrichir d'une belle oolleciion d'armes, réunie autrefois par feu H. 
le notaire Graas rt donnée depuis ii Dotn' musée, suivant les intentions 
de l'ancien possess»*ur, \m- sa siuur M;idaiiie veuve Glieseuur. 

Certes toutes les aunes n'appartiennent pas à l'époque féodale, 
l»»aucoup dVntre elles ne datent (juc de notre siècle, mnis les plus 
lK:lit s du moins et les j)lu8 intéressantes appartiennent encore aux 
i|uiQzièine, seizième et dix-septième siècles. 

Nous y trouvons une armure complète de la lin du quinzième 
siècle, une coite de mailles, 5 casques en fer de formes diverses, 48 
hallebardes, pertuisaoes, spontons et lances; les armes blanches sont 
représentées par 60 exemplaires des plus variés, parmi lesquels une 
épée de Tolède avec une garde merveilleusement sculptée ; les armes 
à feu sont nombreuses : 60 pistolets à silex ou è percussion, 70 flisits. 
parmi eux un lourd ftasll de rempart, une belle arquebuse à silex et à 
mêcbe; une arbalète avec ses viretons, on petit mortier, plusieurs 
obus , ta charge d'une mitrailleuse. Bien belles sont surtout les armes 
arabes ou caucases rassemblées par M. Grnas : fusils incrustés d'or ou 
de pierres, couteaux à lames excelleuies ei à Iburreaux artistiquement 
travaillés. Nous sommes même rentrés, par le don généreux de Madame 
Ghes^mer, en posst ssion du glaive du bourreau de Luxembourg, qui 
s'était autrefois déjà trouvé dans nos collections; M. le professeur Namiir 
en avait iaît le dépôt dans noti e musée ; après sa mort il fut repris par 
les héritiers qui le vendirent à M. Graas. 

Les armes de la collection Graas réunies aux armes peu nom- 
breuses que nous possédions déjà, remplissent maintenant toute une 
salle, aménagée aussi bien que le permet la place exiguë dont nous 
disposons. 

Il serait à désirer que l'exemple de Madame Gltesener, laquelle 
mérite tous les remerciments les plus chaleureux de notre société et du 
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jiuys , lui suivi pur d'auli cs niiialeiirs ; il l'uul espérer qu'elle trouvera 
des imitateurs, quand un jour nous aurons un bâtiment convenable. 

Kn dehors de la coileciion d'armes de M. Graas, Je n'ai à renseigner 
que peu d«' dieses : 

M. Arthur KnafT nous a fait cadeau d'un grand vase en grés du 
XVI« siècle c|ue lui avait remis, à sa demande, pour notre musée, H. 
Tliëato, commissaire de police à Echternacli. 

Bf. le curé WolfT de Gontern a fait don d*iine balance d'orièvre 
avec tous ses poids, ainsi que de plusieurs formules d'iucantatiOD im- 
primées, Hausseycu , comme on les appelle en allemand , trouvées dans 
les plus anciennes maisons de son vilki^^e ; j'en fournirai la description 
dans un article spécial a insérer dans le prochain voluèiie de nos pu- 
bUcalious. 

Le plus !^n-and accroisseiiu nt néanmoins appartient aux archives de 
noire socitUé. 

J'ai indi(|ué, dans le discours (pie j'eus l'honneur de prononcer à 
la séance solennelle du 3 septembre 1895, l'importance des archives 
liiaoriques réunies par noire société ; celte importance s'est accrue 
d'une manièra inespérée dans le courant de Tannée qui vient de s'écouler 
depuis. 

Grâce à Tintervention du Gouvernement et de la Chambre des dé> 
putés qui voulurent bien pro|K>ser et voter un crédit pour le classement 
des minutes des anciens notaires, je Tus cliargé par Son £xc. M. Je 
Ministre d*Éiat de In confection d*un répertoin^ de ces minutes. Ce 
travail , j«- l'avais sollicité dans un double but ; le premier était de 
rendre plus accessible l'élude de ces nniiules, puisque la pluiiart des 
anciens reperluiics vont, pour ainsi dire, sans valeur et que ce n'est 
(|u'â l'aide de imm .-inv fépertoin's plus t \pliciU\s et surtout mieux 
laits, (|u'il -^tTU pu»ihlr de s'y retrouver; le second était, d'apprendre 
à coniiailre les docimienUi de loulo espèce qui ont quelque iulérêt pour 
notn* histoire nationale. 

Pour la période antérir(U'e aux temps modernes, les documents 
conservés aux archives du Gouvernement et de notre société, les uns 
provenant des anciens établissements religieux supprimés par Tem- 
t>ereur Joseph II ou par la Révolution française ; les autres composant 
ies archives des anciennirs lUinilles nobhss, ces documents, dis-je, per- 
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mettent de relracer» sinon dans tous ses détails, du moins dans les 
traits généraux, l'histoire des localités, des établissements religieux, des 
coriiorations et métiers, des anciennes fümilles nobles, rinsi que celle 
plus intime de la vie du moj'en-dge, des institutions, des coutumes et 

des mœurs. Mais ers sources nous font ilt'Caul pour los siècles sni- 
vanls : écrits siu* papier, les actes de ce ifm|)s ont \m être déliuils 
plus lacileiiMMit (|iie ceux des temps anUM'icufs écrits onliiiuiriMiient sur 
parclieinin. Ils tout dftaut d'autant [dus que bon nombre d'eux con- 
cernent les familles bourgeoisr'S ou paysannes (|u<-, si les familles 
liourgooises ont rarement tbrmé des arcliives. laissant périr par incurie 
ou négligence les documents ({ui les concernent, les Himilies paysannes 
qui longtemps ont conservé leurs papiers avec beaucoup plus de soin, 
préfèrent les détruire plutùt que de les laisser examiner par quelqu'un ; 
méfiant de sa nature, le iiaysan croit toujours pouvoir s*exposer h un 
procès, s'il laisse voir ses pnpiei^s. 

Or, ces documents, nous les retrouvons dans les minutes des 
anciens notaires : tout c»; qui concerne les voueries et les biens des 
paysans, les relations drs corporations et des mPlior*s entre eux et leurs 
coutumes ou règleninits, les faniilli's nobles on boiir^'ooises, est con- 
servé dans ces papieis. Ce n'est (pie par eux, ipir im^is ajjprenons à 
connaître la vraie situation du paysan : letondui' de s<*s biens, les rede- 
vances de quelfpn* nature (pi'ils soient, (|u il doit à son srijjncur ; les 
contrats de mariajji' si fréquents miinlrcnl condiien l'on cliercliait à 
transmettre à t'un d«>s entants lii lotaiilé de< immeubles, pour awtanl 
qu'ils appartenaient à la voueric, r\ combien devait être précaire la 
situati(>n des autres enßints qui n'Iici itaient pas la vouerîe. Et, détail 
curieux, les bome-steads que Ton cherclie h créer de nt uveau de nos 
jours et qui existaient pleinement pour les sujets des seigneurs, liabitant 
des voueries qui ne pouvaient être partagées, on cliei-chait mi^inc iï les 
créer pour les biens libres, pour qut; ceux-ci ne pussent pas être 
morcelés a Tiniini par des iiarta^^rs successifs. Les contrats de ma- 
riage et les testaments des bourpuis ne sont pas moins instruclirs; 
les premiers, cliaqnr fois qu'il s'ajfit d'un niaria;„^c vulif deux personnes 
dont l'un»' du moins ('lait \ru\r rt avait des «•nfaiils d'im pn'mi»*r 
nian.i;;«*, rrnli-riiirnt \r<. (Ii>n(i>iii(»ns les plus int<''i»'ssanlrs sui' pai'- 
tagu lulur entre les eidanls des diiVéïenls lits, en élabiissanl uni; 
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uniflcaUou des enfiints, utnio /»rotoi, tantôt pour toua les biens, tantôt 
pour une partie de oeux-ci. Les teatainents ftmt connaître la situation 
de fortune des liourgeoia ; les Inventaires dressé après le décès four- 
nissent les détails les plus curieux, sous le rapport linguistique non 
moins que sous le rapport économique, sur le mobilier d*une maison 
boui-geoise, mobilier différent de tout au tout du mobilier moderne. 

Est-il nécessaire, après cela, drijouter combien ces minutes sont 
jH'écieuses i uni la généalogie de toutes les familles, nobles et bour- 
;ieoises, nolaiiiiiieiit pour le 17' siècle, pour lequel les registres aux 
Inijtlèmes» aux mariagos et aux décès font si souvent dt^faul ? J'ai trouvé 
tînlr'Qiilres nombre d'actes concernant les familles de Wilihciia et il'AI- 
dringer, Strenge, Simonis, etc., iannlles intéressées dans les bourses 
d'études créées pour elles dans le courant des derniers siècles ; ils suf- 
lisent à compléter dans une mesure très large les généalogies de ces 
familles publiées par M. Bruck dans son o Manuel des bourses d*études ». 
Il en est de même des fimiilles nobles. 

L*histoire des seigneuries, des paroisses, des villages et des villes 
gagnera énormément par Tétude des minutes notarielles : contrats de 
vente ou d'engagère, constitutions de rentes, records scabinaux et syno- 
daux, déclarations offidelies sur rétendue des seigneuries, sur les rentes 
et revenus, sur Tentretien des moulins et des fours Innnaux, sur la 
construction ou la réparation des églises et des presbytères» y reviennent 
à tout moment. 

Je ne voudrais pas omettre cepeüduni de parler du grand jirolit que 
même l'histoire |h liiique peut tirer de ces documents. Je n'en citerai 
qu'un exemple. Pendant la guerre de la succession d'Espagne, notre 
pays s'était vu Ibrcé de payer pendant plusieurs années une contribution 
de guerre au roi de Prusse. Épuisées par les guerres incessantes . les 
passages des troupes amies, les campements des troupes ennemies, bien 
souvent les communautés paysannes étaient hors d*état de payer ces 
contributions, sans recourir à un emprunt quelconque. Aussi trouvons- 
nous des actes nombreux par lesquels les communes empruntent à des 
particuliers des sommes plus ou moins fortes sous la promesse de les 
restituer dans un délai déterminé ; d'autres fois elles engagent à leurs 
l>réleurs leurs biens communaux* le plus souvent leurs pâturages, pour 
un certain nombre d'années, après lequel la dette sera éteinte, d'autres 



Digitized by Google 



— LXXV 



fi-'i"- e ncore, rl ce sont là surtout les romniiines qui sr trouvent à proxi- 
Biité des hauts-rourneaux, elles vendent quelques milliers de cordes, le 
plus souvent au prix de 4 à 5 sols (32 à 40 centimes) ia corde de St- 
Umbert ; quelquefois nous les voyons vendre à des marchands lioUan- 

dais tes plus beaux chênes de teurs fbréts pour deux ou (rois écus la 
pièee. il fiillait, en efiet, fiiire flèche de tout bois; si la contribution 

o*éUit pas payée, les troupes brandebourgeoises arrivaient jusqu*aux 

portes de la capitale pour punir les récalcitrants, brûler les villages 

es tout ou eii partie et emmener comme ôtages quelques-uns des sujets 

les plus notables et aisés. Ce sont 1^ des détails que Ton chercherait 

en vain dans les autr^^s sources historiques, et pourtant ils sont des 
plus intéressants poui 1 histoire politique en général aussi bien que pour 
l'hialoire des communes. 

El qu'on n'aille pas croire qü«' les actes de celle nature, pouvant 
illustrer notre histoire, soient rares; ils comptent déjà par centaines. 
Cest ainsi que les minutes du notaire Ordt que j'ai étudiées pendant 
les dernières vacances, sur un ensemble de près de 4300 actes, m'ont 
Ibumi non moins de 700 documents pouvant servir pour l'histoire de 
DOiie pays. 

Oo me dira peut-être que tout ce que je dis des minutes notarielles 
D'est qo*ua hors-d'œuvre et n'appartient pas à mon sujet. Il n'en est 
rien. Les analyses que j*en extrais, les copies assez nombreuses que je 
ftis des documents plus importants, sont dès maintenant acquis aux 
ooHedions de notre société, et les enrichiront un jour déHnilivement. 
Ce sont dès ce moment 1500 pièces historiques qui complètent d'une ma- 
oière très avantag:euse les recueils nous laissés par feu M. Wurth -Paquet. 

QuaiU aux archives de la section lu>torique de riiislilut e!)es-m<^mes, 
l'inventaire commencé les années jtrëcédenles a été continue active- 
ment ; il comprend à l'hi'ure qu'il est les analyses, détaillées auliint 
que la nature de l'acte le demande, de plus de 1-2,000 pièces. J'espère 
bien que pour l'époque où nous aurons enfm un musée national, j'aurai 
lenuiné à peu près l'inventaire de toutes ces collections. 

Gelles-ci ont, du reste, eu un accroissement inespéré. ËUes se sont 
aocroes des archives des chftteaux de Schutbourg et de DifTerdange. 

Nous devons les archives du château de Schutbourg à la grande 
obligeance et aux sentiments patriotiques de H. Lamort, juge de paix 
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:i \Vilt7, pl niPinbiv i-uitf >|toütlaiil d»* noire socielc. Ayaiil lu ritt; {Ir, 
ces archives après la iiiurt do M. Pondrom de Schutbourg, il crut faire! 
l)ien , en en faisant ondenii ù notre sociélê, jugeant (jue de cette ma- 
nière elles seraient le inoins exjiosées ;i être ûélitiiles ou à se perdre. 
Nous lui devons pour ce cadeau |es plus sincères rcniordments. 

Ces archives, comprenant environ 900 pièces, ne sont que peu 
ini|)ortantes» relativement du moins, pour Tliistoire de la seigneurie de 
Schutbourg ; elles ne renferment <prun nombre de pièces assez restreint 
pour la seigneurie elle-même. Mais elles sont d'un autre côté des plus 
ifitt'ressanles pour l«'s diftt'reules famillrs qui oui possédé Sctuitlwurjç 
daus le couraut des s«'izièm'\ (li\-st'|tti('iiii' cl dix-huitième siècles, pour 
les de Ho'fuajïle, les l yieul»roticl\ , It .s d-' Mai lirii, iloul les p;ipiers de 
famille Se sout accumulés avec la suite des temps dans les archives 
seigneuriales. Elles le sout surtout |iour la famille de Ha'fnagle, d'au- 
tant plus que celte famille, éiahlie de bonne heure en Flandre, cherchait 
à rattacher sou origine tantôt ä la Bohême, tantM à la famille luxem- 
bourgeoise Houfnagel de Remersingen ou Remersclien. 

Un don bien autrement important est celui des archives de Differ- 
dange qui nous a été fait, par Tenu^emise de M. Paul Gredt, directeur 
des haul8*fourneaux de DilTerdange, par le piopriétaire moderne de 
rancien chAteau féodal de ce nom, M. Miscault. Ces archives, en effet 
(que nous n'avons reçurs (ju'à la lin du uiois doclobre et dont le clas- 
s»'menl, par suite, u'rst pas encore termine', comprennent non niutn.s 
de dix mille jiières cl ont, par suite, porté nos archives de quarante 
mille à i'in(|uaide null«' documents. 

Ces archives se cüin|)0sent de deux fonds tout à fait différents ; 
les archives de la tiamille d'Arnould de Soieuvre, et celles de la famille 
Blanehart ; quant aux arcliives proprement dites de Diflerdange, notam- 
ment pour la période antérieure au 16'' siècle, elles ne sont représentées 
que par quelques pièces isolées. 

La ihmille d*Arnou1d , devenue une des plus riches du pays dans 
le courant du 17' et du 18* siècle, pailagée |ilus tard en deux branches 
principales, les barons d*Arnould de Soieuvre et les barons d*Arnoiild 
de Meysenbourg, avaient acquis, peu à peu, plusieurs des seigneuries les 
jilus inipoitanles du Luxembourg: Soieuvre, HifiTerdange, Berbouig, 
Meysenbourg et possédaient aussi une certaine part dans celles de Beauforl 



^ j . ^cl by Googl 



LXXVU — 



et de Larocliette. G'«st par suite , pour ces seigneuries, que les ar- 
chives de Dilferdange donnent des renseignements multiples : indépen- 
damment des nombreux documents concernant les familles seigneuriales, 
ce sont surtout les actes d'acliat ou d'engagère, les transactions de 
toute espèce concernant les revenus et les voueries, les records de 
justice« les nombreux procès qui font connaître toute Thistoire de ces 
seigneuries depuis le comiiieiicenienl des temps modernes. Ajouions-y 
une centaine de comptes des revenus et des dt-]»eubes, très sijigiit'use- 
lîUMil détailles, qui foui renaître suiis nos yru\, jusque dans les dLU^ll^ 
les plus intimes, ce qu'était la vie d'un genlilhomme luxembourgeois 
dans le courant des derniers siècles, ses revenus, ses dépenses, ses 
besoins. 

Et cependant le Innds Biancbart est bien plus important. La Ikcnille 
BJanchart se glorifie d'avoir appartenu aux anciens paraiges de Metz, 
elle fiiit remonter sa généalogie jusqu'au commencement du 13* siècle ; 
elle se divisa de bonne heure en deux branches, les Blancliart de 
Boulay qui s'éteignit la première, et les Biancbart d'Ars; c*est de 
oelie-ci que provient le fonds en question. Elle a Joui d*une certaine 
influence à Metz, puisqu'elle a fourni plusieurs maltres-échevins à celte 
puissante république. Mais lursqu'en 1552 la ville de Metz lut occupée 
par les Français, le chef de la famille, Antoine de Blanchart d'Ars, né 
y Metz en 1ü3ö, quitta sa vHle natale et s'établit dans le Luxembourg; 
il y lut receveur des domaines de Bastogne, conseiller du roi d Espagne, 
et commissaire "général des montres. 11 épousa à Luxembourg, le 
28 mai 1504, Jeanne Brenner de Nalbach, dont la sœur Marguerite a 
épousé Jean Wiltheim, greffier du conseil provincial de Luxembourg. 

Son fils, Antoine II, continua la lignée des Biancbart dans le 
Luxembourg ; seigneur de Tallange, d'Arloncourt, de Belvaux, d'Ebly, 
du Gbätelet, de Morfoniaine, il a considérablement augmenté la fortune 
de sa famille ; « fort expérimenté en matière d'État et en connaissance 
w généalogique , il parlait le latin, fallemand, le français et l'italien; il 
» Jouait très bien du luth et excellait dans tous les exercices de la 
« noblesse >». Kn lül7, il fut nommé substilul-gretlier au couseil pro- 
vincial d(; Luxembourg, en [ece\eur des exploits, en 1045 grellier 
du siège des nobles, louctious qu'il garda jusqu'à sa muri, il était donc 
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bien placé pour connaître à fond les principaux événements de son 
temps et pour réunir des notices historiques nombreuses. 

Il mourut a Luxembourg, le 16 août 1Ô68, âgé de 85 ans» ayant 
eu douze entants, trois de sa première femme, Marie de Marche, et 

neuf de sa seconde femme, Catherine d'Everiange de Vitry. 

Le pelit-lils d'Anloiiit; 11, Subuslien-rrançois de Blanchart d'Ars, 
né en 1074, mort après 174H, fui incinbre des lùaLs nobles du pays 
de Luxf;mbourg et même pendant quelque leiups vice-maréchal de la 
noblesse. 

Je donne ces renseignements, quelque incomplets qu'ils soient, à 
cause de la grande importance qu'ont pour nous les documents rassura- 
blés par Antoine 1, Antoine II et Sébastien-François de Blanchart. Tous 
les trois ils recherchaient avidement les restes du passé, les documents 
historiques pouvant intéresser le pays, les seigneuries et les familles ; 
il fikut avouer que les positions qu'ils occupaient: greflier du conseil 
provincial, greflier du si^e des nobles, membre des États, ainsi que 
leur parenté avec la lUmille luxembourgeoise qui s'est le plus distinguée 
sur le domaine de l'histoire et de l'archéologie, les Wiltheim. les ont 
servis à merveille. Ils ont réuni, moins en originaux, qui suiil rares 
dans le fonds Blanchart, du nmiiis pour l'époque antérieure aux It-nijiS 
modernes, qu'eu copies, des milliers de copies de cliarles intéressanlt s, 
copies laites, en |)etite partie {lar eux-mêmes , en majeure partie par 
£ustache, Jean, Jean-Guillaume et Alexandre Wiltheim; or, ces copies 
sont empruntées, non seulement aux archives du conseil provincial, 
mais encore aux archives des ßimilles nobles et des couvents, de sorte 
que de nombreuses pièces des plus précieuses, inconnues jusqu'ici, 
dont les originaux ont probablement péri, se retrouvent du moins en 
copies dans leurs collections. 

Ils jouissaient d'une grande autorité pour tout ce qui concernait 
les recherches généalogiques ; de toute part on s'adressait à eux pour 
avoir des renseigtieaicul^. ils avaitiil leuia, en etlcl. des notes exees- 
sixement nombreuses sur toultb les lamilles nobles du j>ays de Ijixem- 
buurg, sur les seigneuries, leur composition, leur passage (Tune lanulie 
à une autre. Nous avions re^'u autrefois, de la part des héritiers de 
M. Charles München, un vaste recueil généalogique écrit par Sébastien- 
François de Blanchart; or ce recueil n'est, comme j'ai pu constater 
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maintenant, qu'une partie et même une petite partie du recueil primitir 
dont les autres éléments se sont retrouvés aux archives de DifTerdange. 

L'importance de ces archives est par suite très grande; toutes les 
seigneuries et toutes les familles nobles y sont représentées, indépen- 
damment des documents très nomtireux qui concernent les possessions 
des Blancliart. 

Ce qui rt^hausse encore davantage la valeur du fonds Blanchart, 
ce sont les voIiittipî; manuscrits colIftctinnrK^ el en imrlie t'-erits par les 
différent? meifibres de la famille. Je me contenterai d'en énumérer ra- 
piderij»'i»l les [dus importants. 

l*' Je citerai en premier lieu une chronique de famille commencée 
en 1611 par Antoine II et continuée plus tard Jusqu'en 4710. Gomme 
c*e$t presque toujours le cas dans les ouvrages de ce genre, fauteur 
ne s'est pas borné à indiquer les renseignements qui concernent sa 
&mille: naissances, mariages et décès, il intercale aussi le récit des 
événements dont il fût témoin ou du moins contemporain. Il nous ra> 
conte la pose de la première pif^rre de Téglise des Jésuites, la prise de 
possession du couvent près l'église St. Michel par les Dominicains, 
IVntrée des religieuses de la Congrégation i\.-l). dans leur maison près 
(le la S. Trinité, la prise de Trêves par le comte d'Kmhden en IßßS, 
les ravaf:e> causés au pays de îjixembourg par les troupes nii|)eiiales 
et lorraines; je passe, et ils S'uit bien nombreux, les autres faits cités. 
Aussi cette ciironique est-elle ibrt précieuse, et j'espère bien la voir 
éditée procbainement. 

î" Un second ouvrage manuscrit est plus intéressant encore ; c'est 
une histoire du pays de Luxembourg depuis Auguste, le premier empe- 
reur de Rome, et, comme rappelle en même temps Fauteur, Sébastien- 
François de Blanchart, le premier mwerain de Luxembourg, jusqu*en 
1730. Il est divisé en deux parties bien distinctes ; la première s*étend 
depuis Auguste jusqu'au milieu du xt* siècle , la seconde , reprenant le 
01 de l'histoire avec Sigefroid, est continuée jusqu'en 1730. 

La première partie de cet ouvrage est laite sur le méiiiu modele, 
du moins f)Our ce qui concerne les aiitiqnitcs du pays, que le LucUi" 
burgum roman uni du I . .Mtvandic Wiltlieiia et les Antiquariœ rfwc/ut- 
Mtiones du P. Jean-Cuillauuie Wiiiheiin ; Blanchart les a suivis dans la 
répartition de son sujet, leur a emprunté grand nombre de détails, mais 



il a ajouté d'autres détails bien nombreux sur les médailles et les 
monuments trouvés da son temps. Aussi est-ce un ouvrage d*un certain 
mérite qui devra être consulté avec ceux des savants jésuites que je 
viens de citer. 

La seconde partie est de nouveau des plus intéressantes, notam- 
ment pour la période comprise entre le commencement du 17* siècle 
et Vannéfi 4730, car fauteur a eu sa disposition, pour cette période, 
plnsifMirs sources inconnues aux autres historiens, des chroniques pro- 
bablement dans le genre de celh's que je viens de citer, ou tout au 
moins, indépendamment de celle-ci, des notes isolées sur les événe- 
ments les plus ivmarqunliN's. C'est ainsi que, pour le temps d«- l'oc- 
cupation du pays par la France, de 1681 à 1697, il raconto In prise qI 
la destruction de plusieurs châteaux luxembourgeois, détails que Ton 
ne connaissait pas encore. 

Cependant, si cette période présente le plus grand intérêt, il ne 
s*en suit pas que les périodes précédentes en soient dépourvues, il y ai 
li aussi des parties très intéressantes. Certes, ce qu'il raconte de nos 
premiers comtes et ducs, de la période bourguignonne ou de la période 
espaj,'no!e antérieure à 4600, ne présente que çà et là des notices dij^nes 
d'intérêt, innis. pnniii celles-ci, il y en a quelques-unes qui le sont au 
plus haut dt^^ré. C'est ainsi que l'auleur a intercalé, dans sou ouvi-;ij;i', 
la reproduction des pierres tombalos de» plusieurs de nos souv»'rnins 
qui, comme on sait, étaient enterrés à Claiffloutninf ; or. ces purros 
ont péri depuis longtemps, sans qu'on en eût conservé quelque dessin ; 
nous nous estimons bien heureux de les avoir retrouvés dans les ar- 
chives de Dilferdange. 

Somme toute, l'histoire du Luxembourg par Blanchart est un travail 
des plus méritoires qui, certainement, sera consulté avec le plus grand 
Irait par tous les amis de notre histoire nationale. 

3* tin troisième ouvrage manuscrit est un recueil d*actes formés 
vers Tan i!S60, à ce qu'il paratt, par Henri François, receveur des 
domaines d'Arlon; ce manuscrit renferme, avant tout, un certain 
nombre de copies de passeports délivrés en 1557 et 1558 à plusieurs 
marchands des Pays-I»ns on d»» la Lorraine pour leur commerrr pendant 
la guerre franco-espa^imlc, ainsi rpi'un compte très intérr>siinf, fourni 
par le même receveur, des droits levés en vertu de ces passeports. 
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î.a plus grande partie du \nlume renferme r!^«< requêtes adressées à la 
chambre des comptes de Bruxelles par les fermiers des domaines, et 
renvoyées à Henri François par la chambre, avec favis du receveur ; 
ces pièces, assex nombreuses, toutes des années sont d'une 

très grande valeur, car elles fbct connaître les ravages immenses causés 
è Arlon et aux environs par l'armée française. Les autres documents, 
enfin, concernent la ville d'Arlon même, les biens des bourgeois, et 
plusieurs des seigneuries voisines. 

4" Cartulaire des domaines. C'est ainsi, du moins. qö*est intitulé le 
manuscrit que je vnis décrire. Sur les sept premiers feuillets, Sébastien- 
François de RIanchart donne des notes sur les sejfjneurs de Soletivre 
et les familles apparentées, ainsi que des listes des prévôts d'Arlon, d<' 
Bidbourg, de Virton, de Thionville, de Chiny et d'Ivoix. Le reste du 
volume est du commencement du 17* siècle, peut-être de 1601; il 
concerne les domaines du Luxembourg : le haut-conduit*levé à Luxem- 
bourg, le Grmimmaid, le tonlieu de Luxemboui^, le bois de Zestmgen, 
tes biens dits DauMitm (anciennement Duvenvelt) à Hollericb, les ponts 
de Mersch, de Pontpierre et de Lammersbrül, celui de Wasserbillig, le 
tonlieu de Remich, Pimpôt dit la grasse chair, les prairies domaniales 
de Lintgen, celles de Fentange et de Bettembourg, les rentPS de Kop- 
stal et Kehlen, les biens crulisqués vers 14/0 apr^»s la mort du bAtard 
Jean Wieger. etc. Ce sont, en majeure partie, des records dressés à 
la deijiande des receveurs particuliers des domaines, records trf'^s inté- 
r^'ssants, non seulement à cause des objets qu'ils concernent, mais 
encore à raison des nombreux renseignements inédits que nous y 
trouvons. 

a* Ce manuscrit est également un cartulaire des domaines, ren- 
seignant, comme le premier, les revenus et les droits domaniaux dans 
la prévôté de Luxembourg. Il concerne la none du vin à Greven- 
macher, k Munschecker et à Temmels, les bois de Wellenstein, Recltange 
et Eningen, le péage du pont de Was^rbillig ; suivent des renseigne* 
merits sur les revenus, la pôche, les mesures de Greventnacher et de 
Remich. la digue de Langsur, les diflTérentes fermes ou eenm du do- 
maine, 1^*5 moulins, les dîriu's de Preiiingen, les revenus à Lintgen et, 
à la fin, I ordonnance d»» Charles Quint sur la n''or;^s<nisaiiun du conseil 
proviaciaL A la tin du volume se trouvent des généalogies des familles 
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dp Mœrs-Sarwordi n, d'Autel, d*^ Rnville, de Créance, de Doux Ponts, 
(W Colnii'y, et des nott's liislMri(|ii-'s sur Arlon, Bnstogne cl Urval, le 
tout de nouveau dn SéUastirn-Frnncoi.s de Blanclinrt. 

ß" itetoiiea daraus dU jungen lernen mögen allerlei missiv und 
sandbrief oder episteln zu macMen. Tel »st le lilre d'un formutaire de la 
moitié du seizième siècle , indiquant les différentes formules consacrées 
par l'usage dans les correspondances ofRcielles ou autres. Il commence 
par ëtablir la distinction de la société humaine en trois états : Anfangs 
*ù tdnd in alten gdstlkhen und werthchen wesen dreg ttende, der oberst, 
mittel, niederet, im abenten Hnt begriffen unser keHigen voter der habit, 
Patriarchen, cardinal, gesalbt prelaten, als bhrhof; gcfurst prelalen Hnt 
aile die ein rriiirrendfr kfiner in seinen srhriften lurstm iieni. Imicltmeister 
der firisll clti-ti riffern ordens. S»iivrnt t'usuilt* des rrMdèlrs jiour les par- 
lies f'ss(M)lirll»'s des U'itres missives et autres, l'adresse, le salul, Tex- 
posilion des laits, elc , d'une manière fort détaillée et explicite. 

Le volume est clôturé par une quarantaine de documents, tous 
luxembourgeois, copiés en guise de moiîèles; ils ne sont pas sans 
intérêt, notamment pour le quartier d' Arlon. A l'inverse de ce qu'on 
observe ordinairement dans les formulaires de ce genre, les dates des 
documents copiés et les noms des parties contractantes sont , sauf une 
ou deux exceptions, copiés intégralement. 

7* Ouvra;;e manuscrit sur la généalogie de la famille de Luxem- 
bourg, surtout la brancbe de Luxembourg-Ligny. Le manuscrit est une 
copie du milieu dn seizième siècle ; il est précédé, au recto du premier 
feuillet, d'une lettre d'. iivoi nssez curieuse, adressée à un personnage 
non nomn)é et contenant co ijui suit : 

« Monsieur, Ayant rencontré l'occasion du porteur de ceste, panvi t* 
»estndiant (lequel je vous recommandH^, lui ai mis ès moins le livre 
» promis, afin de le vous délivrer. Il ne traicte point ex professo de la 
» maison de Luxembourg, comme je pensois, mais s'arrest«; à explicqucr 
»et esclercir fort curieusement les 32 cartiers de Mous' Loys de 
«Luxembourg, conte de Saint-Pohl et connestable de France, matière 
»à la vérité plus propre pour contenter l'esprit d'ung généalogiste que 
»d'un historien qui se piaist plus aux discours des feicts liéroicques 

»des princes qu'à la déduction de leurs races, entant que Tung 

D sert à l'autre. Il est aussi fort incorrecte ; toutefois tel qu'il est, je le 
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n VOUS envoy et vous supplie fort humblement le recevoir d'ung bon 
>» œil comme gaige asseurée de mon amitié et du service que je vous 
»ai voué. Si l*aiaot leu et bien considéré, il ne vous contente pas, 
» vous me ferez taveur de me le reiivoier et je vous prumects de vous 
»en envoyer ung aultre lequel vous serat sans comparaison plus utile, 
rtet, comme je pense, plus aggréablu, ce que je n*ai osé faire, si au 
» préalable je ne lu'eslois deuinenl acqnicte de ma promesse. Je laisse 
» ce cliois à vo.slit' discrélinn. Allendunl de vu/ nouvelle», je prin le 
" Toul-PnÎNSinil, Monsieur, \ous inipi rUr ses sainles grâces, me in um- 
» mandant liunibleinenl aux vuslres el de Madame voire cuujiiai;,'iit', 
» comme aussi avec voslre permissio.i Monsieur le pasleur el mon 
» hoslesse. De Tournay, ce 14 septembre Idli. — Voslre tiumbie 
» serviteur et cordial ami J. lUsoir. » 

Le manuscril comprend trois parliez tout à fait distinctes; la pre- 
mière est la généalogie de la maison de Liuxembowg, ou plutôt, ainsi 
que dit Rasoir dans sa lettre d*envui, les irente-deux quartiers de Louis 
de Luxembourg. £lle est de Clément de Suint-GUin. Je ne le connais pas 
autrement que par ia préface de sou livre ; toutefois il y nomme son 
mattre Jacques de Luxembouig, seigneur -de Ricbebouiig et de Samt- 
Gliin, et affirme s'être conformé aux « escripts de feu madame Marguerite 
»de Baux, naguerre trespassée, que Dieu absolve, laquelle très sça vante 
»et moult experle, adlin de noUliei' conniieul la suciessiun de tant 
»nobles terres apj»erlieiiiienl à s**s ejdiins, yvoit conipuse certaine 
» iiiéinoire par si loualili' toi ine (pie par l e senililable auroil esté le 
» vrai du registre d'honneur, suilisant a turnir plus que ceste œuvre. » 
Cependant cet ouvrage laisse tant à désiier qu'il ne saurait guère être 
utilisé pour Tbistoire de la l'ami Ile de Luxembourg, si ûe n'est pour les 
ascendants directs du connétable Louis de Luxembourg. 

Le second travail inséré dans le volume a pour titre De ia daeé de 
Luxembourg et conté de Chiny; Tauteur en est Nicolas de Naves, un 
des personnages les plus remarquables du commencement du xvi« siècle ; 
nommé conseiller ordinaire au conseil de Luxembourg le 10 février 
i4>OI, il fut nommé successivement reoeveur-général le u juin 1515, 
garde et trésorier des chartes le 9 mai 1517, et enfin président du 
conseil le 21 novendjre 1531 ; il mourut comme tel au mois d'auùt 
lö4tj. C'est en sa quaiuu de trésorier des Charles qu'il a rédigé le mé- 
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moire indùiué» à la demaode de la chambre des complet de B tu celles 
qui désirait avoir des renseignemeuts sur les anciens cormes de Luxem- 
t)ourg. 11 est curieux de constaier combien l'on semble avoir, à cette 
époque, mal connu l'hismire du Luxembourg, car pour pouvoir répoudre 
à la demande, de Naves ne trouva d'autre moyen que de consulter les 
anciens documeuis de Tabbaye de Munster et ceux conservés dans le 
U'esor des chartes luxembourgeoises. Il commence avec le comte Conrad, 
le l'uudateur de Munster, et cite ensuite Guillaume, Henri TAveugle, 
Ërnieaiude, Uenri V, Henri VI et Henri VIL Jean TAveugle etc., mais 
sans puuvw indiquer la durée de leur r^ne ui laniiée de leur avé- 
UL'iiieul OU de leur mort, il donne un appendice les txu aiis des chartes 
qu'il a uUlisées, dont sept tirées des archives de Munsleri el douze du 
Uesor des ctiartes. 

Le iroisièiue travail ne nous concerne guère ; il est intitule : « b eii- 
» sieult uug iraictié de la descente des cliastellaiiis de Lille, lait el re- 
)» cueilli par l'rère Franchois Pietin, religieux de labbaie de Plialempin. » 
La généalogie coiuoience par Saswalon ou Saswales qui « en l'an de 
»liocarnatiott de Jésu Glinst mil estoit chastellaio de Lille,» et s'étend 
jusqu'à Marie de Luxembourg, hlle de Pierre et de Marie de Savoie, 
morte en 1540 et enterrée à Pbalempin. 

8* Un «abrégé du dénombrement des feus foit par le procureur gé> 
» néral de Sa Msyesté au conseil de Luxembourg ù ce commis Tan 1034. » 

9" lue assez grande partie d'un dénoiubrement des l'eus du duché 
(Jl; Luxembourg, probablement de celui Ue 1575; ce qui eu esl conservé 
üaiis les archives de l>itlerdange, concerne les prévôtés de I^eulchàteau, 
d'Ailon, Durbuy, Laroche et Buslogne. 

Je passe bon nombre d'autres manuscrits de moiodi'e iraportaiK.e, 
tels que des recueils de remèdes pour les maladies des hommes et des 
auiinaux, des recueib de prières, des comptes. Je n'ai pu terminer jus- 
qu'ici le classement provisoire du louds nouveau ; je crois cependant 
pouvoir attirmer que, y compris les comptes qui sont pour la plupart 
Xrès volumineux et intéressants, notre série des manuscrits sera enrichie 
d'une centaine de volumes. 

C'est donc, comme le prouve notre court résumé, un Ibnds des plus 
intéressants qui vient enrichir nos collections et qui va augmenter d'une 
manière très notable notre connaissance de l'histoire luxembourgeoise. 



Digitized by Google 



— Lmv — 



B. — CoUecUoa âilmofraphiqae. 

Jusque dans les derniers temps, nous n'avions que Toi t peu d'objets 
pouvant Faire partie d'un musée éthoograpliique ; c'étaient un petit 
temple domestique cliinois» rapporté de Canton et donné au musée par 
notre compatriote, M. le capitaine Fii, des chapeaux et des parasols 
de même provenance, des souliers et des coîfliires des Peaux-Rouges 
de TAroérique du Nord, quelques armes de la même provenance, ainsi 
qu'un jeu d'échecs en ivoire d'une facture admirable. 

Pendant la dernière année, cependant, noire musée a eu éjralein<'nl, 
sous Ce rapport, un tel accroisseineul, »jut' nous nous virncs obligés de 
réunir toutes les collpctions de ce {çenre dans une salle spéciale. 

M. le capitaine de marine Spiing, revenant d'un voyag»' d'explo- 
ration au Cnnieroun, offrit à S. A. R. Mnnseij^neur le Grand- Duc une 
collection variée des armes et autres objets «ju'il y avait réunis. C'est 
cette collection qui. par l'entremise de S. £xc* M. le Ministre d'État, 
Alt incorporée à notre musée, de sorte que nous possédons maintenant 
les premiers éléments sur lesquels nous parviendrons, avec le temps, 
à fonder un petit musée éthnographique. 

La collection Spring est très variée ; riche notamment en armes, 
elle se compose d'une soixantaine de flèches, d*une trentaine de lances 
des ibrmes les plus diverses ; cinq boucliers, deux carquois, cinq arcs, 
plusieurs couteaux-sabres, une serpette, un immense tambour de guerre, 
quelques tambours plus petits, complètent la partie guerrière de la col- 
lection. A elle s ajoutent des bracelets en ivoire, un autre en argent 
d'une ^^l üiid« ur démesurée, mai.s qui, je crois, est originaire des Indes, 
des pendants d'oreilles, des amulettes, des ceintures en fd ornées de 
coquillages, des vases en osier de plusieurs formes fort ^'ràcieuses, des 
escabeaux en bois, un harpon pour la pêche de rbippopotame, des 
spécimens des toiles labriquées par les nègres, quelques nattes en paille 
d*ün travail fort soigné. Ce sont en tout au delà de trois cents pièces, 
bien curieuses en partie et, en tout cas, des plus intéressantes pour 
nous qui, jusqu'ici, n'avions rien de ce genre. 

Nous espérons bientôt agrandir cette collection par une autre rap- 
portée également de l'Afrique par un de nos compatriotes qui tut long 
^emps missionnaire chez les nègres ; nous avons entamé les négodations 
nécessaires et nous avons la conviction que nous parviendrons à notre but. 

soc. ARCH. XLV. M 
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F* — BlbUothèquft. 

Dans le courant des années 1895 et 1806, notre bibliothèque s'^ 
accrue d'une manière inespérée ; nous sommes entrés en relations 
d'éciiange avec plusieurs sociétés de l'étranger, et nous avons continué 
à obtenir en échange de nos publications celles des sociétés bien nom- 
breuses avec lesquelles nous sommes en relations depuis la création de 
notre société. 

Le nombre des volumes entrés dans notre bibliothèque dans les 
deux années qui font Tobjet de mon rapport, est de douze cents. Pour 
peu que nous puissions continuer de cette manière, notre société, à 
l'époque où elle célébrera le centenaire de sa fondation, pourra avoir 
une bibliothèque de quarante mille à cinquante mille volumes. Elle en 
compte, à Hieure qu'il est, au-delà de vingt et un mille. 



l.es deux dernières années n'uni donc pas été sterilem ; toutes les 
parties de nos collections se sont enrichies , quelques-unes dans des 
proportions très «^^randcs, dans une mesure lelie que la place conunenoe 
à ûiire complètement défaut. Kspérons que dans quelques années nous 
aurons enfin un musée national où nous pourrons arranger convenable- 
ment nos collections, les richesses que la section historique de Tlnstitut 
â réunies au profit du pays et de la science. 



Notice nécrologie] ue sur feu M. Henri Eitz, 

iVrwpleiir dr'S p^slrs a Diekirch, 
Msmlire eflbcUf de 1» Section JUstiorlq[ae de rinsUtnt. 

La Société archéologique de Luxembourg a perdu cette année un 
ancien et zélé collaborateur. 

M. Henri Elu, percepteur des postes et télégraphes à Diekiroh, est 
mort le 28 avril, après une longue et douloureuse maladie, è l'âge de 
68 ans. Il était né à Vianden en 1828. Candidat de philologie, il débuta 
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dans la carrière publique en 1838 comme répélitcur au progymnase de 
Diekirch; en 1864 il flit appelé comme professeur à TÊcole agricole 
existant de ce temps à fichlernach, oii il foncUonna en cette qualité 
jusqu'à la dissolution de cet établissement en 1868; il fût ensuite attaché 
au service des postes ä Luxembourg en qualité de percepteur honoraire, 
ie août 1869. En 1877 i! fut nommé percepteur de première classe 
à DieliircI). 

Eitz s'est toujours nccompli de ses fonctions avec la plus scrupu- 
leuse exactitmlf ; son tomps libre riaii tMili^rement pris par la science 
et les beaux-arts, qui perdent en lui un coniiaiss<^iir actii et dévoué. 

£u éjîard à ses longs et loyaux services, S. M, le Roi Guillaurnn lïl 
nomma Eitz chevalier de l'Ordre de la Couronne de chêne en 1887. Les 
services marquants qu'il rendit à la numismatique* lui valurent également 
des distinctions de la part de beaucoup de sociétés. Il était membre efféctif 
de la Société pour la recherche et la conservation des monuments 
historiques dans le Grand-Duché de Luxelnbourg, dont il fut pendant 
plusieurs années conservateur-secrétaire ; membre correspondant de la 
Société pour la conservation des monuments historiques et œuvres d'art 
dans la province de l.ux<»ml)our^ :t Ai lon ; inefubrc correspondant de 
la Société de recliercli ^ uliltts a Trèvt-s ; membre correspondant d»; ia 
Société acadéiiiiqu»* de Cherbourg. 

Tous ses rnoin-'tiUs df loisirs étaient voués a ia uumlSlll:^lillu^^ 

Son élude de prédilection était toujours ia numismatique luxembour- 
geoise ; il la connaissait à (ond ; il avait rassemblé à ce sujet une 
quantité considérable de notes et. Jusque dans les derniers mois, il se 
berçait de l'idée de publier un ouvrage détaillé sur la monnaie de son 
pays ; ses occupations administratives ne lui laissaient pourtant pas assez 
de temps libre, pour pouvoir s'en occuper aussi sérieusement qu*il au- 
rait voulu le fiiire. 

En relation depuis plus de quarante ans avec les numismates les 
plus connus de l'Europe, Eitz a su réunir une collection de monnaies 
luxembourgeoises, comme il n*en existe pas une seconde peut-être. 

En outre, il a rassem'dé des séries assez remarquables de mé- 
ilailles romaines et des monnaies de la Lorraine et des principaux États 
modernes. 
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Toutes )es personnes qui ont eu l'occasion de venir en contact 
avtc £ilz, oui su apprécier la loyauté de son caractère, ta noblesse de 
ses seotimenls, toujours disposé à rernire service quand on s'adressait 
il lui. Ceux qui l'ont connu conserveront certainement de lui un souvenir 
bien agréable. 

Ci-après nous donnons la liste des brochures quil a publiées : 
i« Extrait des archives de Vianden, 1857, page iS4 des Publications 
de la section histoi icjue de rinstitut B. G.>D. de 1845--1888. 

2" Ëtat primitif de la civilisation des Ardennes et vie sociale du la- 
boureur du pays de Luxembourg, 1866. 

3" Deux iiiOîii/hH S inédites, 1873, p. 303. 

4° Notit'o nécrologique sur leu !<• ElbtTliiig, 1873, jt. V. 

Seigneurie de St-Viih à propos de deux monnaies , 1874, p. 259. 

0" Notice sur un dépôt de monnaies du 15* siècle, 1877, p. 205. 

7* Seconde édition des planches des monnaies luxembourgeoises 
(S3 planches), 1890. 

C. Os MUSSBH. 

Remarqué, En mars 1606, %* Blti a o6dé ta oollecUon oonplèle des hmmi- 
naies luxtinbourgeoiFcs à M. Constant De Muyaer. lag^ieur chef de iorticeèNtango. 
Ce dernier avait lui-même d^à un nombre aiaeE ooosldénble et aurlout des pièœs 
tares. 



DEUXIÈME TAKTIK 



Pater Ambrosius Faulbeeker 

im 

Exil auf der Insel Rö 

voa 

Dr. J. PBTSBSt 

Prt^eaor am Priesteneminar tu Luxemburg. 

Profpssoi" Knerling hat sich durch die Herausgabe der von ihm 
gesammfilten Notizen über die während der französischen Revolution ver- 
folgten luxemburger Priester grosse Verdienste erworben und der unter 
schwierigen Verhältnissen bewährten Glaubenstreue unserer Geislliciikeit 
ein ehrenvolles Denkmal gesetzt.*) lieber einen dieser Priester, dem 
Herr EngUng nur einige Zeilen widmet, steht mir weiteres zuverlässiges 
Material zu Gebot. Das ist Joh. Willi. Faulbeeker, geboren am 93. luli 
1749 zu Luxemburg, als Benedictlnermönch in Echternach Pater Am- 
brosius gonnnnt. ") Lnter alten, im hiesigen iVieslerseniinar befindhchen 
PapifTf'ii, hiil in;in sfchs/.ehii von ihm an seine Schwcstfi- .h^anne in 
Luxt;iiibiiig gerichlele Bi it f»' aiifj:t'fiin(h?n, nvcIcIi.- bisher i'iii«*m giusseren 
PiibUkuiii unbekannt hUi-briu Die /wri (.'isb'ii ^iinl t];ilirt von Chalons 
und Orleans und berichten über Vorkoinninisse auf der Heise Iiis Kxil, 
die anderen wurden auf der Insel Ue geschrieben utid geben Kunde 
von den Mùtien und Sorgen, von den HolVnungen und Enlt;iiischungen 
der £xilirten im Orte der Verbannung selbst. Obgleich ursprünglich auf 
einen engeren Familienkreis berechnet, ist der Inhalt« wie man sieht, 
von allgemeinem Interesse, fiei den Brieien lagen noch einige andere, 

i; Job. Englijiff. Die luxeoiburger Glaulxïlisbekcnner. Luxemburg, V. Bück, 1860. 
% Veigl. EngiiDg, a. a. 0., S. 51. 

äUL. AllLÜ. YUL. ILV. i 
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meistens amtliche auf Faulbecker bezügliche Actenstücke, welche werth- 
volle Daten entlialten, manche Lücken in den ßrieien ausl&llen und 
andere Punkte nicht unwesentlich ergänzen. Der Inhalt dieser Briefe 
verdient aufhewahrt und der Nachwelt üherliefert zn werden. Hiennit 
Ist der Zweck nachstehender Zeilen angegeben. Um In die zerstreut 
liegenden Nachrichten etwas Ordnung zu bringen, wird zuerst die Rede 
sein von der Geângennehmung und Wegfuhrung des Palers Ambrosius« 
dann von seinein Aufenthalte im Exil seihst und zulelzl von seiner 
Freilassung und Rückkehr in dif Hrmiaîh. Das Ganze -^lU uns ein 
möglichst gelreiH's Bild von dem Loose eines Exilirt»'n und dicj»l daiuil 
zur Aufklarung einer Episode unserer vaterländischen Geschichte. 

I. GeHangennelimung und We^iUirung in s KxiL 

Nach Aurhebung der St. Willibrordusabtei, zerstreuten sich die 
Mönche und Hessen sich in verschiedenen Gegenden des In- und Aus- 
kindes nieder. Einige blieben auch in Echternach und mietheten sich 
in einem Privathause ein. Zu diestm gehörte unser Pater Ambrositis 

nebst drei anderen : Chrysostomus Biümer, Nicelius Wagener und 
Anseimus Richard.') Den von der französisch« ti Hrpuhlik gelonit rien 
Kid leisteten sie nicht, eniliiellen sich aber, bessere Zeiten abwaiktiid, 
nacli Verbot des Gottesdienstps durch das Gesetz vom 7. Vendem. IV, 
aller ôiïentlichen Gullushandlungen. Des\veg«'n waren sie thatsächlich 
zur Eidesleistung nicht verptlichtelt und da sie sich auch sonst ganz 
rullig verhielten, blieben sie während des Gonventes völlig unbi-luHigt. 
Anders wurde ihre Lage unter dem Directorium. Nachdem der durch 
seine Siege populair gewordene Bonaparle Napoleon durch den Feldzug 
nach Aegypten beseitigt war, regierten die Directoren ganz nach Willkür 
und kühlten, da sie sonst sich überall ohnmächtig erwiesen, ihren H utii 
an den eidweigernden Priestern. Sie vergriflbn sich sogar an solchen, 
die dem Gesetz der Eidesleistung nicht einmal unterworfen waren, und 
zu difsen gehörten die genannten vier Patres. In einer vom 1. Januar 
17VIU dalirlcii Kiii^^ibe an die Bürger Legier imd (loikinl , die beiden 
Dt'pulii'tt'n des \Välder-I)t'|)art''iiifnls l)t*iiii Ralhe der Fünfhundert zu 
Paris, bezeugt Faulbeckers bcbwesier Jeanne, dass ihr Bruder, so wie 



1, Lebei' diese drei veigl. £»gliiig, a. &. 0., S. 46, 73, 64. 
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die anderen drei P;itn N, in keiner Weise die gegenwärtig geschaffene 
Lage der Dinge aiig<r^grilVen h:itff*n, dass iiiilliiii ihre Deportation slcii 
niclit rechUerligen lasse. Sie waren nämlich am "Ii. November 1798 
(2 frim. VU) mitten in d(T Naclit ergriffen, gefangen weggeführt und 
über Grevennaacher nacli Luxemburg gebracht, hier in den Ëicher 
Tliorthurm während der Nacht eingesperrt und sclion am folgenden 
Tage deportirt worden. Man tiess ihnen, wie dasselbe Actenstück be- 
zeugt, lieine Zeit zur Befragung eines Arztes, noch zur Gewinnung eines 
Zeugnisses über ihren bisherigen durchaus tadellosen Wandel, noch zur 
HerbeischafTung der nothwendigen Reisecffecten. *) Kaum gelang es der 
Margaretha, einer Magd bei der Familie Faulbecker, einige Hemden 
und etliche Paar Strumpf«' in einen weiten Mantel unterzubringen und 
damit ging es nuf dif Heise. 

Sie ging milieu in der Ivalten regnerischen Ilei bsl/.eit zu Fuss über 
Diedenliofen nach Metz, V(m wo aus Fnull)eck<T einen Brief nn seine 
Schwester Jeanne sehn ktf, der sich aber in unserer' Sammluiig niclil 
vorlindet. Die Vorgänge auf dieser Strecke bleiben uns daher unlie- 
kannt. Dagegen ist uns der zu Chalons a. d. Marne am 3, Dezember 
1798 abgefassle Brief erhallen. Ilim zufolge waren die von Metz bis 
dahin erduldeten Mühsale gar nicht zu schildern. Anhaltender Regen halte 
die Wege aufgeweicht, so dass sie den ganzen Tag bis an die Knöchel 
im Kothe gingen ; starr vor Kälte und Nässe wurden sie Abends in 
Gefängnisse eingeschlossen, wo nur Stroh lag, auf dem sie ausruhen 
sollten. Faulbeckers Brust hatte sehr gelitten, und er bedauerte, durch 
beständiges Husten seine l^idensgendssen auch während der Nacht 
stören zu müssen. I);ihei winde am anderen Morgen die Reise zu Fuss 
wn der Ibrlgesetzt. Doch das fraiizösisrhe Volk zeigte sich humaner als 
die Männer der Regierung, Von Siniion zu Station stellten nnlli idsvollt» 
Personen ilmeu zwt'i bis dn'i K;irr<'n zur Vi i lii;:ung, auf dt-uen sie ihr 
Gepäck und sich selbst einer nach dem anderen konnten fahren lassen.^) 

I) Lettre aux citoyens Legier et Ctillajd. 

ä) Diese Hargareilia (014^) kam nach dero Tode des Johann Baptist Faulltccker 
(t 10. März 1846) als Haushälterin in das hiesige Prleslerseminar und durdi sie kanen 
diese Papiere in diese Austeilt. 

H) Wfi- Musser den vier Patres noch in der Reisf -rpf ll.«diaf! war, wini nirgciuls 
gesoi^'i ; wLilii scheinlich befand sich d.ihei der Pfarrer vouArlon, der mit den Patres 
auf der Insel Ré das^lbe limum bewotinle. 
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NiljiK iiilirli wîircn die üüiiu ii vuii MeU und Clialons sehr zuvorkommend 
und Itrivilclen ihiitii iiiiJiiche Erleichterung. Trotz nllcdi iu war Faul- 
beektT /weima) nnlie daran, den Aii>lrengun^vn zu unt» rlie^^»'n. Er hatl»- 
noch einen jufi^fien 15iud-*r, Namens Johann Baptist, der in ^d. ieher 
Lage, aber viel sehwacher war als er.'} Dringend wird die Schwester 
crsucld, dalür thätig zu sein, dass er wenigstens nicht in (Heser Jahres- 
zeil diese Reise unternelinien müsse, er würde ohne Zweifel die 
Beschwerden nicht überstehen. In Gbaions erfuhr Fauibecker, dass sie 
die Reise von dort bis Orleans binnen funfzelm bis sechszchß Tagen 
zurücklegen würden ; deshalb bat er seine Schwester, ihre Briefe nach 
Orleans posic restante zu adressiren. 

Wider Erwarten erfolgte aber die Ankunft in Orleans, wie der Brief 
vom 14. Dezember (24 frim. VII) meldet, bemts nach zehn Tagen. Es 
kam dies daher, weil die Republik, wahrscheinlich i)eschâml durch das 
Beispiel des Ii uii/issischen Volkes, iiiiiiiih ln selbst die Rarren stellte, 
anf denen alle laiwcii kuiihU;ii und darum .scIuk IIit vnrankamen. Diese 
Vergünstigung liatte auch ihre Naelilbeile. ('.an/ eilioi^n kamen sie 
Abends an und wurden daim am oHesten m lielangjusse gi luiiii, wo 
weder Feuer noch Licht war und wo sieh nichts als Slroh voitand. hoch 
sie waren zufrieden und überglücklich über den Rasttag, den man ihnen 
in Orleans gönnte, den ersten seit der Abreise von Ghülons. 

Mit dem Vorstehenden sind die in den zwei ersten Briefen enthal- 
tenen Angaben über die Vorfälle auf der Reise erschöpft. Dock die 
Eimirûcke, welche sie bei Faulbecker zuruckliess, verschwanden nicht 
so leiclit und kommen auch in späteren Briefen noch öfters zur Sprache. 
Er habe, heisst es im Brief vom 17. Juli (^4 messid. VII), unterwegs viel 
Geld gebraucht, denn die Republik stellte nichts als die Wagen, und 
zwar erst von Ghalons aus. Das Brod in den Gefängnissen war manch- 
mal sehr theuer. Zu Clialons nuL-sle er sich einen L'eber/.ieher kaufen, 
der eim-n Louis-d'or kostete. Derseili'- ii islete ihm wesentliche Diensie, 
nanu nllicli in ilen vielen GefangnisM/n, wo man weder Feuer noch Bett 
liaUe, Wiilireud füid' Niicliten nach emandi r liatte er mcht einmal die 
Stiefel aUvSgezogen und als Lager diente ihm von Insecten zerfressenes 
Stroh. I^lituuter waren die Gefängnisse auch hesser; für 20 öous be* 

1) Veinl. Eogllng, a. a. 0., S. 138. 



Digitized by Google 



8 



kamen sie bisweilen ein Zimmer und ein Bett. Auch von Unfôllen blie« 
beo sie unterwegs nicht ganz verschont. Zweimal stürzte ein Wagen 
uro nnd warr die Insassen kopfTiber w Boden. Zum Glûcit ward Kic- 
mand bescliiidigl und trotz aller Wcclisoirüllu laugten dio Deportirten 
wohierhalten .m ihrom Bestimmungsorte an. \bvv die Erinnerung an 
die Reise war, wie man sit'lit. nicht anj^fMiohin nnd erhöhend. 

Um (lt*r SrliWfStt'j- Jcwiin«' oinrn I rluTblick ührr dir /.ihl dfi* Ge- 
la ii'^^niss^^ . in (Vic sio iiiilfi'\v«*;;s cjn^i^NcliloShcn nmikIcii, 711 vcrlriln'n, 
sriiii kt ih r [»i ikIlt ihr »-in lliin-rur. das nls Aclrn^tuck ^^nii/ i'ig<Mh'r Art 
Uwr \vi)rlli«*li zun) AlKlriick»* ^i'lan^t. Die b*'if;i'rü;?li'ii '/illi^rn drücken 
wohl di«' KiilfiMnung der ein/.ehjen Siationun von einander in Weg- 
stunden aus. 



Marcherottte d*Eptemaeh à St Martin Ile de Ré. 
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Wem (Ins Gerassel bei Oeffnung und Schliessung: der Gefängniss- 
thüren nicht unbekannt ist, der wird begreifen, dass die Deportirten auf 
der Insel Ré sich zur Hälfte frei fühlten, weil sie nicht mehr, wie Faul- 
becker schreibt, bînter Riegein lagen. Ihre Ankunft auf der Insel Ré 
erfolgte am S. Januar i799. Die Ueberfahrt von La Rochelle bis zur 
Insel machten sie in 2 */« Stunden. 

II. FauUbeckers Gefongensohaft auf der Insel Ré. 

Der erste Eindruck, (leii drr neue Aurriitlialtsort aul" I'aU r Ambro- 
sius machte, war ein &vUi günstiger. Wahrjihl es jetzt, sciueibl er am 
25. Feljiuar 1799 (7 vent. VII), in Luxemhurg äusserst kaU ist, gehen 
wir den ganzen Tag in der r.itadipllc und uul" den AVallcn spazieren; es 
gibt sogar Tage, wo Kranke und Greise sieli in der Sonne iM-wegefh 
Wir haben Frülding. Die Vogel singen schon längst, wie zu Haus im 
Mai. Die Wiesen , das heisst der Rasen auf den Wällen , sind grün ; 
überhaupt dauert der Winter hier nur zwei Monate, während welcher, 
obgleich die Kälte mitunter empfindlich war, Faulbecker doch olui« Feuer 
blieb. Es war ein Gluck, dass die Kälte leichter zu ertragen war, denn 
nichts war auf der Insel seltener und tlieuerer als Holz. Föiirzig etwa 
armdicke Scheite kosteten 14 Frauken. 

Ohnehin hatten die Exilirteo nicht gelinge Ausgaben. Die Republik 
gab ihnen i i IMund gutes Rrod, | Pfund gutes Fleisch und '/« Flasche 
guten Wein, ausserdem S;ilz, Essig, Oel und Ruiiucu. Sie waren zu je 
vierzehn auf eineni /minier und niusst«'n seii)St ihre HaushalliiiiL; luiiren. 
Hin Kapuziner war dir Koch. Das Kin liengeriith nuisslen sie lui s( liwe- 
res Geld kauten. Heberbaupt waren alle M()l>el , SlolVe , l.ein\\:uhi , 
Slrûujpff, n. s. w. , um '^/j theun*r als zu Haus '). Zur Naelilsrulie 
lieferte die Republik nur Stroh. P. Ambrosius und P. Chrysoslonius 
kaulk'n sich für 1'2 Uwes ein Reit aus Tannenholz, das sie bei ihrer 
Abreise dem iSchreiner zurückstellen mussten. Neben dem Slrohsack 
hallen sie noch zwei wollene Decken, die sie gleichfalls kaulWo ; die 
I<«inwand fehlte , weil diese allzu tlieuer war *). Ihr ganzer Vorratb 
an Leinwand beschrankte sich auf vier Wischtücher zur Reinigung des 
Zimmers. 



1) n «ivfise. -:2) 7 VentÄflc. 
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Im Uebrlgen war üire Lige verhiltnissmässig gut. Die Citadelle, 
in der sie eingeechlofiseo waren, halte eine gesunde Lage, Wandelgiingo, 
oflbne Boj^enhnllon nach Art der allen Schlösser im luxemburgisclion, 
Liclil und Lull in reidier Fülle. Dazu hallen sie alle Freiheit, die 
unter diesen Uiiishitifh-n niöglidi wnr. Sie konnten naeh Belieben mit 
der H<*imath corre.siioii(lir»«n, :iiuli in dfulscher S|)rache, obgleich l*aler 
Ambrosius vorzog, seine Brief" auf Iraiiziisiseh zu sehrrihen und nneh 
Kerne sah, dass seine Schwester ihrn in derselben Sprache unlworlete, 
Allerdinj^s niussten sie die Briefe unverschlossen an den Pförtner abge- 
l>en , der sie zur Municipalilät brachte , wo sie versiegelt wurden und 
zur Post gelangten. Im JMonot Aqgust , wo die Zahl der Exilirten be- 
deutend gestiegen war, vertlieüte man, so oft die Post anliam, bis an 
humiert Briere aus allen Thciien der fhinzösisclien Hepublilc. Auch auf 
Zeitungen konnte man aboniren. Diese tauschte man sich gegenseitig 
aus und Pater Ambrosius las deren täglich vier bis tünf 

Etwas Wechsel In das einförmige Leben bmchte der Gang zur Pro* 
viantkammer (cambuse), wo Exilirten ihr Essen bekamen, und zum 
Mjii kt , d«'r in jeder Dekade dreimal slaltfand. Ein an der Grenze der 
(^iiadcllf nng»;bi achtes Pfalilwfi k trennln sif von den Knutleulen. In der 
i'ru\iaiilk:unrner w;n' libnjjfMis iiniiicr Markt. Datier stelltt'n sich auch 
dort immer vitlc fremde »in, llieiis aus Neugierde, Iheils in der Hofl- 
luing auf Gewinn. Meistens waren es i>andleule, in den drei Oslerfeier- 
tagen doch auch Damen ins liesseren Stünden. Beim Hingang zur Pro- 
vianikammer und beim Zurückgehen zählte man die Ëxilirten , und es 
waren ihrer oft an dreihundert, alle beladen mit Säcken, Körben und 
Trinkgefässen. Letztere waren eine Art Eimer, in welche man den W^n 
goss. *) Blumenkohl, junge Erbsen und andere Gemüse, an die man zu 
Haus gewohnt war, wurden hier feilgeboten. Aber sie waren zu theuer; 
junge Erbsen, kaum genügend für vier Personen, kosteten 3 Fr. Das 
war, wie Pater Ambrosius schreibt, fur arme Gefangene zu viel. Zum 
Diner hallen sie i i'^- lmässig Fleischbridie, Reis und Rindlluisch; Abends 
bal«l Salat. Iiald ein Stück kaltes Fleisch, und di. .uial die Woclie Ua^^oùt 
(mIi'i- (iiI»! alenes ; an den Abstinenzlagen, Seetiselie und Eier'); der 
letzteren enlhielieu sie sich walircnd der letzten Tage der Cliarwoche, 

1) 21 rhermidor. — ä) Ii. April. — 3) Prairial. 
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Da sie vom Freitag vor Palmsonntag bis Ostern Abstinenz bielten, miiss- 
ten sie um diese 2eit die Fische schon theurer bezahlen. Eine Roche 
kostete 9— iO Franken ; sie genügte fitr 44 Personen *}. 

Bei Weilern das Billigste war der Wein. Die Insel Ré, welche nur 
7 Meilen gross ist, produzirte nach den Angaben Faulbeefcers durch- 
giingig 162^000 Fässchen Wein, von denen jedi'S 230—240 braune Flaschen 
enthält. Man wird zu Hause Mülie hul)en, meint er, 'lies zu };lanlH'n, 
aber «'s sei doeli die reine \Valirb<Mt. Der weisse Wein war l)illip'r, nls 
der rollie, u«;ii jrner sii li iticlil Uaii.sjii>rliivii lirss, (iaruiii <li'r lns«.'l 
selbst vei7,rlirt wurde. Ohglfidi die grosse MtMigc Kxilirl» ; ii Preis 
in die Hrdn' trirb, iK'kaui ni:ui doch eine Flasche weissen Wriu für 4- 
und eine FJascIie rolhen Cur (i Sons. Pater Ambrosius hatte mit finigea 
Anderen von einer Bäuerin ein Fassclien von etwa 2iO Flaschen lür 
SO Livres gekaull ; das Fasschon Rothwein kostete 46—50 Fr. ; eine 
Flasche Bordeaux, 20 Sous. Uebrigens war der Wein, den sie täglich 
von der Republik erhielten, besser als der beste Burgunder, den man 
in Luxemburg als solchen kauit *), Ausser dem Wein gibt es auf der 
Insel auch noch Salz und etwas Gerste. Atk^s andere muss von Aussen 
her bez tj,' il werden. 

IValürlich hat der Wvui uiv Ki ht'ilrriin^- d.'s Gemntlu'S uinl zur B«»- 
kaiiii'l'ung der L'idnst und ISiederp'.schla^iiihiMt nicht wrnig Ix'igrtrii^fn. 
M il II liier geslallelc man sich etwas Aiiss* r;^^cw(»luili( lies Paler Ansehnus 
halte an siMnerii Nnmenslage eine zahii-eiche Gesellscliall um sich ver- 
einigt und erlreule sie mit iO Flaschen \V. in. GIciclies geschah am 
Namenstage des Herrn 1. B. Krier, von Arlon ; bei di« sei- Gdfgenheit 
wollte man auch deu P. Ambrosius etwas aufliettern, indem man seinen 
Bruder zu Haus, der gleichfalls Johann Baptist hiess, hochleben Hess. 
Anderweitige Festivitäten werden nicht erwähnt, obgleich es an der Gele- 
genheit zu solchen nicht fehlte; denn innerhalb der Citadelle gab es 4— 1( 
Gastwirthe, unter denen sogar 3 Deportirte (Laien), die mit ihren Frauen 
exilirt worden waren. Einer von ihnen liatte viel Zuspruch und machte 
sogar im Exil sein Gescbiitl. Die Belgier namentlich hatten viel Geld 
und verzeltrlen nicht weniir; sie wiiiMliTten sich, dass die Luxriiiltiir«;er 
vv»n Haus aus uicht rciciiiiclier unlerslül^ct wurden Einmal stand üeiu 



1) iL April. — ä) 7 Veqiôse, i4 Fioreal. — a) Ii- April. 
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Pater Ambrosius ein ganz besoiiilArf»<i Vprgnöjjen in Aussicht. Durch diö 
VermilUuDg eines Domherrn, Uer d<?n Commandanlen gut kannte, hoffte 
er die Erlaubniss xu bekommen, an einem Sonntage mit iS Andern die 
Stadl besuchen und von S Uhr Morgens bis 0 Ubr Abends in voller 
Freiheit {spazieren zu können. Hochcrrreut meldet er es der Schwester ■)• 
Doch die Enttäuschung war bilter, die Erlaubniss ward verweigi'rt 

Gerade dieser Zug konnzeiclmet da« Unerquickliche der Lage, in der 
die ßxiiirten ^ch befanden. Der Verlust der Freiheit und die Unsicher- 
heit über die Zukunft erregten zahllose Besoi-gnisse und lähmten die 
Spunnkiaft des Geistes, NamenlMcli wirkt« iWc hestäiuiigo Ankuiilt neuer 
Kxilirler nii (l« i drückend uul" das Geniülli. Afu 10. Krhi iinf gab es 
auJ" iU'v lié 040 exilirte l'i icsler, uiilci- :li.">t'ii 37 Luxeiiihurger. 

hnnebfu CO — 70 Lai*'n, unt» r deiien Ii Frauen peinige waren veiheira- 
tliet), zwei Schw«'stern um! eiuc Leluri in. Das Loos der Fne eu war 
l)esser als das der Männer, weil sie Arbeit bekamen und (iel<l verdienten. 
Lînt«T den Kxilirten I)emerkte man eine grosse Anzahl Greise, Hinfallige 
und Kranke aller Art. Sechs Belgier waren bereits gestorben Alle 
Luxemburger waren wohl. Am S6. Februar war die Zahl der Exiürten 
durch kleine Zuruhi*en vermehrt worden, eine von 11, eine andere von 
17 Personen ; man erwartete noch 52. Im Brief vom 11. April meldet 
Pater Ambrosius mehrere Zufuhren von 12, 30 und mehreren Personen. 
Darunter befand sicli auch der ehemalige Bischof von Bordeaux. Er wurde 
von Paris bis auf die Insel Hé, beständig von einer Brigade l)«'gl»;itet, 
transportirt. Im Gcrauj^inss iü Urleans traf er vii'r G( raii«;eiif, ilio auf 
tIt'Mi StiDli lagen, weil sie keiu Hell bf-koiniDcii koiiiiN'ii. Nun weigerte 
sich aueh tier Bischul", auf i-iumi lît-tic zu srlilülfu uml wöllt»' in Alhun 
das lx)OS seiner Mithrüder Iheilen. Sit' tulueu von jezl au bei Tage zu- 
sammen auf dem Karren und des Nachts ruheten sie auf dem Stroh. Der 
Bischof wusste die Geseilschall angenehm /n unli i Imlten, Uieiite in allen 
Gefängnissen reichlidie Almosen aus und ztigle sich grossmüthig gegen 
die Soldaten und Gendarmen, die ihn begleiteten. Auf der Insel Ré bezog 
er eines der innerhalb der Citadelle gelegenen Wirthshäuser. • Der 
folgende Brief vom 3. Mai constatirt neue Ankömmlinge. Damals befiin- 
den sich auf der Insel Ré 803, auf der ungefähr 8 Meilen entfernten 
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Insel Oleron GO Priester. Am 14. Mai war â'if* Zahl auf beiden Inseln 
über 1000 gestiegen. In der Zufuhr vom 13. Mai waren Priester aus 
Melz, die lange 7Ai in den Gefimjrni>stMi ^. scli machtet hatten. Am 10. 
Juni waren ülm- 900 Prk'ster auf der Insel \\é allein; die zuletzt An- 
gekommenen fänden auf Zimmern keinen Plate, sie mussten vorläufig 
auf dem Speicher schlafen. Die Briefe vom 8. August und vom 96. Sep- 
tember melden noch immer neue Zuzöge. Die Zahl der Belgier, mit 
Einscbluss der Luxemhurger, betrug 199, die Gesaromtzahl auf beiden 
Inseln über 1300. 

Die beständige Zufuhr von neuen Gelhngenen erregle bei Pater 
Ambrosius ein entmullii;:rndos, nirdcrdrüokendes Gefiil)l. Er glaubt nicht 
mi'lir aii . in»* baldig»' Freilassung, mag si«' ilini als noch so wahrschein- 
lich vor <lir Augen iretpu. Von Haus nus ward sie ihm wietierlMilt als 
bevorstehend in Aussiebt ^^esb-ill. er glaubt nicht daran. Noeli am 
September sehrieb er : «Ich bin sieluT, dass alle, <lie bei Kueh im 
Geliingnisse sit:'en, luis folgen werden.» Er bat seine Schwester, dieje- 
nigen, die in dies<^ Lage kommen, zu ersuchen, sich gehörig mit Lein- 
zeug, Decken und Kleidern zu vt^rsehen, weil das Alles dort doppelt 
theurer sei, als zu Haus Ein anderes Mal bedauert er, dass dieser Rath 
nicht befolgt wurde, da die zuletzt angekommenen Luxemburger von 
Allem entblösst ersdiieiien wären. Selbst der Umstand, dass mitunter 
Einzelne entlassen wurden, vermehrte seine Hoffnung auf Freilassung 
nicht. Zuletzt wurde ihre bis dahin genossene Freiheit eingeschränkt. 
Sie durften nicht mehr selbst zur Proviautkammer gehen, an den Palis- 
sadi ii mil Kriiiem fuehr sprechen, was sonst ei hiubl war. Ihre Auttrfige 
wurdeu durch Diener besorgt. MIe Mriele, die von Politik liantlelt*»n 
oder etwas übei« |i\\.iii-liclir Sehild«'riiii,i;vn efifliii'lt'-n , wui-den ver- 
brannl'). Kein Wunder, dass Paler Aml)rosius alle IbtlVmiug verlor. 
Gleichwohl sclii' ki'- rv im An!/nsl, auf alls»'ilii:cs Drimgen, mit einigen 
Anderen eine liiltiicUrill ikk Ii IVtris. Der Notar, den sie befragten, 
bestand darauf, <lass man die Willkür bei ihrer VerhaAung allein als 
Grund zu ihrer Freilassung anfäliren solle. Da man schon Andere aus 
diesem Grunde freigegeben habe, so hätten sie Recht auf dieselbe Ver< 
günstigung. Der luxemburger Deputirle Gollart versprach ihnen seine 
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Mitwirkung. In zehn Tagon erwarteten sip ein^ Antwort aus Paris. Nach 
df^m Brief vom ÎÔ. Septemher machte ihr Ajçent in Paris ihnen einige 
UofTnung. Am 31. Oktober schrieb Pater Ambrosius : « Mein Versuch 
hat mich nur Geld g;ekostet. » 

Der Winter stand bevor. Dass Pater Ambrosius etwas trostlos In die 
Zukunft schaute, erklärt sich leicht aus seinen bisherigen Erlebnissen. 
Schon kurz nach seiner Ankunft wurde er krank. Er litt an Bheuma- 
tismus und Brustweh, verbunden mit heftigem Husten. Die Furcht vor 
einer ernsten langwierigen Krankheit machte ihn traurig. Denn in die* 
sem Falle liiUle er in's Hospital nl)ersie(i«'ln müssen , und das erschien 
ihm, oh;;leich die Besortiunj; und Pllf^xi* der Kranken nichts /u wün- 
schen übri^' lii'ss, ;ils dus ^mussI»; L'ii},dück. Die Trennini;; von srinen 
Freunden, die l iiiiKi^'liclikrii . mit ihnen die rinj^ctrollenen N;ichi i*'lilf'ii 
zu hes|>rL'ilit ii, itini «ils die dfiikiKir trostloseste Lap^ Zum (iliick 
wandle sich dnrcli eine sorgfälti^^ ' hiU All. s i.isrh zum ll«'ss<'r»'n. 
Uetwrdies rieth ihm ein franzosisi lier l*i'ieâlcr, sieben Tap^ liiiitluich 
eine Art Gerstenwasser (ptisane) zu trinken, wofür er 9 Franken iH'zah' 
len musste. Die Hauptsache war, dass er binnen (unf bis sechs Tagen 
ohne weitere Mittel wieder vollslfmdig hergestellt erschien *). Aber 
seine Brust war schwach, und der so oft heftig aufbrausende Wind war 
ihr sehr nachtheilig. FQrclitcrlich wsircn namentlich die Aequinoctial- 
stürme. Sie wühlen das Meer so auf, dass die Postschiffo nicht lahren 
können; die Wogen steigen, sehreibt Pater And)rosins, bis zur Höhe 
der Ber;^e in unserer H- iniatli, und tust immer gescliehen L'nglücks- 
Callr um dit'Sf Zeit '). âucI» die Luft ITirderle iiiii ilirsi' Zeit ein»' Art 
Faulliefier, dus von vierzig Kranken eiui^'c /um TnJ«- Itniehle An- 
deres l nrmj^vnelnne batte »ler Sonnner im (ii lul^'«'. Die Hitze w:trd last 
unertniglicli und bekam durchweg den Veiiiullelen scidecliler als die 
Kälte im Winter. Das llnbeliageu steigert sich namentlich in d«'n Näch- 
ten. Vierzelni in einem Zinmier, Flöhe otine Zahl, obgleich man täg- 
lich gegen sie zu Felde zog i Trotzdem war die Gesundheit des Paters 
Ambrosius verhaltnissmässig gut. Er schreibt dies dem guten Wein zu, 
der auf dieser Insel Bé wächst, ebenso dem Kaflbe, den er jeden Tag 
mit Pater Anseimus trinkt. Das Pfund gemahlenen Kaff(M;s kostete 



I) II. April. - S) U Flortal, Veodémlalre. - 3) 24 Messidor. 



Digitized by Poogle 



- i2 — 

3 Li\Tes 10 Sous, das Pfund Bnidzuckor 3 Franken •)• Meistens wird 
auch die ganz unjrewolinte Hitze etwas gemildert durch scharfe Wind- 
züge. Diese erhalten die Lufl rein« aher eint; schwactie Brust leidet 
darunter. Die seiuige ist seit dem Aufentlialte auf der Insel schwächer 
geworden Dazu kamen im SeptemlxT die Acquinoctialstûrme und 
im Oktober das alte rlieumatische Lei<len, verstärkt durch das Bruslûbel. 
Gewiss, Faulbecker*s Sehnsucht nach Freiheil und nach der Rückkehr 
in die Heimalh lässt sich hegreiren. Aber alle Hoffnung ist ihm ent- 
schwunden. 

Der eiffentüclic Grund, w.iiiiin FiiiillH-eker so dii^lrr in die Zukunft 
schaut, koiiimi in seiinn liri- li'u nirhi /.um Au.s«li iick. lltn zu berüh- 
ren, lioss die I.a^<\ in der er sii h IicI;iih!. niclit zu. So hiii^«' das IM- 
recloritim am Ruder liliel), war au »'ine .-dlj^enaiiu; Wendung zum d s- 
sereii niciit zu denken. Denn dasselbe war e])enso religionsft iiullich 
wie der Convenl, nur weniger liluldürstig, wr'ii man der blutigen He- 
catomben sntt war. Da aher der Sturz des Directorinms niciit in Sicht 
war, so beurtheilte P. Ambrosius die Sachlage ganz richtig, indem er 
die Hoffnung auf BeHrelung vorläufig ganz aufgab. Er ist zufrieden , 
wenn nur seine gegenwärtige I^ge sich nicht verändert. Aber man 
sprach schon von einer Uebersiedehing von Exilirten nach Guadeloupe. 
Auch die Bewohner der Insel Bé b(^klagten sielt über die grosse Masse 
von Fremden aus Furcht vor Epidemien und Theuerung der Lebens- 
mittel »). Was aber bei einer reberlabrt fitxT den Ocean zu befLirch- 
ten wai-, li.iiic eben P. Auji»n..siiJS von Antwt i ih n ans vernonnnen. Man 
meldete iinn , dass der grlelirle und vi idicusholli' Priester Havelange 
auf der Insel ("nyenne geslurben sei*), libci' d.i^ I-dcs der drei hin- 
deren lux»'niburger Priester, die mit diesem nach Cayenne deporlirt 
wurden, erfuhr er nielils*). Diesi; Nachi ielit eröITnete dem P. Ambrosius 
bei einer etwaigen l eberOdut na< li Guadeloupe k«'ine ertreuiiche Aus- 
siebt. Sich dem Gebete der Seinigen einpfehiend, war er gottergeben 
des Weiteren gewärtig. 



i) 31 Thermidor. - 2) 9 Brumaire. — 3) S3 rraiiial. — 4) Vergl. Engliog, 
a. a. 0., S. S3. — 5} Si Thermidor. 
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III. Ftiullieoker^B BefMang und ROokkeiii' 
In die Heimath, 

Die Hüllt' war niihor, nis man ghuililu uiul liolllf ; sie kam aus 
Aegypten. Napoleon LJonaiiailr lulirtc kurz nacli seiner Rückivelir aus 
Aegypten den bekannten biaaisstreicli aus, siüiv.ie am 9. November 17Ö9 
das Dirt'Ctorhim und setzte an dessen Stelle die Consularregierung. Ent- 
rüstet über den tiefen Vrrf'nll, den die Heiuiblik unter dem Directorium 
erfuhr, war der ersie Consul liellissen, diesdtM; rasch zu itirem früheren 
Glänze zurûckzulutiren. Deshalb bradi er mit der von den Directoren 
befolgten Politik, die schliesslich nur darauf hinzielte, welirlose Priester 
zu quälen und in Gefangenschaft zu bringen. Die Siege auf diesem Ge« 
biete erforderten weniger Strapatzen, als die auf dem Schlachtfeld. Schon 
am 29. November 1799 erliessen die Gonsuln ein Décret, welches drei 
Klassen von den durch das Directorium auf Grund des Art. 24 des Ge- 
setzes \oiii 19. fruet. V internirlen iMicslern Ih-iiiess. Diese drei Klas- 
sen waren : 1. alle, welche die vuii ilri' licpublik -rHirdcrii'n Kiilc ge- 
leistet und dieselben niebt widernilt ii ; 2. dir l'ncslrr, welclic >^i( li 
verlieiratiiet ; 3. diejenigen, welche kernen Eid gL-ieistel, ;d>er seil drin 
Gesetze vom 7. vendeni. IV sich jeder Vornahme einer Cullhaiidluug 
enthalten hatten und darum zur Kidebleislung nicht verptlichtet waren. 
Alle auf den Inseln Ré und Oleron bctindlictieu Priester können, wenn 
sie durch authentische Aktenstücke beweisen , dass sie zu einer dieser 
Klassen gehören, sofort ihre Freiheit zurûckerlangen. Die Aktenstücke 
müssen ausgehen von der Municipalverwallung des Kantons, wo sie vor 
ihrer Deportation residirten, und mit dem Visa der Centraiverwaltung 
des Departements versehen sein. 

Pater Ambrosius gehörte zur dritten Klasse. Am 16. Dezember 1799 
(i'ü liim.) theill er acnu-i- Schwester diese freudige Naciiriebt nul und 
b*gl dem Brief eine Alnx hi ill des Consuiardecreles bei. Zugleicii liat er 
sich an Hrn. H;irh ^se gewandt zur Erhaltung der nolhw endigen Schrill- 
slücke. Kr wünscht, diese sobald als möglich zu emplangen, weil die 
Freiheit erfolgt, sobald sie angekonnnen sind. Dass er sich in der Ireu- 
digsten Stimmung fühlt, ist nalürlich. Das Wetter, fügt er hinzu, ist sehr 
milde ; den ganzen Tag stehen die Fenster oilen. In der vergangenen 
Woche halten sie Tage, die den ersten Haltagen in der Ueimath gleich* 
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koliiiiieu. Aber die Flöhe sleilxtii nicht nus : immer dieselbe Plaj^e ! Er 
ist indrss sehr wohi, ebenso alle Luxembui'ger ; kein Luxemburger ist 
gestorben. 

Vom âO. Januar 1800 (30 niv.) ist der letzte Brief datirt, in dem 
wir zum ersten Male den l^ater Ambrosius etwas erregt erblickeo. lo 
den vorhergehenden Briefen konnte man ersehen, dass er die traurige 
Lage fühlte, in die er ohne Grund und Anlass gebracht worden war, 
aber er ertrug sie mit Anstand und Würde, mit walu-haft christlicher 
Geduld und Ergebung. Durch den letzten Brief dringt eine Klage durch, 
die aber in den thatsachlictien Verltällnissen ihre Erklärung findet. Am 
18. Januar 1800 hatte Faulbeckcr von seiner Schwester ein Schreilien 
erhalU'ii, worin Hr. Baclesse ihm dip Millheilung machen hoss, dass er 
für den 1.'). Januar seinen I'nss bekonunen müsse. Baclesse selzle also 
Vüi;ius, (hiss die von ilua ln'sor^'tcn Sehril'l.'^triike unterwegs seien und 
Irüli gemi}; in die Hände FruilUnlers kuinnien konnleii, damit er schon 
am Januar im Besitze eines Passes sei. So verliel aber die Sache 
nicht. Die Scin-illstücke waren sogar am 20. Januar noch nicht ange- 
koimnen, was dem Pater Ambrosius um so autfallender erschien, als 
bereits an demselben Tage die Pfarrer von Lenningen und Ro8f>ort durcli 
Vorlegung einer Besclteinigung ihres Municipalrathes, dass sie sich jedes 
öfl'entliclien Gottesdienstes enthalten hätten, ihre Freiheit erhielten. L'nd 
jetzt warte ich schon sechs Wochen, ruft Paler Ambrosius aus, und 
man schickt mir die Papiere nicht 1 Und doch sei Gefälu* im Verzug. 
Denn der Krieg in der Vendée und anderwärts würde sofort wieder 
beginnen , und wenn er jetzt nicht rasch die Freiheit wieder erlange, 
könne er sie vielleicht nie iii- lii wiederbekommen. Dazu kuiiime, dass 
er seil dem Vuialiend von IScujaiir in der Stadl wohne mul viel Geld 
verzelire. Bald sei er ohne Sou und ohne Credit Î l)arum möge man 
ilmi rasch das gelbrderte Schriilslück sclncken. Eine einlache Beschei- 
nigung der Echternacher Municijialverwallung, dass er biimen der vom 
Gesetz feslgesetzten Frist sich aller priesterlichen Funktionen enlhallen 
habe, reiche aus. Das Visa der Gentraiverwaltung sei nicht nölhig. Dies 
habe ihm der Regierungscommissar auf der Insel Ré selbst gesagt. 
Darum bittet er dringend, mit der Zusendung dieses SchriMückes doch 
nicht zu zögern. 
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Dasselbe war, wie wir bald seben werden. l)ereits luif dem Wo^e. 
Wolier kam aber die Verzögerung, die den Paler so suiir erregt ? Wie 
wir oben saben, halle er am 10. Dezember 17ÜU das Consulaidecret 
nacb Luxemburg gescbickl ; dasseHx' kam ungeläbr am 21». bier an. 
Die bereits am 28. Dezember zu Ëchternadi erliaUcne Bescheinigung 
wurde schon am S9. zu Diekirch enreglstriri, und am folgenden Tage 
hätte sie in Luxemburg ohne Schwierigkeil cxpodirt werden können. 
Das hatte aucli Baclesse erwartet, wesshalb er dem Pater Ambrosius 
mtttheiten Hess , dass er für den 15. Januar seinen Pass haben könne. 
Aber die Centraiverwaltung in Luxemburg liatte heine Eile. Der llegie- 
rungscommissar Delattre scbicklc das Schrirtsiöck nach Echternach zm üek, 
damil di«; Municipalverwallung aucb nocii den Tag der dorl slallg»'bablen 
I'ublicaliüü des tiesetzi'S vom 7. veiulciiiKiire IV angebe und l»iiizuU'ige. 
Das war eine durcbaus umiollii.u'', .nicli vom Omstihird« crel nicbl g»'D>i- 
dertf* Mnassregel. In Ecbternacli gesciiali das Vci langte am 4. Januar 1800. 
Der Kegierungscommissar Delallre braiieble wiedcrun» rnebrere Tage, um 
das Scbriitslück mit seiner Lnlerscbrill zu vergeben. Sie erfolgte endiicli 
am 9. Januar und die der Gentralvcrwaltung des Depariemenls am 11. 
Januar 1800. Am SS. Januar war es in den Händen des P. Ambrosius« 
und noch an demselben Tage erliielt er seinen Pass. Am 3. Februar 
war Faulbecker zu La Rochelle, am 11. zu Poitiers, am 17. zu Paris, 
am 21. zu Metz, am 22. zu Diedenliofen und am 24. zu Luxemburg. 

Lange konnte er seine Freilteit niclit mcbr geniessen ; er starb bereits 
am 10. April 1804. 
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RELATION OU GOUVERNEUR. LE PRINCE DE CHiMAV. 

POBUb WIÈS LB lUQSGUr OBIGIUL 

PA& 

lUiMÊ VANinBRDa, 



Parmi les manuscrits a\aiii aiiiKiricmi à F,-V. Gœlhals et reposant 
aujoiinriitii à In L{il)li(»llif''(jue royale de Hin\t*lles iseclion des manus- 
crits;, se trouve, sous le n" 176 du catalogue, la « Relation que fnit le 
Prince de Cliimny de tout ce qui s'est passé dans le siège de Luxem- 
bourg, depuis le !â8'' avril 1084, que les .ennemis prirent les postes 
tout au tour. Jusqu'à septième de juin, que la garnison en est sortie », 
Ce document, d'une écriture régulière, comprend 14 feuillets in-folio; 
il est daté du S8 juin 1684 et signé, à la fin, par le Prince de GlUmay ; 
en marge se trouvent quelques notes, très difficiles à lire, dont tes 
lettres indécises ne rappellent en rien la belle écriture du copiste, ni 
celle, (également très belle, du Gouverneur ; leur orthographe Mtatsisle 
pourrait les faire attribuer à un étranger. 

Comme on le voit, nous nous lr(»ii\(His en présence d'une relation 
officielle du siège île l«)ïS4; iiolie manusci il olï'ro donc un grand intéi èl 
pour riiistoirc militaire de Luxeml)ourg : c'est ce (|ui nous a eiiga^^é à 
le publier. Il vient en etVet remplir maintes lacunes dans ce que nous 
savons sur les opérations des assiégés : il complète, à ce j>oint de vue, 
l'intéressant travail que M. Arthur Knail a consacré à ce siège *), ainsi 
que la curieuse relation d'un témoin oculaire que le même auteur a 

1) Die bcliigerung der Kfi>tung Luxemburg durch die Franzosen unter Maréchal 
de Crequi im Jühre ItiSi. — JhiblicaU de la Sect. liistof. de riastilut gnnd«ducal, 
9juiee l))tfi, pp. Jü4— 417« 
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publiée il y n un an *). Par la nalur»^ nK'm*» dos soiirrrs (juH a été 
appelé à cunsuller, M. KiinlV a été amené à soccuper spérialenuMit 
des opérations des assiégeants ; s'il a pu mettre à profit quelipies do- 
cuments intéressant particulièrement la {^rnison — tels que les notes du 
carv Feiler —, il n'a cependant |)as eu à sa disposition de source 
« officielle» concernani la défense de la ville, semblable à celles qui 
lui ont permis de relater, jour par jour, les péripéties de l'attaque. La 
relation du prince de Ghimay est, en somme, la contrepartie des Hé- 
moires de Vauban ; nous avions jusqu'Ici le récit des opérations d*attnque 
Tait par le commandant des assiégeants, nous sommes maintenant en 
possession du mémorial de la défense, écrit par celui qui dirigeait les 
assiégés. 

Notre manuscrit doit donc apporter d'intéressants rensei|?nomenls 
sur le siège: il le fait en elVct, coiilirmanl certains [»omts, m iuliniKiiit 
d'auliTs. Nous ne devrons peut-èlrc [i.is prendre jiour parole d'évan- 
gile toutes les données de la i rhiiion du ^oav«!rhi'in' : drpuis Jules 
César, les généraux nous ont habitués à nous délier de leurs relations 
militaires ; trop occupés à se justilier, ils ont raremenf ér happé à ta 
tentation d'embellir leur rôle, augmentant les dillicultés de leur victoire 
ou palliant habilement leur défaite. C'est ainsi, pour ne citer qu'un 
seul exemple, que les chiffres de la garnison donnés par le prince de 
Ghimay semblent bien minimes, en présence des renseignements fournis 
par d'autres sources; alors que l'auteur de la relation d'un témoin 
oculaire et, après lui, Bertholet donnent le chiffre de 4000 soldats, le 
gouverneur nous dit qu'au 30 avril il y avait dans Luxembourg seu- 
lement 2639 hommes, y compris les ofliciers, tant en activité que ré- 
formés 



1) Bericht eines Augenzeugen Ober dio Bcfidzong Ijuxrnnburgs durch die Pran> 
xosen im Jabi« 1684. — Mêmes Publications, vol. XLIV, ISdR, pp. !f8--36. 

9) M. Kiiniï évalue la garnison à 44(0 hommes (p 370) ; on .soiislrayant les 

r;nni(iagrii''S l.niiipvii^t'.s }n)mm''>\ noti fY>mpl«''CS pnr îc PiitUT (!*■ f'Iiinny, nii 
an ivo au iii* iijc chillVe d'environ 4tXiU lunnmes : le gouvornoiir aurait donc diininiir 
le total vtiiUiblc de la garnison de IXiü hommes environ. Un autre lait scniblc 
encore prouver Tinexactitude de ses chinées : parlant des soldais sortis )o 7 jabu 
l'auteur de la relation publiée en îH!»,*; dit <|u'ils él;iienl enviion i.'iilO ; M. hiialF 
admet le chillVe tie t,'K><i. Oi , If Prim r dr Cliiin iv dil , (|u'aii 2 juin [irès des dnix 
tiers de lu garnison étaient liorâ de eombal : si eeik-ci n'avait rM>nijH'i.s que i63'.i 

SOC. ASCH. VOL. XLV. % 
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Nous souiineb lioj) i>eu coiiipetenl en inalièro de guerri' de siège, 
et nous ne connaissons p;is assez la disposition dt s anciennes fortifica- 
tions de Luxembourg pour pouvoir apprécier suflisaniinent , et dans les 
détails, les nouveaux renseignements apportés par la relation du prince 
de Ghimay et pour les mettre en rapport avec œ que l'on connaissait 
déjà des opérations du siège de 1684. Nous nous bornons donc, en foit 
de commentaires, à identifier les différents personnages cités au cours 
de la relation et à donner quelques détails sur leur biographie» lorsque 
nous sommes parvenu à en trouver Cependant, avant de passer à la 
relation même, nous donnerons quelques renseignements sur l'auteur de 
celle-ci, sur les attributions du gouverneur et de son lieutenant et sur 
la conipubiliun de lu «garnison de Luxendxtiirij: vu KJHi. 

Ernest-Alexandrc-DMiuinique de Ci'Oy-(-liiiii.i>-Ai\;nl>erg, de la maison 
de Ligne, prince de Cliiuiay, comle de Heaiiniont, chevalier de la lui>on 
d'or, éliul Iiis df l'iiilippe de Croy-Chimay- Arenberg, comtf de Uramnont, 
baron de Connniiies, puis pjince de Cbimay et seigneur d'Avesnes, 
chevalier de la toison u'or, gouverneur el capitaine général de la province 
de Namur et ensuite (1671) de celle de Luxembourg, mort le 12 janvier 
1675, et de Tliéodore-Maximilienne-Josine de Gavre, comtesse de Frézin. 
II entra au service de FEspagne et nous le trouvons en 167S colonel 
d*un régiment d'infanterie bas-allemande*). Le SI juillet 1676, il est nommé 
gouverneur et capitaine général du pays de Luxembourg; le 15 septembre 
suivant, on accorde son régiment et la com[)agiiie <iu il y commandait, à 
Ijéon de Hocca, seigneur de Feur, meslre de camp d'un terce de cava- 
lerie (P. M., u" 1)97, n*. 87—89;. A(»rès le siège de Luxembourg, il fut 
nommé vice-roi de Navarre, et mourut à I^ampelune le 3 juin lti80 sans 



hommes au commencement, il n'en serait sorti que 900 environ ; il est ici en oon- 
trjdictio!) évidontr> rjvec iui-mrme et avec ]os chiUrPS des :iiifiY'S sources ; nii 30 mai 
il y avait encom, d'après sa i^elalioa, 14UÜ ou löOU lioinnicî^ en ) lal de combattre ; 
U» journées du 90 mai au % juin n'oat pas été asaae meurtrières pour mettre 500 
ou 600 hommes hors de combat. 

1> il ne commandait pas en iiersonne son régiment et se disait remplacer per 

son lieulenant-oolonel ; en 1675, c'était un 8'' de Stassin; comme tel, celui ci nomma« 
le !• oclol)re lie c«'tle année, aifére à son rvginirnt Jciindeorge-Cliristoiilie de nullori- 
feaux, eu égard aux 35 ans de service de son ixVe Georges de Hallonfeanx, rn^ijor 
entretenu et capitaine en picii du même régiment, relire alois dans le pays de 
Luxembourg. (La patente est du W du même mois : P. H., 99S, ff. tftt et i63.) 
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erilanls, ie dernier de la brandie des princes de Cliimay de la maison 
de Ligne; il avait épousé, |>:ir contrat du 27 octobre 1675, Marie-An- 
toinette de Cardenas Uiloa Balda Zuniga y Velasco, morte le 28 août 
1691. Tous ses biens passèrent à son cousin germain Philippe- Louis de 
Uennin, comte de Boussu '). 

Le gouverneur de Luxembourg était le commandant en chef de la 
garnison : il était donc, en cas de siège, appelé à jouer un r6le impor- 
tant. Ses fonctions alors étaient encore étendues on raison même de 
l'interruption des communications avec le gouvernement central : c*est 
ainsi que nous voyons le prince de Ghimay nommer des officiers pendant 
le siège ; ce n'est qu'après la capitulation que ces nominations furent 
agréées et que les patentes en furent délivrées aux titulaires "'). Celui 
qui a\ail le commandement militaire le plus importniu après le princ(? 
do Chimny. était, en 1081, doji Marcio Orilia» sergent général de bnlaille 
Ut armées de Sa Majesté, qui remplaçait le gouvi-rnenr en ras d ahsi nc,', 
de maladie ou de mort. Il est cité eommc tel d;iiis iiDiir relation, ainsi 
que dans les « Points et articles |)our la reddition de la ville de Luxem- 
bourg», signes le 4 juin (Knalf, p. 410>, où il est mentionné panui les 
personnes qui pourraient sortir en toute liberté de la ville. Nous n'avons 
pu trouver les lettres patentes qui Tadjoignent au prince de Cliimay 

1) Voir Knatr, p. 3G8, et de Vegiano, Nobiliaire des Pays-Bas Ol de Bourgogne» 
publie |Kir de llerclvcnrode, lomc II, p. i'i Vi. 

Plusieurs de ceA uomiiuitioits i>oul citées plus loin, au coui.s des nules. Li 
plupart des patentes ea furent levées à Bruxelles le 30 juin. Voici le début do la 
patente (en espagnol comme toutes celles des volumes de la seerélalrerie d'Élal et 
de guerre) rotifiant la nomination, faite le 31 mal, de l'alfèro Thoiims de la Nueva 
y Tapia. fx)mme capitaine an torfXî del Castillo, en reraphu'enient de Jo.scjjh Nej^ry : 
« Le Prince de Cliimay, gouverneur et ca()itaine général de la province de Luxem- 
bourg, ayant pourvu à tous lc« postes qui furent vacants par la mort de dilTércnls 
officiera, (ués en comboltanl lors de la défense contre les attaques faites par les 
Français durant le siège de cette place, cl :iyant choisi cl nomme d'autres ofTIclers 
bien méritants, qui sont jî'tfrnalés, pour pouvoir agir en toute cIk*«^' av«r hi 

pi-ompUlude requise par le senice royal, j'approuve cl raidie la nomination » 

(S. E. C, n* 71. fol. 13.) 

3) Il rélait déjà le 9i mai 1683, jour ofi on lui (It savoir que dcl Castillo était 
misâlalète du terce de feu le marquis de Hi dmar (S. E. i;., n* 70, fol. \i \") Dix 
;ins auparavant, le 30 décembre iC'rl, .iUn> i|m"iI (M;iit dt jfi ^rr^r'Mit j^'i rji'i il lif 
taille. on l'avait nommé commandant de la ^'cfid-irinei ii- d*- l.i ville île Mi»n5. vu eus 
de mort, blessure ou maladie du duc d'Àcrsehol, lieuten;mt e;i|)itaine j^'cncral et grand 
bailli du Halnaut (P. M-, n- 998. fol. 905.) 
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niais nous avons crlli'> de ilt'u\ de ses prrtltrt'sscurs , iiU»Tessanles en 
ce qu'elles délermiiieul cxaclfinent les luiiclioiis de vi(^'-^^niverneur. 
Le 4 jaiivi<T 1078, « comme par accident de mort, hlessiire, maladie ou 
aulremeiUt pourroit venir à estre hors d'eslut de pouvoir exerc<'r les 
fonctions de sa charge, le prince de Chimay, chevalier de Tordre de la 
Toison d*or, gouverneur et capitaine général du Pays et Buelië de Luxem* 
bourg et oomlé de Ghiny, d*ob pourroient résulter des inconveniens de 
grande considération et préjudice au service de Sa Majesté et au bien 
de la ville de Luxembourg», on commet le sergent général de bataille 
comte de Soye, <( pour, lesdits cas arrivans, commander la gensdarmerie 
ladite ville de Luxembourg t. Le même jour, on envoya une lettre aux 
Klats et au conseil provincial d»? Luxciuhoiir^' iioiii- leur notitier celle 
nouiina;ion el pour a leur «•ucharger d(; recAt|4Uui>lre, huuorer et respecter 
pour lel ledit ( (Hiili' ilr Suye el , lesdits eus arrivais, hiy pr»'sl«'r toute 
ayde «'l assis'aiice requis»'». (P. M., n" II, "-l'H et Deux mois 

après, le 2i février lti78, on donne au colonel de Gcnnetaire , ^ oiivi i - 
nour d'Àrton, commission pour commander les gens d*armes de la ville 
de Luxembourg, si « par accident de mort, blessure, maladie ou autre- 
ment » le prince de Ghimay et le comte de Soye « qu*on a substitué ati 
dit prince en cas de semblable accident étaient hors d'état de pouvoir 
exercer his fonctions de cette cluirge » (P. M., n* 998, f 272). En même 
temps, on adressa au baron d'Harscamp, conseiller et commis des finances 
il Lnxemliour^^ , la lettre suivante : « Nous vous envoyons cy joincl un 
pacqut l. vtnis ordonnans au nom de Sa Majesté de ne l'ouvrir qu'au cas 
ct llny qiir Miiis :it < slr délivré par I«' président du conseil de I.uxein- 
hour^, •■ii'-iiUc (II' iiMj> oi'dn'S, n'ait jkis en ou crs^i' d'.ivoir son l'Ileet. 
El (pianl aux trois lettn-s que nous vous envo.>ons aussy cy juirictes , 
nous vous ordonnons, audit nom de Sa Majesté*, de ne délivrer la pre- 
mi^tre au prince de Cliimay, chevalier de l'ordre de la Titoison d'or, 
etc., (|ueii cas de siège, la seconde, au comte de Soye, qu'en cas Ue 
siègtt et (|u*il mésarrive dudit prince de Ghimay, et la troisième, au 
cuniunel de Gennetaire, qu*en cas de siège et qu'il mésarrive dudit prince 
et du comte de Soye. Vous ordonnons aussy de tenir le tout secret, 
j(isqu(>s a ce que le cas soit arrivé. » (P. JM., n* 998, P 27i.) 

Le 16 septembre 1079, enlin, le colonel Glaude de Gcnnetaire, ancien 
gouverneur d'Arlon, fut désiijné pour commander les gens de guerre en la 
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ville (le Luxembum'i;, |n'iiil;ml rabsciice lin j)rinco de (ihiiuay, « ;iinsi que 
liour le si-rvicè de Sa Majesté il Irouvera mieiiv convenir, aveeq la nicsme 
auUi* rilé fiu'y at présenl<'ïnent ledit |»riiiee ». V. M., n" OOV), !*• 70.) ') 

Quant à la garnison, notre manuscrit et nos recherches nous ont 
{><Tmis de corriger et de compléter les renseignements relalil's à sa cora- 
posiiioQ et d'en dresser le tableau suivant, correctif de celui donné par 
M. KnafT (p. 370). 

Infanteiic. 

Espagnols : le terce du mcstre de camp don Francisco del Gastiilo 
Faxardo ^ h s sept (Compagnies tirées du terce du mestre de camp don 
Joseph de Moncada y Aragon. 

Wallons : le terce du mestre de camp comte Albert t* Serclaes de Tilly. 

Hauts-Allemands : le r(%iment du colonel baron Jean-Frédéric d*Autel 
et celui du colonel Go(lefh)id van der Straten. 

Bas-Allemands : le régiment du marquis Herman de Bade, commandé 
[lar le lieutenant colonel Jean-Henri de Metzenhausen, 

Compaj,Mjies libres (hors de régiment) : deux compagfiies all-iiiandes, 
commandées ruiic i)ar le lieuletiaiil-coloiit'l Antoine La Noir du Meny, 
l'autre par le sergunl-major Thomas du lUavilIc. 



I) Ui mt'tnc jour, ort envoie à riiitoiiilaiit !''rnttr(|iii'T) de Naimir t. irois paniuels 
pour («révenir tüu.s inconvéïiiens au cas (juc lu ville de Naniiir vienne à rstie as- 
sk^tje », en lui ordounaiil « d'ouvrir seulemenl le paciiiiel niai nut' A en cas de .^^iége 
et qu*il oiésaiTive da Prince de Barbancon, gouverneur et souveraio balMy du Pays 
ei Cooilé de Mamur, œlluy marqué B, on <*a8 qu'il mésarrivo de (vlhiy nommé daitf 
le pac<iuet préanlcii!. et o-llny Tii;in]nr fl. ini «'îts riii'il messan ive drs dt un iiomnie/ 
dans les deux par(iuels prec» il'Mis ». (,Kjanl a la ii llie qu'on lui envoie « « y joinct 
pour le dit l'rince, on lui ordonne de ne la luy délivrer (ju'en cas de siège et la 
trancbée ouverte, tenant cependant le tout secret jusqu'à ce nue lo cas soit arrivé » 
tP. H., n* 996. fol. m), 

9) C'est sans doute lui que désigne H. Wurlli r niiu I lors(|u'il nie le mcsti'ede 
r:<m|) ospagnol don Cmlelmo comme un dfs consf iiicis du ^rouverneur. (Noie fournie 
a M. Knaff. j». .HW.) il y a eu ici oonlusion avec don Ucstayno (iantelmo, mestre de 
camp d'un terce d'infanterie il;dienne qui a tenu garnison à Luxembourg, mais avant 
le 8ié«c de 1684. 

3) II doit y avoir erreur» lorsque BL KnalT met un sieur Blarc à la tète de oe 

rtvimenl ; François de Blaret clait bien vers celle épo<|ue vice-eolonel au service 
'l'Espaffne, lorsqu'il é|K>usa à LuxemlnMirp: Anrv Klipnbeth Ptitz, vrin»- de l'avotral 
Jaojues- François Le Maistre, mais nous ignorons dans quel régiment ii servait ; nous 
n'avons trouvé aueune iDeatlon de lui dans nos recherches. 



Luxembourgeois : sepl compagnies bourgeoises sous le commaode- 
ment ilu baron d^Ouren, prévôt de Luxembourg. 

Cat'oiehe. 

Di M^oms ! lo Uw de dni^^ons nu pi<Hi d'.ii'quebusiers à clieval coiu- 
iiNimlt's p;ir If iiK.'strf di' cainp de Môiilitlml, 

(luin(ssi(^rs aiiemands : les deux régiments des colonels baron de 
Qiauvirey el H. Tlieis* 

Ooaies : deux compagnies, dont Tune était dirigée fM le capîtaioe 
Pavinovilz. 

Compagnies libres (liors de terœ) : trois compagnies commandées, 
«rapri« Berlliolet, par Gringoire *), Hallanzy et du Barré *). 

Nous publions la relation telle que la donne le manuscrit : nous iCy 
avons lien changé, nous bornant seulement à régulariser remploi des 
majuscules et de la ponctuation, introduites çà et là, selon la fantaisie 
du copiste. Nous avons mis entre crochets les mots barrés dans le docu- 
mont et nous donnons au bas de la page les quelques notes qu'une autre 
main a éciilcs à divers endroits, dans la marge. 

1) Lo 4 octobre 1674, on donne au capitaine Jean Grigoirc ou Gringoire oommiseion 
pour lcv<!r service de S. M. une ('omp;ignie de 100 chevaux cuirassiers. (P. M , 
n" î)fl{, fui. Kii imo, J. Givi,">ir(> éhn\ diof et cnpitninc di"« fruncs homni«-s du 
Pays cl Puclie de Luxembourg, lorsqu'on le pourvut d'une eoinpaguic « de chevaulx 
hors de Icrcc « ; il fui remplacé à la lèle des francs hommes par le capilaiiie J.-B. 
Dutrcux« le 31 mai 1680. Ces francs hommes comprenaient 1 capitaine, t lieutennnls, 
i Irompelles, i fourrier, 1 maréchni el I cliîi|>elain ; le nomlirc des non gradés n'est 
p.is ini1i«pi<'. (p. M., irOtW, fol. Kn mars 1081, la compagnie franche du capi- 
laine J. Grégoire esl incorpoi-co au régiuicnl de CUauvirey ; il faut dune qu'elle en 
ail été détachée dans la suite» puisqu'elle était de nouveau libre, lors du ^ège. 

2) Le â9 avrit 1683, Pierre Halanzy, lieutenant de la compagnie de 100 chei-aux 
cuirassiers du pays du capilaiiio J;ic<pics-Aiiloinc rJesponlol, en fui nommé mpiUune, 
•■(> dernier ayant ete pourvu d'une compagnie de lUO chevaux cuiras&iei'S espugnois. 
(C cl P., n" provis. 1, fol. -i-t ) 

3) Nous n'avons pas trouvé de renseignements positift sur ce capitaine ; serait- 
ce pcut*êtro le même que le lieutenant (iodeffoid Barré, nommé le S7 nvrii 1611 
cipil:iinç d'une compn^rni'' d'ar(piebii>i( ) s à cheval du tepce du mestre de eanip van 
der Picl / il'. M., its»8, loi. O'.i). Hcrthoiel n'aurail il iihitAt pap fail une erreur de 
nom cl ce «du Darre» ne désignerait il pas le ca|iiUune Marlin du Bray, qui re^ul 
le 6 février 1689 (alors qu'il était enseigne^, commission pour lever « une oompegnic 
de 100 chevaux cuirassiers en la ville do Luxembourg, d'une branche demeurt«e en 
icelîe ville de celle du baron de Mellernich el d'aulrcs gens naturels cl suttjects des 
pays de par deçà •». ^P- M-, 10UÜ, fol. Iä9 et S. E. G., u« 68, fol. 8 v»)? 
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Les sourers m iDiiscrites que nous avons consultées reposent aux 
Archives générales du Koyauuit! à liruvellis; nous les avons indiquées 
par It's abréviation.s suivantes : Patentes itiilit;Mres des l^apicrs d'Klat et 
de laudience, P. M. ; Volumes de la Secrétairerie d'Ktal et de guerre, 
6. £. G. ; Contadorie et Pagadorie des gens de guerre, G. el P. 

Bruxelles, Hai 1896. 



UbSkê ^ fait te PriiM de Cliimar dt tout €• qui passé dans la aièga da Luxam* 

bourg, depuis le 28'" avril 1684, que les ennemis prirent les posles tout au lour, 
juaqu'à septièna de juinj que la garnison en est sortie. 

Le prince de Gliimay, gouverneur de la places se voyant enlin 

assiégé, après trois ans d'une espèce d«' blocus contiimel, par un grand 
nombre <!•' Irouppos rniieinics, postées dans toutes li-s villes ri cliàleaux 
de la piu\uice et des environs de la place à une hetu'»' près, el après 
avoir essuyé au mois de décenil)re dernier l'eflort dVmiron ciiHi mille 
bombes , ({ui ont causé un dommage très considérable à sa garnison, 
a pris les mesures el iait les dist>osition8 suyvant<^s, pour la meil> 
leur défense d'une place que le roy luy avoii Mi l'honneur de luy 
confier. 

Du moment que l*ennemy paru. Il fit travailler, tant de jour que 
de nuit, et en toute diligence, h mettre en estât et à fiiire des nouvelles 
batteries, à rdparer les parapets, à replanter les palissades dans les 
endroits où il le jugeoit nécessaire, à faire des coupures dans les pointes 

des contrescarpes extérieures, au devant des redoutes, cororo'aussy à 
tirer des nia^^azins (H réparlii- en lieux de seureté une grande partie 
des iiitJiuiioFis (le ;;uerre. 

Il di.Nji«»sa aussi en même tem[>s dans la ville les places pour les 
hospitaux, y assignant des quartiers aux médecin, cliirurgiens et apoti- 
caires, aux religieuse de Thospital du Grondt et aux Capucins, avec 
tout ce qui pouvoit concourrir au soulagement et entretien des blesséz. 

Il fit &ire pareillement un reiglement politique sur les moyens de 
pouvoir Ùiire subsister la garnison, et il a pris les précautions néces- 
saires contre tous les accidents qui pouvoient survenir dans la place, 
tant par le feu qu*autrement. 
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Dèz le moment aussi que Tennemy paru, il fit fortifier le Paflen- 
dael et eu renforcer la garde ordinaire de cinquante fantassins et autant 
de cavalliers ä pied avec deux capitaines, l'un de cavallerle, Tautre d'in- 
fanterie, soubz le commandement d'un major, en conConnilé d'un conseil 
de guerre tenu le niesme jour d'avril. 

Le SÎV', reiiiH'iiiy travriilkiiiL tuul citSfiiilHe aux diMix Vv^ix's de cir- 
t cHjvuikitioii el de cuiilrcv.'ilkiliotî , il œmiiiiinda de iiiiil un nie&lre de 
ainij» avi'c (jualre cents hommes dans la coiiUcscarpe extérieure ; mais, 
voyant trois jours après ce seroit trop fatiguer son monde, dont il 
auroit plus grand besoin dans la suitle, il se contenta d'y laisser, dans 
l4is pointes les plus voisines de Tennemy, deux capitaines avec cinquante 
tiommes cliacun, desquels on destachoit de jour quelque monde |iour 
tirailler sur Tennemy, atln de retarder ses approches. A quoy le prince 
de Gtilmay Ibisoit contribuer le feu continuel de toutes ses batteries *) ; 
ce qui continua le 30 IctHi"] jus(}u'au jircmier de may, que, voyant la 
lipfne d(î conlrevallalion garnie de plusieurs loris extraordinairemeiit 
grands, il proposa dans lu cuuscil de guerre une sortie de cavallerie, 
qui fut résolue et exccnltM' on plein niidy, comm»* s'«mi suyt : 

1/on susj)endit jtn iiiiri t'iiiLiil le leu de nos baUeries, dans le temps 
que ia cavallei'ie el dragons sortirent j)ar la |)orle neuve et par la 
barrière près la denn lune de Louvigny tout à la l'ois, s'en allans vers 
le Bambuche, laissant la chapfielie de Piastre Dame à gauche. Pendant 
quoy, fon fit glisser les deux terces de Don Francisco del Gastillo et 

1) Fn noie dans la marge* Autant (|ue lo |ioadrc, qu'i uicnagoit iwr estre em- 

|il(»>i' plus ulilemeiit. Iiiy |)0uvi>il pormeHre. 

'D Mou KiMiicisco (lel (^astillo Kaxnrdtt , iiii-slrc de 0;iiiip d'un leire d'iiir.nit'M'i»; 
eh|MgiioIc. I.c i8 jauvicT il avait éli' mis a la lèlc de (X; Icire que coiiinuutdail 
avant lui feu le maniuis de Bedmar el » qui ne pouvait rester sans chef, itarliculiè- 
rcmciil dans cotte ville de Luxembourg menacée de si^». (S. E. 6., 70, fol. 11.) 

jiiti iiif i\r iiii'siro (le cauip, donii(3c à Madrid, ost seuloiuonl dati'O du 30 sop- 
Iciid)!».' suivant ; on y i itiii* "'^ 'i"*'' ' f^a'^'t |)lus de dix ans dans l'arnièp rnynlc en 
l-^pugno. dans le » priside » «i* (iil)ralUn' et duns le légiuienl de la ^ardc. Apres le 
stôec de 1684« il devint scrginl ^'éucral de Ixilaillo ci fut nomin«} gouvonieur de la 
ville et du port d'Ostende «décembre l(î88— mars ICOO; voir S. £. G , n*69, fol. lOU 
el i'iO V). fiio «< mlule •> royale du ÎO novenduc 1080 parir de sa Ix'llo conduiio 
au siôiîi' (If Ijixrndmur},' (ibi'l. f'>l. îl'î) : il y est inli(u!('. citlrc autre?, chevalier de 
l urdrc do SI I H i|ues. Le Ü ^cpleInbre lùîK), d est nomme raailrc de l'arlillcrie, fonc- 
tion pour ij(|iic llâ il rccovait, en outre sans doute de ses appointements do général 
do bataille, 1200 livres par an : ce Iraitcment lui Ait payé jusqu'au i9 juin 1694. 
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(lu cuiiilu ih'Tilly') dans l;i (-{»iilivscariH' t'xU''ri«'urts (lour liiiic Icu sur 
la Cîivallerie t'iiiii-iiiit', nu <:;is elle vii'une d'un aiistir costt' pour couper 
kl noslro i\ la palissutle, ayant au.^si fiiil occuiitM- j):ir un cai»iUiine es- 
pagnol avec cinciuante hommes la chapi»elle de iNoslre l)ame. Le snrcès 
répondit à ce que l'on s'»'n esloit promis; noire cavallerie, conunandée 
par le iKiron de Chauvircy *), poussa jusqu'aux dits Torts , battît ceiic 

:ni\ pt;,'f"j l't (>oiisif»n!'. vol. VIH , îi<\. ir '..'). «7!» f!«- I;i ('h, des t-omplcs.) 

I u oniie du 11 j;mvicr Hyjri l'iiililule : cüpilaine gé néral de l artiliffie de S. M. un 
les Pays-Bas. iP. M , n* iOOi. fol. 187.) 

1) Albert Octave . comte t' Serclacs do Tilly et du Sl-Kmpirc, mcslre de (4im|» 
d'un l< i 'c fl'iiifanU rii- \v;illonnc, flls de Jean , baron de M irbais. seigneur de Tilly» 
el lie Marie-rraneois*? de Monlmomicy (tic Vf'^'i.iiin. Nol)ili;iiii' ilrs p,:ys piiMié 
par de Hcrekcnrode, p. Mli). Notiî» le trouvons poui la preniieie lois iKuteiianl- 
culoncl du i*égimcnl d'iulanleric bas-allemande du marquis de VVargni«-» ; en 1674, 
il rcsigiie celle chaise et est remplacé, le S6 décembre, par le sergcntpmajor Selm« 
rcmbaerts* (P. M., n" 99i. fol. 333.) 11 fui sans doute nonuné alors nRi;li-e de eanip. 
«":ir le .*> novembre lOT'i, nous le voyons f<>mme le! diriger un lerff d'iunnilerie 
wallonne, il*. M., n» î)96, fol. I>.i l.e tî9 niar-s lt>Ôl, son tert« sc com|»<)siil dcdouite 
eunipagnics : celles du nieslre de eamp el des huit capitaines Lucas Roose, Louis de 
^lablanca, de Prince, J. F. Undeman de Ncvelsteyii, Segarl, Vandcrnolh, Boi'et et 
|>mchel, aux(p>e||es on venait d'ajouter trois comi>a},'nies du ti-re*; du baron de San 
Jii;tu. frlli>s fifs (M|iif:iiü( S Juniflcl, Itooluf et eomle Loins de Mituti tMitMili. (S. K, ("t.. 

II loi '.y.i.i Apre.s le siège, de Tdly est i:ummc sergent général de iKilaille le l.'i 
wn\t 1665 : la patente dit qu*il a servi depuis dix-neuf ans et s'est partieolièrement 
distingué aux siégcs de Cambrai et de Luxembourg; on lui aeenrde un Irailemenl 
lie :5fW) ertH p;ir mn\<i (S K. {', , n* 71. fol. ITj" v".' ]jo "iii mai 1G8."». on avait deja 
necorfle s;i eofnpagnie a Jaeipie-Fittni; Hipp d'Kjuielières- iiv M., n* lOUl, f<»l 

Le IÜ mai Ui89, on le commet pour eoinniandcr les gens de guerre dans la ville de 
Namnr en cas de mort, blessure ou maladie du gouverneur, te prince de i)arlKini;on. 
«P.M., n" 10Ü3, fol. 119.) C-n-é prinec en MWl il niniimi a llarri'|r»nc le "i avril !7I.'>. 
iinmA d'Ks|»;)j:iin de première filmée, c^rx;]!!.'!' de la Inison fl'or. t,'<'nlilliomnie de la 
ebanibru du Uui, eapitaine gênerai de sen airnees et capitaine de la eom|>agnie lia- 
mande des gardes du eorps 11 avait au.<-si rem]>li les emplois de vieo-roi de .Navarre, 
d'Arragon et de Catalogne tdc Vegiam), t. H. p. 1774). 

i) Colonel d'un i^gimenl de cavalerie de cuirafsiers allemands. Nous le trouvons 

mentionné |M)ur la première fois le mars iii81 : on ajoute aux 4 ronu»agiues 
«Mieore existantes dans le i ' ^^iriM nt de C.hauviiey la eoinpagnif! franche du eapitaine 
(iregoire, el celle du sergent major Vieq (S. E. V,., n" G4, fol. Ulli. Au 29 mars, le 
r«^ment ékiit formé de 6 eompagnies, celles du colonel, du lioutenant*coloncl 
<!• la Cusia, des Fergenis majors Tusm et Viei|, des copilalnes N. el Grég«>ire ilbid.. 
fol. .{0). l/auteur de la n lation. publiée ii ii M. Kiinfl" en 18!»î». (»arle (p. 3i). en dé- 
crivant la sorlie de la g:uiii.M)n le 7 juin, d ut» « Haniylli'selic Regiment» dont le 
lieutenant colonel de la Cosse fui tué |M*ndant le siège : il doit y avoir identité entre 
les noms «de la Costa» et «de la Goàwi*, et le régiment de «Damylli»^ terme que 
nous D*avoa8 pM rencontré une seule fois dans nos recherches — est sans doute le 
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des ennemis qui y accoumi, pendant que (comme l'on avolt prëveu) 

notre infanterie mil en désordre un escadron qui venoil d'un autre en- 
droit, rint uranl la palissade, pour couper nos gens , ce qui donna lieu 
à nos canonniers de Taire ua grand eiîel sur Tenuemy qui sadvangeoit 
du toute j)art. 

Le 3 et 4' iiiay, le prince de Cliimay faisant continuer les répa- 
rations de ses batteries et autres ouvrages les plus n(Vcssairrs , los 
ennemis occupèrent l'abbaye de Bonnevoy et l'église de Uolricii, é où 
l*on tascha de les doposter avec le canon et des bombes qu*on leur jctla, 
lesquelles mirent le feu à la dite abbaye. 

Le 5, 6 et 7* le feu de notre artillerie continua [sans cesse], pen- 
dant que le dit Prince mettait ses ouvrages en estât et s'appliquait à 
toutes les préventions possibles. 11 se fit deux sorties : la première» de 
( avnllerie, qui poussa jusqu'à la ligne de contrevallation du coslé de 
Moiic, d'où l'cnnemy se sauva en désordre, sans (lu'un l'ayt [m allii-cr; 
la deuxième lut de cavallerie soutenue d'iulaulerie, du coste dr Hoiine- 
voy, d'où ion rameina des prisonniers, — suivant l'ordre qui en avoit 
este donné, — par le rappoil desquels ou apprit que la tranchée se 
devoil ouvrir le lendemain. 

En eß'et» le 8*. la tranchée l'ut ouverte par deux lignes paralèies, 
Tune tirant vers la redoute de Stfi Marie, et Fautre vers celte de Ghi- 
may, ce qui obligea le prince de Gbimay à garnir la contrescarpe exté- 
rieure de quatre cents hommes avec un mestre de camp *}. Et dans le 



même que celui de Chauvirey : oelui'Ci n*e8t prédsénoeDt pas dlé dans rénumération 
des vor\)8 qui figurent à la sortie de la garnison. Après le siègo* le 7 fév-rior 168.S. 
If n^^rimrfii de Chauvirey fut réformé, en m*'nif» temfw? f]W le n'aiment Theis et 
\cb Octales : un n'eu laissa en pîed que les <x)m[Kigiiieg du colonel et do Moudio 
<iui passèrcot, ainsi que le reste du corps, dans le rc^gimeut du Prince Charles de 
Lorraine (S. E. G., n* 68, fol. 110). Le «3 octobre 4087, le Baron de Preu, sergent 
général de bnlaillc, donna sa démission < > »mnie commandant de la ville de Dicsl, en 
faveur du colonel Baron de Chnuvir«;y (l». M-, n» lOUÎ, fol. 8ij ; crlui-ci ro»;ul les 
lettres patentes de cette fonction le 13 janvier 1688 dkid.. fui. et G. el P., 
n« provis. 1, foi. 161 >. 

1) Le 8 mai, fut blessé par acddenl Alexandre de Montecuculi« comte de Rcnno 
cl (le Gaiato, capitaine d'une compagnie du terce de Tilly ; il mourut quelques jours 

:ilir*'s (1(.'S suites de ses blessures (Knalf, 381). Le 16 avril 1682, il avnit (Mé nommé 
e;i|)it.:iln<' (1p h coinpripTMe que commandait feu son frère Louis de Monlerin iili. (P. 
M., n" um, fol. i'o'J.) Le 23 mai 1684, pendant le siège donc, le prince de Chimay 
pourvut à son remplaoemeot : « Le comte do Ifontecttcull , capitaine au terce d'in- 
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corisfil (If {,'ueri'c tenu le îendemiiiii au malin ii luiiil' heures, il Cul pro- 
posé par le prirïœ de Cliim;ty, et résolu unanimeineiil , ({n'uii chneiin 
ocoupcroit les postes provlsionnellemenl, faisant entnT diins les deux 
contrescarpes les cinq corps d'inranlerie et ccluy des dragons et occu- 
per les quatre redoutes, depuis celle de Chininy jusqu'à celle de St Joost, 
laissant tous les autres postes garnis à l'ordinaire et renforcez par la 
cavallerie. 

Il fut pareillement résolu : 

Que la redoute de fieaumonl, située le iianclianl de la liauteur 
du Rame au Grondt, seroit occupée par un capitaine dinßiiitene avec 
vingt-cinq fantassins et par un lieutenant de cavallerie avec vingt-cinq 
maîtres à pied ; 

Que la tour de Kerloorkoste seroit aussi occupée par un lieutemuit 
U'infantene avec vingt lioiiinies, dont la moitié seroit de dix niuitres i\ 
pied avec un serp*;uU ; 

Que la iiinraille du liaiiii' seroil <,Mi(lée par un capitaine dr caval- 
lerie et un lieutenant d'inlanlerie avec lu nie inaiircs et dix fantassins; 

Que les redoutes de Mardiin, qui regaideul le l'alVundal, à droite 
de Pouvrage à Gomes, seroient gardées par les corps qui auroienl la 
droite de la contrescarpe; 

Que le lendemain 10*, la nuit, on ferait sauter le moulin avancé 
Ijors du Paflendal, à cause de Tapparance qu'il y avoil que Tennemy 
s*en devoit emparer ; le prince de Chimay lit aussi voler la chapelle de 
Reckelin sur le |iencliant vers le Talfendal, pour oster à Tennemy 
Tavanlage qu'il auroit eu de Toccuper; 

Que Ton conduiroit deux pièces de canon sur la coupure de i^ou- 



Ihnierio vallonoe rte NonBïeur lo oomlc de Tilly e&tanl murt durant le siège de cette 
pliicc, et convenant au lervioe du Roy de pourveolr de sa compagnie une personne 

d<' iiiéritf cl de \;i|i'in". nous, pour In fiiminipsrinrc (]iic iintis nvons du lion sr*ii8, 
capaciUï et vnicur de P;iul drl Vt>i'^<' rie Iic;iuirg:inl . :ii|jii(l;itil diidit terce, l'uvon? 
choisi puur capitaine de ladite eunipagnie. Kn vei lu de <pioy. son meslre de cutitp 
Ten mellra en possessien, pour ainsi convenir au service de Se Majesté. Fait à Luxem- 
bourg* le de niay seize cent qiintrevingt et (|iialie. Chiimiy. » l>a pateiilc fut 
délivrée ;i nruxelles le :îf) juin snivunt. iP. M . n- lfK)I. fol. V.V2 d i:r. ) pl ir»- 
«t adjudiinl, en remplacement de del Forge, fut accordée a l'enseigne Jcnn Frangois 
Fayaux. le même 23 mai 168i. (Ibid., fol. 138—140.) 

4) Gtiapelle construite au dix-septième siècle par le colonel de Rcichling, ap|>el«je 
aussi chapelle du Calvaire. 
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Vigny entre les poiles du Paiïenâal, dont la première seroit terreplei- 
née à Tcspreuvc du canon , et (iu*on ouvriroit la cassemallc du ciiàtcau 

pour la cuininunicalion des ouvrages oxlérieurs ; 

Uu'on feroit des puiits de couununicatioii üc la coiiU'cscarpc aux 
fossés (ii's tlt-mi-lunes ; 

Qu'on brusleroit les maisons du i'aUcudal au delà du [miU qui de* 
vroit eslre rompu ; 

Ou'il faudroil que les ingénieurs trouvent un expédient jiour mettre 
deux pièces de canon dans le flanc bas du liasUon de Ste Marie» qui 
regarde celuy des Capucins ; 

Que Ton feroit rompre Tescalier de la tour du vieux Munster et 
bruslfT le toit comro* aussy la chapelle en deçà de la ville. 

Le 10", Tennemy ayant commencé à tirer le canon de trois batteries 
dèz la pointe du jour et continuant sa trancliée vers les bastions de 
Herlaymont et d«; Sic Marie, le prince de Cliiuiay avec le conseil de 
guerre dcmeurèiviit dans le sentiment de üisi»usei" loulc i'inranlcrie 
connu' il avoit esté résolu le jour |nécédenl. Kt comme U' mesme jour 
les bombes de l'eimemy faisoieut un elFet borrible sur le grand maga- 
zin, jusques à faire craindre que le feu s'y mit, on employa une bonne 
partie des officiers reforméz et soldais h en transjiorter les munitions 
incessamment. 

Le 11*, Tennemy ayant huit batteries en estât, il fut n^olu que 
u*y ayant pas la moitié du monde nécessaire pour ta défense de la place, 
puisque par les relations du dernier d'avril il ne se trouvoit qu'environ 
deux mille six cent quarante hommes, tant ofliciers en pied, reforméz 
que soldats, à scavoir mille neuf cent trente six fantassins et sept cent 
trois cavalliers , l'on garderoit seulement les poinlrs de la coulrrscarpe 
extérieure rpii couvroient les retlontes, laissant dans les autres un oUi- 
cier de Irrinrii' \u\\\r faire iiKilic a j>rtipos le Icu aux luiiifs. 

Le 12*", le canon de 1 ennemy l'aisiml brèche à la nuuaillo dti Hann*, 
il a esté résolu qu'on la délendroil avec le monde (pii y estoit vi ([ue 
lorsqu'il n*y pourroit plus liuir, il se retireroit à la porte du Faibrug 
qui estoit pareillement battue, à la faveur de la redoute de Be^umont 
dont le commandant avoit reccu ordre de la défenda* jusciu'à la der- 
nière extrémité. 

Le mesme jour, les attaques s'estant déclarées, chaque mestre de 
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camp cl coluiuîl li\a son poste, à sçavoîr : Don Franci«:( o d. l Caslillo, 
ntt^lre de camp espagnol , avec son terce et les sept cumpagnies d«' 
Moocada *)» occupa la droite de raila(|ue, consistant en la deiui-lune 
t)at couvroit la porte neuve, le ravelin et ouvrage à cornes sur la droite, 
h contrescarpe extérieure et intérieure, la redoute de Chimay et les 
trois de Marcliin ; le comte de Tilly, mestre de camp de Vallons, avec 
son terce, et le mestre de camp Montifiiux *), avec le sien de dragons, 

{) Sept fomprtfmiofs fjui provenai* ni du leirr d'infjnlerie espagnole du iimstro 
<]•-• camp don Joseph (]•■ M'm^ada y At'afe'<»n, et qui servaient avfC Ip [ciw drl Cis- 
U;i Ln ordre du 11 mai I(i*i3 incorpora a 1 ancien lercc du uiaïquis de Iktiniar 
(4<ie de! GasUllo fut aj»p«lö k commander, le 30 septembre suivant), ks huit com- 
pofntcf du terce de Moncada qui avaient passé à la ville de Luxemboui^ (S. E. C, 
70. fol. 35 \-*) ; comme cpt mhIiv ne doiiiio lo? noms qiio dr ?ppt eofiilnine« . ot 
'|u"il n'y avait que sept cüm[iaj,'nies lors du sit'ge, nous supposoim gue k* nnuiltre 
Kuil esl erroné. Voici les noms des s<.*pt ofllciers : Dietjo de Argumedo, Juan Pcrcz 
Mido, Julian de Rosas, Francisco Hurtado de Sanlaren, Domingo Rodriguuz Fiallo, 
Ga^por de Rison et Joseph de Torres; les < Mnip.i^'iiii s Argume<l>> et Santaren furent 
^f*irnié€S en oelobrc 1(»84. (S. K r. . 71. fui. '.(» » l !7.) He Moncada ne semMe 
pRS avoir étë dans Luxembourg ; en juillet ltiö3, deux mois donc nprr« que s«»pl de 
i^-s wiupagoics furent passées dans celte ville, son lercc était en ^arniâon à Ostcndc 
{$. B. G-, n* 70, fol. 90 v*i ; il devint lieutenant g^éral de cavalerie, puis cMletain 
dgmivorneur de Gand (o févii< i ((>9.'>) et mourut avant le 30 mars 1607, laissant 
pour liéritier son frère Fernand, duc de San Juan. 

2) N. '!<• Montifeau, Uonlifaut ou Monlifaux , rdins Hnnmarclic. mesire de Ginip 
d'un ivi've lie « dragons au pied d*ar(|uebusioi-s à cheval ». Le 8 juillet lÜTt» — il 
Huit ulors csipitaine —, il eM nomme licutcnant-coloncI du régiment de cavalerie 
bas-allemande du prinee de Gavre, en remplacement du tr de Flennes. (P. H., n*977, 
fol. Si), Ä> nfwrs 1(381, il est lieutenant- cnlonel au régiment de cavalerie de Torcy. 
S V C,., n" T)',, fol. iJ).) Le ; janvier 1(>Ö3, on le nomme mesli-c de c;imp d'un 
leroî de dnjgons en remplacement de l'ram.'.-Sigism. de la Tour et Taxis ; la com- 
pognic de celui-ci lui est accordée le même jour (P. H-, n* 1000, fol. Si3 et iU), et 
ctJle que lui-même commandait dans le régiment du eomte d^Egmont, est donnve à 
Jean de L'Iloa le H février suivant (Ibid., fol. :239). Comme lieiit>^iiant-colonel, il est 
ninplacé ]w CIniide-Fran<;. du Mont de Sandoncq. (P. M., n» llHJl, fui. {'iv Onritre 
jours avant le siège, le 22 avril t68i, on donne encore commissirm a t.h.-Adani d»' 
Vertier dit l'Espinc de lever une compagnie de dragons au pied de 100 arquebusiers à 
rheval, pour servir aous le terce de Monlifaut. Voici, à litre de curiosité, la solde men- 
!-uelie dont devaient jouir les ofllciers et les soldats: capitaine et son page, 17S fl.; 
lieutenant et son p;ige, 120 (1.; 2 sergents, cbnnm i»0 11.; t liimbour, i fourrier, 
i Ml r. -chai et 1 « pilFre », 25 n. 12i s. chacun ; «Jl soldats, 22 Q. 125 s. cliacun. Une 
O'iiijKignic pareille coi^tait donc 2544 U. 71 sols par mois. (P. M., n» 1001, fol. 104 
et 106). De Nontifiiut doit être mort peu après le siège, car le 19 juillet 1684 on 
aci-oftla la compagnie et le terce de dragons, « vacanU par le trespas de feu N. de 
M'xilifaut », au «er^^ent major de cavalerie Frany.-Jos. d'Ûngnies, s' d'Ourges. (P. M., 
a« iOOl. toi. 144 et 145.) 
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occupèrent la pointe de la contrescarpe extérieure, devant la redoute 
de Ste Marie, la même redoute, les poîniits de la contrescarpe inté- 
rieure et la demi-lune *), 

Depuis la dite demi lune de Ste Marie, les trois corps allenoands 
d*in&nterie, à sçavoir Baden d'Âutcl et Vanderstrateu prirent 



1) Noie iiiarginaU' 11 est à reniurquci qu'il faut ici dii-e la quanlite de inonde 
qu*avoit doo Fraodaco dei CasUUo, tant dans ton teroe que daiw tea cette eoopagniea 
— diaqoe meaUe de camp et colonelle, le nombre de gêna qu'il avoit pour fbunüie 

leur poste. 

2) Rj^iment d'infantorie bas-allemandf? du marquis Herman de Bade ; celui-ri f-n 
uvail ret.u le commandcinenl le 28 mars it)71, iiprès la mort du colonel, le euiule 
de Créangc. (P. M., n* 993, fd. 1590 Le prince de Bade ne le commandait ordioa}* 
rament pas cfreeiivement el se Jiiinit remiilaoer par aon Ueulenant^ioloael : lors du 
siège de l(>8i, cïlait J. -Henri de Metzenhausen (v. sa note) : celui-ci avait succédé à 
Cl! j><»ste n Raphael de l.<>hinel (époux de Marie d'Huart. vfîuve de J.-Guill. Arnonll 
et lilie du prtfiiident J. -Gaspard et d'Hélène Cymont), que nous trouvons déjà lieuie- 
nant'Colonel boub le comte de Gréange en janvier 1609 (P. M., n* 993, fol. 34), el 
auquel on accorda le 18 août iG80 une patente de colonel d'inranteric baa-allemande 
"aux honneurs». (P. M., n» 999, fol. m.) Le .H février tG8r>. le riment de Bade 
fut iiicoriion'' tout entier dans celui du baron d'AuU'l. (S, E. G., n* 71, fol. Wu.) 

3) Béginieut d'infanterie haut-allemande de Jean-Fn-déric d'Aulel. Celui-ci, né à 
Luxembourg en 1645, était fils de Godefrûid , co-seigneur de Tiercelet (eu allemaïkd 
Lahr), Bertrange et Wolmerange, et de la riebe héritière Apolline von der Felix ou 
Larochelle. (A. Knaff, p. 369; Ann. Nobl. de Belg , vol. 33, p. 58) Il entra de bonne 
lit'ntv dans la carrière milit.iirf et, dès Ui6(), leva à ses frais un petit enrps qu'il 
joignit au régiment du comte de Gréange. Kn Hili, il était sergent-major au in<*me 
régiment, devenu celui du marquis de Bade depuis mars 1671 , et commissaire de 
guerre dans le paya de Luxembourg. En 1674, il eat nommé colonel d'un régiment 
d'infanlerie haul-allemandc cl est remplacé comme sergent-major par J *1I. de Netzen» 
hausen le Ifl mai 1(>74. (P. M., n" 9U4, fol, 170 el il'i.) Sa compagnie avail élé ac- 
cordée le U mai à Antoine I.âviard. (Ibid. , foi. 1ÖÖ-) Après le siège , nous voyons 
(|u'il obtint, à l'occasion de la trêve, le 9ß décembre 1684. un congé de six mois, qui 
fut prolongé pour Iroia mola le 36 juin 1685. (S E. G , n» 67, fol. 175 et 199.) U 
l.'i mai 1(»8C, il est nommé scifrent ^icncial du balaille. (S. E.G., n- T-i. fol. 17 x'j 
J'ar dé|x'< h" du H sepicmhn' IGST, If lui ordonna de donner au gciirrul de lt.it;iiile 
c(»mle d'Autel licence |iour |K)uvoir passer au service de rüecletu- palatin uS. (.., 
n* 7S, fol. 183 v*, ; il y devint lioulenant^gcnéral, entra cnauite dans Tarmée autri« 
chienne comme général d'artlUerio <A arriva au grade de feld- maréchal. En 1697. il 
fut nommé t,'Ouverncur à Luxembourg; il mournl ennime Ici en 1716, sans avoir 
élé marié cl laissant deux enfunls nalurel.s l^rce amilc eu 108.) . s;u»s doute en itv 
cumpensc de .ses exploits au siège de 1084, il était .seigneur de Mcrsclu Ticrcvld, 
Hcfiingen« Remicb, Larochelte, etc. 

i) Régiment dlnfonterie haut-allemande du colonel Godefroid van der Straten. Koua 
ne eonnai.ssons (|ue pou de eliose: au sujet de cel oflleier ; en 1676, alors (ju'il était 
lieutenant-colonel, il entreprit de lever un régiment d'infjnterie ba^allemande, qu'il 
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leors postes, jusqu'à Si Joost, occupons rexlérieur et intérieur des con- 
trescarpes avec Imirs clfini-lunes el contrpgardcs. 

Les deux compagnies libres d'infanterie du lieutenant colonel La- 
Doir' et de RyavîUe') eurent leurs postes Jusqu'au S* Esprit depuis 
S' Jost. 

U cavallerie, à sçavoir les regimens de Gliauvirey, de Tlieys *) les 



ae r»-!)??!* ^ans doute pas à former, nr nnu«? nvons lrou\ï\ à l;i d;ile du 3 avril UuG^ 
trc4? paleaU«, restées en blanc, de capitaine, sergent-majur et lieuienant-culuitel, pour 
le cotfis à lever. (P. M-, n« 996, fol. 346, S47 et S49.) Le S6 novembre 1683. il apparaît 
«mm colonel d*un régiment d'inlanlerie haulrellemande. IS. E. G.« n* 66. fol. S36 v*.) 
Apnès le siège, nous ne le trouvons plus cité qu'une fois, dans de mnlhoiireiises oir- 
îxuistaDces : par arrêt du 13 mai ltj'j:5, rendu par les président, assesseurs et Lniditctir 
kà justice mililaire, «Godefroid van der Straten, colonel d'infanterie liaul-ailc- 
mde, s'éiant rendu coupable d'insubordioation, de dlflkmation publique et de 
olomnie envers tes chefo milîUtires, à commencer par le gouvemeur général le 
marquis <\f^ r..iptnnnn?:i, ayant ölnMi un vöritabtr- mmmfrce dnn? son rôgimont pour 
y vendre hs cti.ir;,'(s a prix d'argent, ayant nuiltrail*- li's ollicii'rs. ayant t'nislr*- des 
(crttôans et des soldats de leur part de butin, ayant vioi«- son artrl, fut coudanint' 
à être démis de a charge, à restituer tout l*argent dont il avait profité Injustement 
>i *-nfîn à être mis en prison, dès qu'on pourrait se saisir de sa personne, justiu'à 
Tt^lière satisfaction de la sentonc»*,» Une consultation iniprinx-e du 30 mai tOîlM, 
défendant le colonel \ an der Slruteu, se trouve à la Bibliothèque Royale à liruxelles, 
(«• ibi dts Iniprimrs (.■►othalsj. 

1) Le liculenanl-cüioDel Antoine Lu Noir du Meny ; il fut nommé capitaine d'une 
compagnie libre d*inranterie allemande le 18 lévrier 168S. (S. B. 6., n* 66, fol. 36 v«.) 
Après le siège, sa compagnie fut réformée le 30 Juin i()H4 et les bommes en furent 
vt-rst^ dans le régiment van der Straten (S. E. G., n* 7i, fol. 21); liii-mème obtint 
ttite cumi>:i~'u\i' dans le lerce del Caslillo le 1" aoiH suivant (ibid. fol. 2t v*;. 

2) Thomas de Riaville, seigneur de Fullelange, sergent-major, capitaine d une 
oimpagnie libre d'inliutterie allemande. Nous le trouvons cité pour la première fdris 
le 90 avril 1683 : on ordonne de fiiiie au capitaine et sergent-majoi> Th. de Riaville 
le paiement qu'il n'a pu recevoir pour être arrivé trop lard à la «montre» du 

mnr5 prf'^oédenl ; il n'a, rn efl'et, pu entrer à temps dans Luxembourg, pour avoir 
été mattraiui et blessé en route. (S. E. G., n» 70.) Sa compagnie fut réformée le 
31) juin 1684, en même temps que celle de La Noir (S. E. G.t n* 71, fol. 91 v*t« et 
incorporée au régiment van der Straten. Le 10 août suivant, on accorda à de Riaville 
fi» éeus « d'entretenement » par mois, parce (pi'il ne jouissait en ce moment d'anotnif* 
solde et eu égard « à la perte de biens qu'il avait éprouvée «. (S. K. G-, n" Ü8, fol. 137.) 

3) Henri Thei«;, ou plutôt Tlicyst de lîratinfelt, rolonel d'un ré-^'iment de cavalerie 
de cuirassiers allemands. 11 élail déjà colonel le 25 février Itlöi, jour où l'on i-éfornie 
trois de ses compagnies. (S. E. G , n° 04, fol. 18 v*.) Le 10 novembre suivant, est cité 
ma lieutesant-colonel don Antonio Gantudo (S. E. G., n* cn, fol. IIC v»); le 0 janvier 
ifi8î, sa compagnie colonelle est incorporée au régiment du prinee Charles de Lorraine 
et remplacée par celle du rajiHaine de M<:llornich. (S. E. ('.., L>t, fol. 112, el 05, 
W. Iii.) Eaüüt le 31 mars 1003, les cuirassiers allenumds du re^'imenl du lieutenant» 
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deux compngnies de Cioaiies et les trois compagnies libres prirent 
leurs posli'S aux portes du Paffendal, du cliàt. nu ot du Grondl. 

Le voyant que l'enneiny faisoit une nouvtile batterie contre la 
face (le la coupure de Louvigny, qui S(Tt de porte au Pallendal, et y 
poussoit nue tranchée comma une vérii tlde attaque, de mesroe qu'aux 
portes du château et au Rame du Grondt, iJ Ait résolu de terrepleiner 
en diligence les dites portes. 

Le mesme jour 13* la pointe de la contrescarpe extérieure qui 
oouvroit la redoute de S** Marie, après avoir esté niynée par le canon 
et réparée ptusieures fois, fiit attaquée à trois heures après midy. Le 
œnite de Tilly y fit voler deux mines, dont l'une fit beaucoup plus 
d'elVet que l'antre. Kii suite de ([ijoy, l'ennemy tit un logement sur le 
r^Inris de In dite pointe et une batterie de trois pièces de canon qui , 
le lendemain, lut HMiforcée de deux autres qui Tirent une hrèehe consi- 
déral)l(? à la redoute; et la nuit suyvante, lennemy, sortant à corps 
descouvert, attaqua au mesme endit>it deux pointes de la contrescarp<^ 
intérieure, d*oü il fut repoussé par deux fois avec grande perte de son 
costé, roblîgeant à se retirer au poste d'où il estoit sorti 

Le 14*, les trois redoutes de Marcliin se trouvans battues depuis 
quatre jours et presqu'entièrement renversées, il fut résolu d*en retirer 
les capitaines avec leur monde, y laissant seulement quinze hommes 
avec un sergeant, et que la communication desdites redoutes au fossé 
principal sei oit houcliét; ; et en suilte on n'y laissa que six hommes, 
les(piels ne s'y ponvans plus maintenir, lurent reliréz le lendemain. 

1.«' mesme jour 44*, à onze heures de nuit, l'ennemy, estant à dix 



fîciK'ial (lue d<; llulbtein i>.».s>cieiil sous le mmmundcnxMtl du rolonel ïïmis (S. K. ('•.. 
n" üä, fol. G.'j); les mots « dus IlolUleiiiiscli regimciil lu pferd» de lu relaliun publiée 
par N. KiialT en i89C> (p. d& désignent donc probablement le régiment Theis. 

1) Los deux oomiKignies de cavalerie croate furont réformées lo 0 fHvricr IG8S ; 

l'une d'elles, celle du rupiluine Puvinovilz, fui reformée dans celle du sergenl-m;ijor 
lleyder, fl iiris'n. ninsi (|n<- l'nntre, dans le réKinx^'nt du n>inlc d'I-ignionl, où foiiff s 
deux serviienL «uu |»ied de cuirussiers ulleiiiands ». S K. G., n* ü8, fui. HU.) l.»- 
tS8 du nu^ine mois, le copilaine Pavinovili: royut en compensation un « enlretenement » 
mensuel de SO écus (Ibid.* fol. iSA.) Un oinirc du 3 ré^'rier 1680 (H)iiccrnc JuJx 
Pavinovitx, eaJonel, « qui upparlint au rtvimait dos Croate» w (ibid-, foL ; est-«« 
le même ? 

i) Xi>h' en marge : Uephuifant l:i nuit les palisades i/m»* l'mtwtHi retirml (dou- 
teux) le jour, et cela ju&i|ues à trois foLs. 
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pas de la conirescarpe qui couvroit la redoute de Gblmay, Taltaqua par 
deux Ibis et fut repoussé avec une perte considérable par le mestre de 
camp Don Francisco del Gasiillo. 

Le i5% il advaoça sa tranchée jusqu*ä la susdite pointe, à laquelle, 

estant de beaucoup suptîrieur, ou lut obligé, le lendemain 10% de 
l'abandonniT, après avoir fait voler une mine, pour réserver le peu de 
mond»' ut-ccssaire aux dciriisfs qui restoionl. Ce fut dans le lernjis iiiie 
le pruice de Chimay proposa au conseil de gin'i'ir une sorlie, laipn'IIi' 
ne fut pas résolue, ayant esté jugé qu il ne talloit pas ris(|uer nostre 
peu de monde, dont nous avions desjà perdu plus de cinq cents 
hommes, taut tuéz que hors de combat. 

Le i7% après avoir maintenu pendant huit jours les pointes de la 
contrescarpe extérieure, Tennemy enveloppa par ses tranchées la redoute 
de Gblmay, les poussant jusque près la barrière de la porte neuve, 
d'ob il fit une communication à l*attaque de la redoute de S** Marie, 
où il avoit fiiit sauter une mine le jour précédent sur la descente du 
ibssé au pied duquel il estoit logé, et d'oii, par une nouvelle batterie, 
il battoit ladite redoute au pied ; et ayant fäll la descente dudit l'ossé 
par lelVet de la dite mine, et en ayant ruyné le premier et deuxième 
étage du canon, par le débris de laquelle brèche il montai au-dessus 
de ladite redoute, le comte de Tilly fil démonter rr.scallier et se tint 
dessoubz, par le niu\eii d'une coupure (|u'il y avoit fait laire, le temps 
de {|unranlf'-liuil heun s, d'où il fut chassé à force de bombes et de 
grenades. Il en ilt une autre à la sortie du chemin de communication, 
par derrier laquelle coupure il fut miné au dessus du collre et, à me- 
sure que l'ennemy travailloit de son costé à le couper \tur la ligne: à 
la coupure], le comte de Titly se recoupoit en arrière, ce qu'il a Ikit 
par quatre coupures diflérentes qu*il a défendu orna jours entiers. 

lie 18*, Tennemy continuant à battre la porte du ctuUeau depuis 
le vieux Munster à portée de pistolet et faisant des efforts extraordi- 
naires, le prince de Giimay, la nuit suyvante 19", se trouva obligé de 
|)rnposer à ceux du conseil de guerre (|ue comme depuis ladite porte 
qui estoit desjà ((uasi toute bouleversée, les autres estoienl pntîléi's. il 
prnoissoit évidemment (|(it' l'ennemy «mi faisoit un(î vcriiahle allaipir 
♦•l (pi'ninsi il s« loit ni'-cf ssaiie d'y envoyer de rnifant«Ti<' nvee un co- 
lonel. La cliose l'ut résolue, et exécutée par le baron d Autel, qiu y 
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marcha le 20* avec deux cent vingt cincq fantassins qui furent tiréz de 
divers posU s non attaquez, oi'i il lit lout ce (lu'on pouvoit attendre de 
son zèle pendant le temps qu'il y rominanda, jusqu'à ce i\u i\ lut blessé 
au hras d'un coup de mousquet, ce t|ui lit (jue le pi'iiice de ("liiniay luy 
ordonna de se retirer. \En marge: Ledit coiom l d'Autel, arrivant dans 
ledit poste avec son intlïDterie de renfort» la fit travailler dans le co- 
lombier à trois coupures consécutives, s*appliquant incessament ù les 
réparer, et repoussa fennemy qui venoît à la sappe de la dite porte, le 
retardant jusqu^au S6* qu'il Ait blessé.] 

Le mesroe jour 20*, comm* il sembloit par les dispositions de Ten- 
nemy qu'il vouloit Mre une attaque générale, ayant ßiit sauter une 
partie de la muraille du Rame et s'estant glissé au dedans, se retran- 
chant le long de ladite muraille contre le capitaine qui la défendoit, le 
prince de Cliimay lit poster deux jjièces de canon sur la courtine, d»^- 
puis la maison de Metzenhausen vers le S' Esprit, dont il l'incommoda 
extrêmement par \v> I iilfis et rncor plus par les esclats de la mesrae 
muraille, et renlorça la porte du Grondt. 

11 commanda de plus deux cent cinquante fantassins allemands, 
lirésî des postes non alt3(piéz, pour servir de renfort au poste des Es- 
pagnols, et soixante à celuy des Vallons, qui tous deux estoient ruynéz 
des bombes et du canon, ce qui obligea le prince de Chimay, voyant 
que Tartlllerie des deux magasins estolt renversée et démontée un ins- 
tant après toutes les fois quil la folsoit rétablir, à foire des embrazures 
dans les courtines, pour incommoder l'ennemy, comm' aussi par le 
moyen des mortiers qu'il Ikisoit poster et changer tous les jours en 
divers endroits et lascher de donner pareillement dans les batteries et 
ouvrages dt; l'ennemy ; mais la pluspart de nos bombes, ne vaillans 
rien, crevèrent tous nos mortiers, à la réserve de deux, dont un prestre 
séculier, iion)m('' de Kidder, s'est servi très utilement, clioisissanl i t 
chargfanl luy niesm»* les botrdies qu'il devoit jetler, comm'il fit pendant 
tout le siège, avec un zèle et une addresse merveilleuse 



!) M. A. Knall" relate également ce fait (p. 37i), en ajoutant j|ue cet ecclésiastique, 
nommé «Herr Krantz»», ttnit fils d'un bourfreois notable de Luxembourg; il sem- 
bleinil cependant plutôt èUx' Flamand, d après son nom. H. kitaff cite encore les 
courageux exploite d'un ermite, aneien soldat, tué à la défense de la redoute Ste* 
Harle ; tout en pariicipanl activement aux travaux des aasiégéa, Um les eccléalaa^ 
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Le St% le flanc bas du bastion de Ste Marie, oü le prince de Clii- 
inay avoit ISiit mettre deux pièces de canons, se trouvant esboulë, et 
rennemy, logé sur la redoute, passant à la sappe, après avoir forcé 
quelques coupures, et se trouver presque juscjue dessoubz la place 
d'armes, joint à ce qu*il fut reconnu qu'à dix heures au soir Pennemy 
îUlaclioit le mineur par deux endroits à la face de l'ouvragii :i coirifs, 
sur (juoi le ineslre df camp I). Francisco dt'l Castillo ayant fait relation 
(Je restât de son poste, n'{)rés(»ntant que rennemy esloit supérieur à la 
pointe de sa contrescarpe intérieure, et le prince de Ghimoy eoiisKlê- 
ranl, outre lesdites raisons, que le dos d'nsne, après avoir esté battu 
continuellement pendant six jours, facilitoit un accès à i ennrmy par son 
descombre et qu'il y avoit aussi une grande brèche à la fascinade, par 
laquelle il pouvoit descendre jusque dans le ibssé principal, comm*aussy 
une autre brèche au flanc qui oouvroit les jardins le long de la cour- 
tine des Capucins, ce qui donnoit lieu à Tennemy d'entreprendre un 
assaut général pour couper dans les dehors la plus grande partie de la 
garnison, il se trouva obligé de proposer dans le conseil de guerre, le 
lendemain 88*, 8*11 ne convoooit pas de retirer le monde de la contres 
carpe intérieure dans les demi-lunes et ravelins, pour éviter le susdit 
inconvénient. Sur quoy il fut résolu, et ensuite ordonné le même jour, 
qu'on laisroit seulement peu de monde dans les {»oinles retranchées pour 
tirer sur l'enneniy, que le reste se relireioil dans les demi-lunes et que 
le inestre de camp espagnol liendroit une réserve dans sa demi-lune, pour 
accourrir au secours de l'horneverck, en cas que la mine virnn«' à sauter. 

Le mesme jour '2"is le prince de Gliimay lit brusler le Grondl, pour 
empescher l'ennemy de s'en prévaloir 

Le 23% la redoute de Chimay a esté perdue avec ses communica- 
tions, que le prince de Chimay avoit ordonné de boucher en cas on Tût 



tiques ne semblent pos avoir imité oe dangereux dévouement, puisque le prince de 
Chimay se vantera d'avoir fuit « travailler de jour et de niiil les eccicsuisliques et 
siriiliti-« niix rf'pn rat ions et onvrnpos luWiisaires aux rorlificalions »> et de les avoir 
conduiU» M plusieurs fois luy mesiue dans les lieux qui leur duunoient trop de ré- 
pugnance ». 

il Le tS mai, Gharles-ioseph, baron de Becii, capitaine au leroe de Tiily, fut 
blessé grièvement ; il mourut de ses blessui-es deux jours upr«'>s (knan', p. 303). Il 
éLiit flis. lion marie, Jean-(ieorges, dît Génird, seigneur de Widimb, Heringen, 
Beaufort, et d'Anno-Aototnelte de Daun. 
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contraint de rabaiuluiinfr, ajU'ès l'avoir dëlendu jusqu'à rextrémilë, le 
m< sire de cuiiip D. Francisco del Castillo l'ayant tousjour disputé pied 
il pied. 

Et, considérant que l'ennemy t'Stoil maître de la i)remière porte du 
PafTendal et mettoit en i*uyne la seconde, nonnnée la coupure de Lou- 
vigDy, qui estoit l'unique défense de ce costé là, et qu'il estoit pareil- 
lement lo{^ devant la troisième porte du château , appelé le colombier 
de Loiivigny, qui est un nouveau ouvrage et qui ne résistoit nullement 
au canon dont il estoit entièrement renversé, ce qui donnoit lieu à Ten- 
nemy de ßiire une attaque générale, le prince de Ghimay trouva à pro- 
pos, le Si**, remuniiiaiit ([n il entroit et sortoit grand nombre de soldats, 
d'ordonner à tous les chefs d«'s corps défendre bien sérieusement à 
leurs p;«Mis df* quitter leurs postes et de ne laisser aller dans la iilaue 
aucui» suidai, à la réserve des lourricis et tambours, pour y chercher 
les vivres, atiii ([iie chacun, dans son jm ^tt;, soit pi'cst à soutenir l'as- 
saut général qu'on pii'voyoit à tout nionient. 

Et cependant» comme le prince de Chimay, visitant le liorneverck 
où il avoit ordonné une coupure contre la brèche qu'y feroit l'ennemy 
par la mine, remarqua que le mineur y travailloit enoor, il résolu de 
Ibire déboucher la casematte dudit homeverk, que les ennemis avoient 
pareillement comme nous bouché avec des sacs de terre ; ce qui fut 
exécuté par des officiers reformés du mesme poste, qu'il commanda; en 
suitte de quoy, h force de grenades et de pots à feu , on chassa les 
gens cuirassé/ «iiii ^^ardoient le mineur jusiprà trois diverses fois, ce qui 
retanla de plus de trois jours l'effet de la mine. 

I.e iiy , l'eiuiemy ayant ag^^randi considérablenienl les brécheô qu'il 
y avoit à la lascinade contre le fossé principal et au flanc conli-e les 
jardins, se roiitriita de tenter le même soir, par des (petits] assauts, 
de se poster dans le fossé de la demi-lune de Ste Marie, dont il no 
put venii à h<»ut, pour la quantité de léux d'artifice que luy lit jetler le 
comte de Tilly. 

Il Ut les mêmes alarmes aux deux pointes retranchées dans la cod> 
trascarpc intérieure qui couvroit Touvrage à cornes , et il Ait pareille- 
ment arreslé par le grand feu qu'on luy opposa, et par une mine que 
lit voler le mestre de camp D. Francisco del Castillo. 

Le t&y le comte de Tilly Ut sauter deux mines avec grand effet à 
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son demier retranchement dans la contrescarpe et se retira dans la 
toi-luoe. Les Espagnols firent aussi retirer dans la demi- lune le \\eu 
àe monde qui leur restent dans deux pointes retrancliées, où il ne pour- 
voit plus se maintenir, et l'ennemi , de son coslë, s'opiniâtroit, par son 
artnierie, à s*ouvrir la porte du colombier, qui n'avoit pas la moindre 
défense du monde, puisque nostre .artillerie du bastion du chAteau n'y 
pouvoit rien l'aire. L<' nifsnic c(»lo[nbier cstoit aussi battu de (lix-liiiil 
pie<xs de canons dciiuis In nionUi^^iic du Parcq , et desjà absoliimunt 
niyné , ce *ini latMnt un si ;;r;in(l dt'combrf» , qu'il <'stoit impossible à 
nos gens de restablir coalinuellcineul leurs coupures, et qui en tuoit 
et blessoit In plus part. 

Et le prince de Gtiioiay, prévoyant la lacilité qu'avoit l'ennemy de 
donner l'assaut par la fiiscinade et les flancs du jardin tant de fois ré- 
parés, comm* aussi par Thomeverck, en fiiisant sauter la mine, com- 
manda un capitaine de cavalerie, lieutenant et cornette avec soixante 
maîtres • dans le fossé principal derrièr le bastion de Ste Marie pour 
accourir à l'ennenix , s'il venait à y fbire la descente *). 

Le 27«, l'ennemy se fortifia au pied de la fascinade, à droite de 
l'ouvrage de cornes, et an pIlmI du tlunc dt's j;irdiiis, d'oii il fui deslogc 
m nuit suyvanle jiar la fnuliiiude des bombes , Ioihilmux luudroynnts, 
pots à ïi:u rx grenades que luy jetta le ineslre de camp 0. Francisco 
del Caslillo. 

1^ 28", entre six et sept beures du malin, l'ermemy ayant fait ces- 
ser son canon, fil voler la mine de l'angle flanqué de l'ouvrage à cornes, 
et, se mettant en bataille par trois endroits, marcha vers les trois brèches, 
scavoir celle de la fascinade, celle du flanc bas des jardins et par celle 
de la mine, tout dans un même temps avec quantité de grenadiers :i la 
teste de chaque corps , soutenu de deux réserves. Il fut vigoureuse- 
ment receu par quatre capitaines qui occupoient le horneverck , les- 

i) Le 96 nai fut tué Claude Philippin, capitaine d'une eomi)agnic de dragons du 

terre do Montifaiit (KnatT. p. 306). En nvril 167?î. il luijiidiutl du l.'icr d.- dnigons 
du t iion de Ik-rlo. (P. M., n" 99o. fol {W ) Le juui mrme de sa inorl, le prinœ 
de Chiinay le remplaça : « Le capitaine Fliiiippin du lerce de dragons de Muneieur do 
looUfettt ayant esté tué pendant le siège de cette place- nous avons choisi pour 
capHalne de ladite compagnie vacante Jean Jacques, lieutenant de la compagnie du 
npitaine dit la Rozée audit torcc. Kn vertu df *iiiny. son rnestrc de camp l'en mettra 
en possession. Fait n Luxembourg, le 26" de niay 16H4. Chimay*» I-a patente fut 
deii\Tée le 30 juin, à Bruxelles. (P. M.. U' 1001, fol. 137.) 
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(|iirls, avec leur inoiidc — cnnsistanl M — —, hrent une résislance opiniâ- 
trëe jiis(|u';i ce que la pluspart deux lui tu«'«' * t mise hors de rombal, deux 
de.sdils capitaines resians morts sur la place ci les deux autres blesséz. 

Du costé des jardins, J'ennemy trouva une pareille résistance; deux 
de nos capitaines y Turent aussy tuéz et les deux autres blessést, ayants 
presque tout perdu leur monde 

Par Tendroit de la fiiscinade, Tonnciny trouva une vigoureuse op|K>* 
sition par le feu continuel du corps de réserve qui estoit dans le fossé, 
à la leste duquel se trouva le rnestru de camp Don Francisco del Cas- 
lillo, «|ui s'y comporta avec la dernit''re bravoure, arrestant l'ennemy 
jusqu'à ce (pie la plus jKU't de son iiioiide fut tué et blessé et que le 
jirince de Chimay luy commanda de se retirer, faisant avancer en nu smo 
tein|)S le capitaine de rnvajierie, posté avec ses soixante maîtres der- 
rièr le bastion de Stc Marie, lequel vint Ibndre sur l'ennemy qui des- 
cendoit dans le fossé ])rinripal et l'en chassa, l'espée à la main, avec 
grande perte; mais ledit capitaine, le lieutenant, cornette et sergeant 
avec quelques cavalliers furent tués dans cette occasion, au commence- 
ment de laquelle le prince de Gbimay fit venir de la porte du château 
un capitaine avec cinquante maîtres à pied et quelques bourgeois des 
plus résolus, pour foire feu sur Tennemy, depuis le bastion de Berlay^ 
mont« pendant quil commanda deux capitaines espagnols à la sortie des 
Trois Pi«„'eons, prévoyant qu(» l'ennemy venant à se glisser et entrer à 
pfrandi loiile dans les jardins auxquels elle aboutissoit, mioil jtu s'en 
rnidie iii;iitii-. Kii elVel , ils y arrivèrent lorl à leinj»s, de niesiue (pie 
le lieuleuant culouel lUu bazan '■*) <|ui y e>t<)it venu avec un détacbemenl 
de la \\orU' du château et empescha l'eanumy de passer outre. 

l) Ce UMjl, iiittTfalf en iiiaigu, devait ëaus doute ('Àtc suivi do l'iadicaliou des 
fiuTCS qui défcndalcnl Touvnige à comos. 

3) Un de ceux-ci était sans doute le capitaine Alberto Bertodano, entretenu dans 

la OOou»;«gnic du eapilaino Juan Pämtoaa, lercii del Gislille. r|ui perdit le bias droit, 
ayant ctc l^ît sy-t (ir dt'ux coups de raousfjuel loiis de Tnsxiut «{ue fil l'ennemi ^wr la 
Idvi lie (jui corn-siRHidail aux jardins. (A. Horledano hu represenlado que eu la defensu 
y sitio de Luxenibourgli, despues de huver recivido uljjunas hertdus, perdio su brazo 
derecho de dea mosquelaseB« en el asalto que dio el enemigo por la brocha quo 
eoi respondia azîa los jardinesJ Ou lui acoorda le üaoAt 1684 un « entraleuement » 
rte 40 CCU8 par mois. (S. E G., ii 71, fol. 27 ) 

3( Sans don!.- I.ritirfiit do |5ai Ivizant. (|ui étnif mpitnine d'une com|)a;,'nit^ d'in- 
fanterie bas-allemande du comb- de Ci-èangc en janvier l(it)t». (P.M., n" îiOJJ, foi. 34.) 
C'est là le seul renseignement qui puisse s'appliquer au Ileutenanl^ODel BarbB> 
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Le inesme jour 28% voyant Pennemy maftre du fossé par ta perte de 

riionieverck , fasciiiade el flanc bas des jardins, Ip prlnci' de Chiuiay, 
pîtr l'advis du conseil de guerre, fil retirer tout h- ujoiiUc dans le cor[)S 
«le la pince , on il n'y pouvoil avoir un lioiiune de réserve , toute la 
{garnison ne miiM^Uuit pas en seize e^'nts liommes , y e^fMïipris les olli- 
ciers en pied cl relorniéz. Néantnioins, on laissa cinquante lioninu's ilans 
la demi-lune de Ste Marie et vingt-cinq dans celle de Louvigny , pour 
faciliter la retraite des premiers , quand il en seroit besoin , coinm' 
aussy cinquaDte hommes dans la demi-lune du poste des Espagnols et 
trente au ravelin. 

En suilte de quoy, le mestre de camp D. Francisco det Gastillo, 
avec son terce et le reste des gens qu'on luy avoit donné de renfbrt, 
se posta dans le bastion de fierlaymont, et le comte de Tilly, avec le 
sien et celuy des dragons, dans le bastion de Sie Marie, pendant que 
Ton reconnu que Fennemy, sans perte de temps, avoit attaché le mineur 
audit bastion de Berlaymont, nonobstant tous les feux qu'on jelta d'en- 
liaul pour l'euipescher de faire sa galerie, qu'il couvrit de trois rangs 
de gabions. El pour ce qui est de l'enibanasst r par une sortie, il ne 
fut pas jugé convenable , puiscpie c'estoit pcnlre saiis ancini Irnil le 
monde qtj'on y auroit pu employer, qui auroit du forcer les trois ran^'s 
de ^'abions et essuyer le feu de l'ennemy de trois endroits qin* donii- 
iioient tout le fossé, à scavoir : l'horneverck , la droite el la gauclie de 
la iascinade, sans que de nostrf < r>sté nnns puissions soutenir noslre 
monde d'aucune mousquetterie, le tlauc haut du bastion Ste Marie estant 
tout ruyné par les bombes et le canon, et le flanc bas n'estant capable 
que de deux petites pièces de canon qui ne feisoienl que très peu d*el- 
fet et qui d'abord furent démontées par les bombes, et les canonniers 
tuéz. Pour ce qui est du cofire soubs la porte neuve, il estoit battu 
et entièrement comblé par les ruynes des piliers du pont. 

L*ennemy pareillement avoil forcé la porte du colombier et sur- 
monté les coupures qui avoient esté réparées plusieurs fois, s'avançant 

zan. nemarquons qu'un alfère du même nom, Juan de Barbazan, de la compagnie du 

enpitnine Th. de la Ntirvn y Tnpin, dti t<^rno dnl rnstillo, nMtril le ortobro !<»84 
un congé de six mois pour se rendre en Kspa^'iie ; il ;iv;iit donc f:iil pnrtif de la 
garnison de Luxemboui'g, lors du siège. (S- E. G., n" 67. lui. 163 v.) Signalons égale- 
meot le ftiit qu'un maniuis Gaspard de Barbazan reçut, le 36 novembre 4681, commla- 
sioD pour lever un teroe d'inbolerie wallonne de 600 hommes. (& & G., n*65, fol. IdU 
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et se ifMrancliant ii force de monde et de (äscines jusqu'à dix pieds 
près du fossé (l«> h porte intérieure, dont les ruynes en avoient remply 
plus de la moitié. Tout ce que le colonel Vandcrstraten, qui depuis le 
26 avoit succédé au baron d'Autel dans ce poste, pu föire. Ait de 
s'appliquer, avec les d^ïrniers soins et beaucoup de bravoure, ä s'op- 
poser par toute sorte de moyens à Tennemy, et Tempcscher de se 
loger dans ledit fossé, par des leux d'artifice qu'il y faisoit jeter sans 
relÄche, nonobstant la blessure qu'il avoit à la jambe d'un esclal de 
pierre, conliuiKiiil tl:ms son poste avec toute la fermeté ima^'inahlo, et 
faisant tirer le innon du d»'ssus de la porte autant qu'il iiouvoit; à 
quoy l'enn^Miiy n siiniidoii inc^essanieiil avec vingt - quatre pièces de 
canons eri dtux iialleries et avec quantité de l)ombes, qui tuoient grand 
nomhtc fie monde dans ledit poste, battant la face et le flanc gauche 
diirlii bastion, au-dessus de la &usse braye, où il y avoit desjà deux 
brëclies autant qu'accessibles, contre l'approche desquelles le prince de 
Chimay fit poster trois pièces de canons dans le jardin de sa maison, 
(|ui firent l'effet qu'on en espéroit. 

liO 29", conformément à l'advis du major de Nevelsteyn *) et des 
deux ingénieurs Laloir *) et Franzy ') qu'ils donnèrent par escrit, le 

i) Ferdiiinnd J:iC(|uos Lindenian de Ncvclslcyn, sergent miijor au terœ de Tilly. 
Le !2î^ mnrs t<î8l, il fifiuif; comme capitiiiic li'iinf otnnp;»gnie du mètm; terre. (S. K. 
(;.. n" (U, fol :W) 6 uovemt>re \6H'2. il fui iiDmmé sergent-major en remplaeo- 
incitl du comte de Thiun. promu mcstre de camp d'un tercc d'infanterie wallonne le 
S4 octobre précédent : ri compagnie fut aocordéo au capitaine Pierre Cupit do Ca> 
niariio (P. M , n- KMW, foJ. VM et m. — S. E- G-, «• 66, fol. f2G et 2:«i v".) Le 
17 scpl«'ndne 1(>!I5. il est nommé lieutenant }:ouv'^f'neiii' des pays et romli de N;imiir. 
(0. (1 I', n • piovis. 3.! Knfin. le 20 mai tono, nou.N voyons <|uc par le detail volon- 
taiie lie K-J. L. du .Nevelsteyn, m(5>tre de camp cl capitaine d'une compagnie d'in- 
fanlorle wallonne* nii aeeonic celle compagnie au mestrc de camp le s' de liannoy. 
(C. et P , n" iMovIs. i. fol. Sii.'i.) - Voir plus loin la note au sujet du sergcnt'iDaior 
de Lofiwenstein- 

lliilii . 1 laloir, ncniniè enpitnirn' et iiiL'< Miriir service dti ri)i, traitement 
annuel de ÖUO livres, |>ur letlies patentes du 10 oelubre 107 i. Il pivla provisionnel* 
lemenl serment enti^e les mains du conseiller commis des finances d'Harscamp, à 
charge de le renouveler en marns du cher-président du conseil privé, hi première 
fois (|u*il viendrait a Pruxelles- lUegislre aux gages et pensions, vol. VI, fol. öÜ» 
n" î.'),877 (II? la Cliamltre d*s eomples.) Il n stn :i I.tiNetnhour»^ après l;i nnldilioM 
<le la plaeo ; nous le trouvons remplissant les lonctions de justicier de Luxeml>ourg 
en 168!) et 1601, ayant été élu le ii novembre 1688 rcsp. le U octobre 4690. 'Ar- 
chives de la ville de Luxembourg, registre 18, fol. 87 et 88 v*>.) 

3) Jcan-Baptîslc Franzy, nommé, le 30 juillet 1671, « ingéniaire » au service du 
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prince de Chimay fit travailler aux coupures et autres ouvrages qu'ils 
avoient inarquéz, tant sur le bastion et le petit arsenal que sur la 
courtine, depuis ledit bastion jusques aux cscuieries de sa maison, 
après avoir reconnu que les mineurs estoient desjä altachëz ù la face 
dudit bastion de Berlaymont regardant la porte neuve et à l'angle de 
Tespaule près l'angle mort du costé du PafTendal, comm* aussy à la 
courtine dans les jardins; auquel effet le comte de Tilly, avec son 
tercti et ct^luy ()•• (ini^'ons, ({uitta le iNistion de S** Marie pour su joindre 
ïuix Kspagnols dans cclny de Bt^rlnyinuiil el |>oiir aciwurpir aux (hnigr'rs 
» \iilfi)ts (jn il y ;év()iI »I;iiis ct'l cmlriuL avi'C le plus <le force qu'il s«'roil 
|H>ssil)lr. Il lui résolu (le retiriT tout !•« Mioiide qui resloil aux dehors, 
Itouchanl les sorties et y laissant une ^Mnlf. 

Ce lui dans ce lem|)S là «|ue l'eruieiiiy rtflmil)l;i ifllorl de s»*s 
Itointx^s cl du canun, jellaut aussy une gresie de piern'S sur I«' bastion 
de Berlaymonl ri à Tatlaquc de la |>orte du château, où il lit périr 
quantité de monde ' ) 

Et comme les deux brèclies du diâteau et celle de l'angle mort 
dans le jardin, derrièr les escuirles de la maison du gouverneur, »e 
racilitèrent et s*aggrandirent considérablement, de sorte que jiar celle 
<lu château on y pou voit quazi monter et descendre à cheval, le prince 
de Cltimay demanda à ceux du conseil de guerre leur advis au reganl 
des susdites brèclies et des milieu, et en quelle meilleur forme il leur 
sembloit qu'on puisse faire In [>liis grande défense pour le service du 
rny. eu cas <|ue railaque vieiuie ä eslre générale. Sur qupy les ingé- 
iii(.iir> i l pres(|ue lous ceux du cdiisfi! dirlnrèrenl (ju'on ne pouvoit 
souîriiir Ifs brèches el les nu i» > ipir lori |r»dil»*ni''nt el avec graiidis- 
sluH' il;iiii,'rr (Ifsicr riii|ii)rlé'/, vni (|iif, srlon les relaUous, la garnison 
ne cousisloil «piVu quum* cents hommi's, olliciers et S(tldats. 

Oi qui obligea le prince de Ciiiniay a l'xaniiner tous 1rs n)oyens 
|K>ssibles pour maintenir les assauts des brèches ; aucjuel effet, taisant 
un calcul le plus exact et nécessaire pour la dis|K>silion de son monde, 

rui, :iu U-.iitemciU de .lOO livn-s par on. Il est eiioore c\lf amniiv. kl !<• ii) iiuirs 
1687. ilieg. au.x g-agcs cl ptnsioiis, vul VI, fol. I*i0, cl VII. fui. 170; ^:i.877 cl 
4>'»,S78 (le la Chambra de» compter.) 

I» Le 29 mai, fut fiapuc d'uno bulle à la iête le sui-gcnl d'infaolcric espagnole 
J«\in Wilhelm ; il mourut peu apiés (KnalT, p. 40'^; nous n'avoiw trouvé aucun rcii* 
sci^ocmcnl à son Bujei. 
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trouva I supposant t[iu' les mines lassent leur effet aux deux faces du 
Ihislion de Bcihiyiuont el attx courtines] qu'il tailoil, à tiois liomrncs 
de li;ml('iir scideinenl : 

l'oiir garder la coupure principale en an^'lc i ontmnt, 300 hoimues ; 

i'our les seconds retraiichcuicuâ, qui sont aux goi^es, à trois de 
liauleur, 'iOO hommes ; 

Aux retrancheroens derrièr les escnirlcs, cent hommes pour k« moins; 

Aux retrandiements dans les jardins des Capucins et de Madame 
Scliomberg *)* ^ liommes ; 

Sur le petit magazin, 180 homoies ; 

Pour deux coips de réserve, cinq cents hommes pour le moins, 
l'un pour accourrir à la droite, et Tautre à la gauche du retranchement 

principal ; 

A chacune d(;s cinq sorties, en les terrepleinant, 20 hommes ; 
Au poste des jardins, en bas des escuiries, 40 hommes ; 
A la porle du château, attaquée plus vigoureusement depuis le 
matin, 300 lioinmes ; 

A la porte tit'uve, oO hommes; 
A celle du Grondt, 50 ; 
A celle du Paflciulal, nO; 

Et 200 maîtres à cheval en deux endroits : à sçavoîr cent vers In 
porte neuve et cent sur la place de la Croix au milieu de la ville, 
laissant les 75 hommes dans la redoute de Beaumont et la tour de 
Ferloorkoste, sans parler des postes depuis le S* Esprit jusqu^à la porte 
neuve. 

liC nombre susdit monloit à 3415 hommes, au lieu qu*il n'y en 
avoit pas i400 en estât de combattre. Il laissa garnis * foiMement les 
postes à l'advenant et assembla derechef, li soir du même jour, ceux 
du couM'il de guerre, pour s^-avoir leurs sculiuicnls sur la plus vigou- 
reuse défense qui su pourroit taire ; à quoy les ingénieurs resi>ondirent 

• 

i) Sans doute la comtesse douairière de Sohomberg, née comtesse Hadeleine- 

Isjïbolic de Crenherg (ou Cronburg) ot do Hohen- (ieroldseck, veuve d'Kinmanuel- 
M'iximilirn {iiiilhuimc comte de Sitioiiiî)erg; (ou Sehomburg), seigneur de Monligny, 
Malalour, Holle, Mtfis;in'.y, lîorlrauge, etc. idccédé entre le 13 septembre 1681 el le 
W juin «m — V. Em. Tandcl. I.es communes luxcmb.. t. IL. p. 383-385.) 

3) La plaoe du Puits Rouge, où s'élevait autrefois la croix de la ville; œtle croix 
figure sur plusieurs des anciens plans de Luxembourg à Tendroil indiqué. 
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A lignèrent que, par plus de raison qu*au matin» on ne pouvoU attendre 
Fttsaul des brèches, sans un grandissime danger de fiiire (lërir toule 
ta gamison« duquel advis furent quasi tous ceux dudit conseil. 

Néantmoins, te prince de Chiroay persistant h conserver la place 
jijS4]uli rextrémité» et ayant vou le 31* •) Padvis signé du colonel Van> 
derslraien, qui commandoit à la porte du cliàleau, par lequel il disoit 
que le jwsle diidil clKili ini. où il tsluil pour lors, se Imiivoil haitu «'ii 
tjMix <!<• ii piri'cs (i'iu lillorif cl sept morliors, vl tpie les c«)ii|Mirrs 
«juoii avui«'Ul laites, esloicnl fort eslroiles rl snns Irricin, cl qix' ks 
(ksconibrt'S ilc l'artillerie «'l ilcs bombes comliloii'ut cl renvoi soitiit 
tout ce qu'on avoit lait de nuit, |»aiiss:!(l(>s et coupures, cl (pi'il esioil 
impossible que personne y puisse rester, ei lucilitoieot l*emblée cvidnite 
aux ennemis, il envoya le migor de Tilly *), comme un homme d ex- 
périence, les deux ingénieurs Franzy et Laloir reconnaître lestât de 
ladite porte pour luy en rendre un compte Hdel et pertinent, ne se 
voulant fler à ce quil en avoit veu luy mcsme. Lesquels, après Tavoir 
visîlé et examiné, vinrent déclarer par escrit d*avoir trouvé te poste et 
bastion du château en très méchant estât, les épaulemens et coupures 
filles pour la défense de cet endroit eslaul ruynéz par les bombes et 
.irtillprie de reiuieiny, la poile de communication ptuir ri iilr«»- ;i lu 
f:(ns>e broye voisine estant enlièremeiil comblée i";ir les luyiies du 
b;i>lM»n (jui esioil balUi de seize à vingt pii'^ees de canon, eu sorte «pi en 
peu de temps la bi'èclie y seroil telle, qu ou y pourroil uiouler à grand 

1) Le 31 mai, le piiiiœ de Chiinay nuiuina c-aiiiiaine au lerce del (iasUllo. en 
reniilaeement de don Joseph Ncgry, tué, l'alfère Thomas de la Nueva y Tapia. (La 
mlfote ftii donnée à Bruxelle» le 30 juin suivant. S. K. G., n* 11, v« 13.) La veille, 

3j mai. avait élc blessé mortel Icmoiil le liculenanl-colonel du régiment d'AulcI. (KnaiT, 
'.' ;0-1.) II femble (jiic oe mil lui rionl parle Tîntteiir fie la relalion piihlit-o par 
M. Knatr en lHi)o, lor»«|u'ii écrit (le H juin lti84- : • lieutenandt culunell Zaïidcr liegt 
sanl viel andren ofliciieii lOdlicli krank ». Rénè-Loult Zander ou Sanders était 
capilaine au régiment Herman de Bade, lorsqu'il fut nommé en 1676 sergent^major 
au rt-giment du baron de Kielmaiin^cck ; il fui remplace oorame capitaine par Iluil • 
Ch. dAinouIf le tO mai 1676. (1^ pnfente est du U aoiU siiivnnt. P. M., ir fW?, 
H. Iti.) Le t4 juillet 1079, il est ineuUonné conunc lieulenaiil œloiiei au U stamenl 
de son oncJe. le chanoine Jean-Henry GobcHnus, seigneur de la Harkvoglei de Dle- 
kirch. (Il avait épousé M-Elisab. Gobeltnus , fille de Jean . frère du chanoine, et de 
A.-ll. Krautheim ) l'ne reriuèle de J^on gtndi r . J.-îî. PrommiMischenkel , é|>nnx de 
M.-Qèih. 7.indei\ dii i|u il fut tué comme lieutenant-colonel, en combattant au &ei-vice 
de la maison d'Aulnchc. 

i) C'est probablement une erreur pour « le niesUe de camp de Tiliy 
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front et forcer ceux qui seroienl à la délens»' d'iüelle, veu que le ler- 
rein estoil si peu capable derrièr la £iusse braye susdite , qu*tl estoit 
impossible d*y mettre du monde pour les soutenir, estaot desjà en 
estât que Tennemy y pouvoit monter par divers endroits, n*y ayant pas 
de temps à perdre à prendre quelque résolution à cet esgard pour 
éviter le grund danger où nous estions de n*avoir pas de capitulation, 
si reimeiny, ayant fîilt la breche suffisante au susdit endroit, vonoil 
(coiinn'ii feruil indiiliiUililciuent) à faire sauter le bnsliuii dus Capucins 
dit Berlaimont, dii(|iit'I ils ci*oyoi<'nt les mines desjà chargées depuis 
deux jours, l'I :i nuus allmiiirr iiai* ces deux endroits, comm'aussy par 
l'angle reriti'anl [uès les rsriiiries d»; la Cour, qui se trouvoit aussi eu 
très méchant estai, estant battu continuellement par rartitlerie de IVn- 
nemy, alln d'en rendre Taccès facii ; et prestjue tous les ofliciers majors 
qui se trouvoient au conseil de guerre ayans esté de mesme sentiment 
et que sans perte de temps il falloit capituler, ä scavoir les colonels 
baron de Chauvirey et Theys, les sergcans majors D. P« Aldao *} et 
Nevelslein, les lieutenants colonels Barbazan, Monllin*), Tosse"), 

1) Don Pedro de Aldao était déjà aergent^major à Luxembourg le il janvier 1083« 

jour r\\i on lui imlifia — m'mis ne savons pas à qwA titre — la iKitniniilioii (!•' Frnn- 
cisoj di'i Ciii-lilio luiiiuie inotro de ramp du It'no t|u"avi(il dirip' !<• iiKir(|ui8 de 
Bcdniar. (S. E. G., n* 70, fol. ii v*.) Ià} ii liewnibrc 1693, aprv.s avoir servi trente- 
cinq ans, ûOÊki trente oonune officier, le mestre de camp d'infonterie espagnole 
riilp-tenu don Pedro de Aldao fut nommé commandant do la ville de Léau, èla place 
d' fi u le sergent général de bataille don Antonio de la Torre y Torroa. (P. M., 

n* iüo.*!, fol m ( t m.) 

2» Du nginjenl de wivah i de Chauvirey : la cotn|>agnic du cutonel et ••elle de 
Monflin restèrent seules en pied , lors de la reforme du régiment tout entier, le 7 
février 1685. (S. E> G., n*(i8, fol. 170) Il avait probablement été nommé lieutenant- 
colonel, en remplacement de de la Costa, inni l p<>ndaiil le siège. (Relation d'un té- 
moin o»^uhir*e, p. %{ ) Mous n'avons pu l'id^ iiUner exactement ; c'était s;uis doute un 
des (piaUe (ils de l-ran«;oi8 de Monilin, s' de Bigonville, etc., et de Marie-Gertr. 
de Birsdorf, gui furent tous ofliciers de cavalerie: Frauç.-Louis, s' de Bigonville, 
Tinlange, etc., oolmel au service de Hollande, gouverneur de Louvain, mort en 170t ; 
Amould- Alexandre, lieutenant; Ferdinand- Vincent, olllcier, mort jeune; Gaspard- 
Florent, cornette, mort à vingt ans. (Ann. de la nobl. de Belg., vol. äi, p. 2(Wî.) 

'X) Pierrp de Tosse ou de Thossc, lieutenant rnlonfl dnns le régiment do Clum 
virey. 1^ 21» mars lö8l, il est sergcnt-roajor cl capitiiine d'une compagnie du ineme 
corps. Le 96 avril 4686, le lieutenant-oolonol de cavalerie liaut*allemande P. de ThoFsc 
est nommé commandant des forts de SaintpPhilippc , Bouregat et dépendances (près 
d'Anvers), en remplacomenl du comte de Golonna , décédé* (C. et P., n* provis. 1, 
fol. 138, et P. M., n» 1001, fol. m.) 
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Lanoir, Metzenhausen *) précédemniciil , le colonel baron de Hir- 
cour ^ . 

Le princt' (!<• ('liimoy, croyant quu le devoir d»' sa cliarj;«' roqtié- 
roil quelqu'altention aux sentimons des susdits ollicit rs d niix instatices 
du Sergeant général de bataille Don Marcio Orilla, envoyé à Luxem- 
bourg par les gouverneurs des Pays-Bas comm'un homme de son ex- 
périence, et sçachant en son particulier qu'il n'y avoit plus une grenade 
eu estât de s'en servir, fit le premier de juin» à ia pointe du jour, 
toucher un appel, à dessein seulement de demander au maréchal 
de Créqui un terme de huit jours, pour pouvoir informer S. E. Mon- 
sieur le marquis de Grana *) de l'estat de sa place et profiter du temps 

I) Joaii*Hénri de Metzenhausen, lieutcnanl-colonci, commandant le régiment d'in> 
fanli^rio b.is-a!loTn;iii{i(' du Pt inc«' <Io Hadf. I,f Ifî mrd (674, alors (ju'il t'Unit rnpitaine 
au même régiment, il y fut iiomnié sergent-majoi . en remplacem«!«l de Jean (■'mlério 
d'Autel, promu colonel, tp. M , n" 994, fol- 170171) 11 rempbça Raphael de Lohinel 
oomme lleutonant-eoloiiel commandimt le réglmeiit ; il apparaît oomme lél le f8 fé- 
vrier 1683 (P. M., n» 1000, fol. 2Î6) ; nous le trouvons encore avec celte charge le 
U janvier 1686. tS. E. G., n» 67, fol. -HC) v») Il était en mAmo temps chevalier de 
l'ordre teutoni<|uc et commandeur pruviucial de cet ordre pour te t)aillage de Lor- 
raine. fl674 à 1695 ; voir sa noroinatioa de 1674 et Tacte 4186 des Arch. de Reinach ) 

^) Nous n'avons trouvé aucun renseignement sur un personnage de œ nom ; il 
se pouri-ail donc que nous ayons affaire i un nom de (erre. On désignait souvent 

ainsi, m»''mt_' diins les patent^?. los olliciei-s non pnr Inur propre nom, mois bien par 
celui d'une de leurî^ t'cirs. Dans ce cas, les mots «barou de Mircoui » ptMiiiaienl 
désigner le mestre de camp de Hontifaut ; il ne se U'ouvc, en etVel. pas compris dan.s 
la liste des membres du eonsell de guerre, dont 11 devait cependant faire partie 
comme colonel. — Une autre supposition serait (^tement plausible ; de Montlfiiut 
ayant été blessé (il est en cfTei niorl avant le 12 juilit l KiSi) t t incapable de com- 
mander, aura élr i i inplacc par un de ses olliciers, le baron de Mircourl. (U y a une 
ville de Mirecoujl dans les Vosge*.) 

3) Olhon Henri, marquis dal Carclto« de Savona et de Grana. comte de Mille- 
8îmo« chevalier de l'ordre de la Toison d*or, flls de François dal Garetto, marquis 

de Gi-ana, ambassadeni- de PEmpereur à la cour de Madrid, et de Annc-Josc'phe, 
baronne vcm Teuffel. il devint, mmme son |)ère, ainl)assa(ienr de la eotir imp»''riale 
près de celle d'tlspagne, et fut bientôt, grâce à son grand crédit, envoyé aux Pays- 
Bas eomme gouvemoir général , « par provision » comme il est dit en aa commis* 
sion. datée do S8 avril 1681 11 succédait à Alexandre Famèae. prince de Parme et 
du Pl.'iis:inee. <|ui, appi rnant que Ip manpiis de Grana venait le relever de ses fonc- 
tions, s'en formalisa, soiiil d.' Biuxclles In f"" avril 168-i et sr rendit à Namtir. «ans 
voir son successeur, qui arrivait par Louvaiii. (irana ne signala son pjissage au 
gouvernement par aucun fait Important ; s*étant nuidu à Haricmont pour prendre 
les e:iiix do Spa, il décéda subitement en oe cbAteau , le 19 juin 468S. il fut rem- 
placé par don Francisco Antonio de Agurto, marquis de Gaslannaga, chevalier de 
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qui se devoit employer à envoyer et instruire les ostages. afin de 
pouvoir rt'inplir des ^'reiiadcij, qui estoient la principale défense, i)Oiir 
empesclier l'ennemy, la nuit sn\-vantp, de se prévaloir de nos manque - 
mens Ji la perle entière du peu du garnison qui resloit nu roy. Mais 
ledit maréclial respundit, sans perte de temps, (ju'il allendoit inces- 
sammeni la capitulation par escrit et que, pour dernier article, on y 
pouvoit insérer ladite proposition. Sur quoy» pour gagner temps, l'on 
dilTéra. tant que l'on pu» de luy respondre, jusqu*! ce qu*enfin le prince 
de Ghimny lui envoya dire que jusqu^à présent il a*avoît songé qu*à se 
défendre et nullement à capituler et qu*à moins de luy accorder les 
huit jours préalablement à tout» on n'avoit qu*i renvoyer les ostagos 
réciproques. 

Oî qui ayant esté eiécuté environ les cinq heures du soir, on 
recommença de nouveau l'hostilité de part et d'autre ; en quoy l'on pro- 
lii:i d iiutant de temps pour retarder l'ennemy «?l conserver i;int plus 
lon^' liMups cette place au roy, ce qui estoit le sentiment des nicstres 
de camp l>. Francisco dt'l Caslillo et comte de Tilly, de mesme (jue 
ctduy du prince de Cliimay, qui a toujours esté de leur advis, nonobs- 
tant celuy signé du général de bataille D. Marcio Orilla, qui estoit, 
qu*a)-ant ßiit appeller tant les mestres de camp, colonels, seigeans, ma- 
jors , lieutenans-colonels , pour leur donner à oonnottre Testat de la 
place et celuy de la garnison, auquel les ingénieurs estoient entrevenus, 
lesquels unanimement , à la réserve de deux , estoient convenus que 
l'ennemy pouvoit entrer dans la place par assaut, sans mesme lliire sau- 
ter les mines qui sont au bastion de Berlaymont, et quil estoil plus du 
service du roy de faire une bonn«t capitulation , pluslo«! que d'estre 
emporté d'emblée, à cause de la toihiesse de la ^'nriiison incapable il«- 
soutenir les assauls (pii se pourroienl dounn' jinr les eiuR'mis , aussi 
pour n'avoir plus de ;;rrnades dans le maga/in qui dévoient servir pour 
lors de la plus grande délense, le dit I). Marcio estoit de sentiment de 
suivre la pluralité des voix, de tascher, par le moyen de la capitulation, 
de gagner huit joui'S de termes pour attendre le secours. 

Le 3*, IVnnemy redoublant ses efloris extraordinairemcnt par des 

ri.nlii- <r.\liMiilji a. (I.iii Jos v:)n di i V\iikl, Reolinclies fliriniul. el liistoi*. sur I»' 
goiiu nieiii<iil geiu rul ci ks gouverneurs des Puyâ-baë, fui. Ilît. — Ilunusit'il ii" 
10130 de lu bibl. huyalo de Bruxelles.) 
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travaux, par le niouvrnH'iit d'iiii {rmnd nombre de troupes cl par ie ihu 
ronliiiUL'I de ses boiiibe» rt de bon arlillerio contre les brèches desjà 
;^raiides et faciles, le prince de Üliimay, se préparant à toute extrémilé, 
lit laire des retrancheniens et coupures dans la ville à toutes les rues 
f>t nveniies des portes du château, du Grond et du Paflendal» et du jar- 
din des Dominicains. 

Il receu une troisième lettre de ceux du conseil el du magistrat, 
dont la première estoit du 30, la deuxième du 31 de may et la troisième 
du S* juin , par lesquelles ils luy représentoient qu^au rapport mesme 
de plusieurs officiers militaires il estoit impossible de soutenir les cou* 
pures et que Tennemy pouvoit emporter la place d*emblée, et avoient 
trouvé convenable au service du roy et du public de le supplier d'y 
faire une sérieuse réllexion el de ne |i;is exposer Ui reste de la prni- 
son et tous les habitans de la ville à im sacea^'onieiil |i;iroissoil 
inévitable, à quoy nuicourrant l'inqnif'tude du peuple (jui venoit en Ibuie 
déplorer le danger auquel il se croyoil exposé. 

En veue de quoy et de la frayeur mesme d'une jiarlic des ^'ens de 
guerre, el de la misère oii ils se irouvoient tous, estans sans viande 
depuis six jours — pour laquelle le prince de Chimay avoit fait faire 
différentes visites dans toutes les maisons de la ville par des officiers 
de chaque corps et en premier lieu dans celles de tous les militaires 
mesmes et en avoit f^it tirer toutes les provisions qui s'y trouvoient, 
— les mestres de camp Don Francisco del Gastillo et comte de Tilly, 
qui jusqu'alors n*avoient pas esté de ce sentiment, non plus que le prince 
de Chimay, signèrent le môme jour, à trois heures après mid\, [avec 
l'intendant Franquen ')|, qu'ils estoient d'avis de capituler. 

I.e mesme joui on avoit leeeu une lettre de S. E. du 28* may, par 



1) PhilijJi)*' Knirauimel François Fraiiequen, puis de Francqiien , né à Bruxelles 
en 1633, seigneui' de Fanuek ou Fanuc , fUs d'Arnould Francken ou Franoquen et 
de Gertnide de PoUein. fut nommé le 90 décembre 1615 oonseiller et commto des 
domaines et finances au traitement de 219o florins par an (Reg. aux Gages et Pen- 
sions, vol. VI, f» 207, n' it'A'l de la Chnmbrc des mmptes). II e?t inlendanl à Namiir 
en 1678, et lors du siège de 1684, il est intendant de la province de Luxembourg ; 
il e^l cité oomnuî tel parmi les personnes qui devaient sortir librement de la ville, 
après la reddition (KnalT. p. ilO). Il Dit également intendant de la Gueldre, et mou- 
rut a Namur en 1688 , ville où 11 avait épousé en i61tf Agnès-Marguerite Badot 
(Ann. de la Noblesse de Belg., vol. 38. p. 144}. 
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laquelle il ne donnoit aucun espoir solide d*un aussi prompt secours 

qu'il estoit besoin pour la conservation de la place, de Pestât de laquelle 
le juiiitc de Chimay luy avoit donné part le 27, 28 f;t 29* d'avril, du 
i et 5- tl<' mnv, du 17, du 20«, du 23 et 24« dudit mois, par des 
exprcü qui sont lieuieusement arrivez *). 

Ainsy le prince de Ciiimay, voyant les choses en cet estât, et près 
des deux tiers de sa garnison hors de combat, se trouva dans lextréme 
morUAcation de souscrire au sentiment uniforme de tout le conseil de 
guerre de capituler, après toute ibis avoir donné à son xèle la vaine 
satisfaction d*en différer Texécution environ S4 heures après, jusqu'au 
lendemain, troisième du mois 

La capitulation Ait signée le 4*, à cinq heures du soir; en oonfonnité 
de laquelle la garnison sortit le 7*, à sçavoir Tavant-garde de cavalle- 
rie, précédent le canon, par la porte du PafTendal, et toute rinfanterie, 
n\<'L larrière gai-de de cavallerie, par ia brèche du basiion de la porto 
du château. 

Et si le prince de Chimay, après cette perle irrt'i)arahle pour le roy 
son maître, estoit capable de quelque consolation, ce seroit d'avoir pour 
tesmoins ce qui reste de sa garnison, qu'il a ßiit tous ses efforts pour 
s'acquitter de ce qu'il devoit à son roy, à sa patrie et à soy mesme, 
qu'il a travaillé avant et pendant le siège jusqu'à la fin, autant que la 
disette d'une place blooquée depuis trois ans le permettoit, ä procurer 
par toute sorte de moyens la subsistance, tant pour les gens de guerre 
que pour le bourgeois ; qu'il n'a pas obmls un jour pendant le siège de 
visiter les postes aux dehors» et au dedans ; qu'il a eu toute Tattentioii 



4j U 4 juin, lo prince de Chinay nomma adjudant du teroe de Tllly Jean de 
Fontaine« ù la place de François Poteau ; la patente fut délivrée à Bruxelk« lo 30 
du même mois (P. H-, n* tOOl, AT. 138 et 130 . 

"i) lu di;s itoi-soniiugos dirpulà; le 3 juin par le prince <lo Cliimay pour les in- 
{îueiaUons, élail le sergenl-niûjor di- I i w i nstciii. du tcrce dr Tilly (Kn;il1'. |i. iOW 
Nous ti'avnns truuvë aiinun renseiKiieiiMni ;i son sujet, si ee n'esi (|uVii 1079, «« M. 
K<'uve»(eiii , capitaine au leree de Monsieur le comte de Tilly» fut pni|iost: pour la 
place de sergunt^major uu teroe dlnfanlerie «vallonné du comte de Goupigny ; on 
nomma J.«B de Ii0ohienl>(>rg le 36 décembre 1079 P. H-, n* 9iK>, 103). Dmus \r» 
iIpmx cns, n'y aurait-il pas erreur et les inirns f.tvwensleln et l^uvesteiu ne dé- 
sit!ii«Maiciil-ils IKJS plutôt Ferd. -Jacques Lindeinan de Nevelsli-yn, capibine au len-*; 
de Tiiiy en 1081. cité dans une liäle de celle année (sous le nom tronqué d'-Kvei- 
Bteini*} et major lors du friége (voir pins haut la note à son sujet)? 
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(ît Application qu'il ili vnil à laire travailler de jour et d»' nuit, les vccM- 
siasliques et séculit ts niix réparations et ouvrages nécessaires aux i'oi- 
tltlcations et à It s conduire [iliisii'urs Ibis hiy mesmc d;ins les lieux qui 
leur donnoienl trop de répugnance; qu'il n tout iiii> < ii usage pour re- 
mettre les l)atteries en estai (!t en faire faiie des rjonv elles selon les 
occurences, nonobstant luâ eü'orls des cnnenriis qui, par le moyen d*une 
quaolUé de bombes, les ruynoient iminédialement après, espérant que 
personne nignorera les empresseroenls quil a eu à (aire continuellement 
réparer tout ce que la violence et les efforts des ennemis délruisoit, et 
croît estre suffisamment ä couvert de toutes les atteintes que mériteroit 
une personne qui n'auroit pas esté au-devant de toutes les dioses essen- 
tielies à Tobligation d'un gouverneur. 
{De lu main du prince de Onmay :) 

Brus% A Î>H .If n - 84. 
ClIiMAV. 



ANNEXE. 

Oc( U|ié à relever, dans l'inventaire de In section des n)aniisrrit^ d<? 
In BibliollHVpie Royale de Hruxelles, les doeunu iiLs qui inléresst'iil le 
Liixembourg, nous avons constaté qu'il existe dans ce «lépôt, sous le 
n* 13911, une copie des «résultats des conseils df guerre tenus par le 
prince de Ghimay (tendant le siège de la ville de Luxemboui'g» du S8 
avril au 30 mai 1684. 

Dès le premier examen, nous avons pu constater que ce manuscrit 
se rapporte à la relation que nous venons de publier, nous avons donc 
cru devoir le donner ici en annexe. Il comprend treize feuillets du même 
format et de la même écriture que Toriginal de la relation ; de plus, 
comme on peut fhci1em(;nt s*cn convaincre, le texte même des résolutions 
des conseils d» guerre entre souvent dans la rédaction de la relation. 
Il est donc vraisemblable que nos «copies» liiisnii nt aulrcrois suitr ;i 
celle-ci *) el lui servaient, pour ainsi dire, de pièces justilicalives. Nous 

i) Elles appui Leiiuieiil autrefuis ù la bibliothèque Le Candèle de Gliysi^hein 
(a* 604 des ntanuscflts) ; en 103â, elles passèrent, avec nombre d'autres documents, 
dans la BiblioUièque Royale de Bruxelles (voir CaUilo^ue dos manuscrits Lo Candèle, 
n<* âl,d9i des manuscrits, et Namur, Histoire des bibliothèques publiques de la 

soc. ARCH. VOL. XLV. 4 
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m faisons donc que Inir restiluer leur place en les jtiiltliniit en nniit'xe 
à celle relation elle-même. Nous no les accompagnons d'aucun coinmen- 
taire, nous contentant de faire ressortir quelques petites contradictions 
qui existent entre les deux manuscrits , ajoutant de plus un ou deux 
détails biographiques trouvés depuis la rédaction des notes que nous 
avons consacrées aux dilTérents personnages cités au cours de la relation. 

Bruxelles, le 10 juillet 1896. 



GopM dtt Mtati éu ooitillt ü gnam tenit par ta priace ds GkiMy peatat ta 

•ièt» 4» ta vilta de üuwntaHirg. 

Le 28' avril 1(',H4. — Il a <'stë résolu (l:uis le conseil de guerre du 
28* d'avril au soir, d'envoyer au PaHendal un cajiitaine avec cinquante 
fantassins pour la nuict, comm'aussy un capitaine de cavalh rie av«'C 
cinquante maîtres à pied. On laisra seulement six hommes dans le neuf 
moulin et Ton en retirera le surplus. Fait à Luxembourg le 28' avril 
1684. Estoient signés : de MontiCaut *)t Vandersiraten, Henry Tbeys, de 
Ghauviiey ') , d'Autel , le comte de Thilly, don Francisco del GastiUo, 
Francquen, don Harcio Orilla, Ghimay. 

Belgitiue, 1. 1. Bibliothèques de Bruxelles, p. 16i, en note). Dès avant 1835 donc, les 
« Copies des résuUals des conseils de guerre » fiaient déjà séparées de la Relation 
qui» elle, vint faire partie de la biblioUièque Goelhals, sans que nous ayons i>u 
déleniiiw w inovoDiiioe. 

4) Nous avons vu que e*étatt un Bonmarehé. Les Bomnarcbé ou de Bonmardié 
[)o.ssh]( renl la seigneurie de lloatifilux. qui dépendait de celle de Bachy (sur la roule 
(le Moucliiii à Cisoing, arrondissement aeluel de l/ille. Nord), après les do Calonne 
(|ui en avaient été seigneurs jusqu'à la lin du xvi* siècle. (Voir F. V. (loethals. Ar- 
cliéologie des familles nobles de Belgique, et P. -À. du Ctiastel de la Uowjrdiitis, 
Notices généalogiques toumaisiennes, verbe Calonne). Notre de Monlifaut pourrait 
être soit François de Bonmarehé, écuyer, capilaine d'une compagnie de gens de pied 
au régiment du comte d'Egmont, fils de Nicolas, seigneur de !a Bruyelle Ict Douai, 
et de Françoise de Tenremonde, soit Jacques-François de B., seigneur de Helignies. 
capitaine, fils de Louis et de Catherine d'Assonleville. cVoir Manuscrits Goethals, à k 
BiblioUièque Boyale, ponefeuilles 933 et tOSl.) 

3) « D*une ftmîlle originaire du ooml6 de Bourgogne, fixée ensuila en Lorraine, 

au BüiTüis et aux Pays-Bis, Nicolns-Frnncois bnrnn de Chnuvirey était (Ils de Fran- 
çois H'^nri, colonel et gouverneui' de I.uii;iine, et Adrienne^Marie des Trompes; il 
naquit en octobre 1637 a Muxey s. Vaise, au duché de Bar, et y fut bapUsc le 
du même mois ; oe lût le prince François, frère du duc de Lorraine et de Bar, qui 
le tint sur les Ibnis. Il devint cokmel d*un régiment d'infanterie aliemande. général 
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Le i*' may, — Dans le conseil de guerre du 1'' de may 1684, il a 
esté résolu que oejourd^huy mesme la cavallerie fera une sortie sur les 

»•nnemis au quartier du coslé du Bambuche, laissant le fond d Eick à 
droite et celuy (!•• la cliappelle à gauclie , et rinfaiilerin souli(?ndra la 
cavallerie depuis h chapj)i'lle et la contrescarpe avancée. Fait à Luxem- 
bourg le i" de may lö8i. 

Le V may. — Conseil non exécuté. — Ayant esté proposé, dans le 
conseil de guerre du 1" may s'il conviendroit de faire une sortie 
de cavallerie et infanterie par la porte de Trêves sur le quartier de 
Melac fiosté derrièr la eeosse de Fechenhoven, pour attaquer la garde 
du dit quartier avec la cavallerie et la dite oensse avec Tinfitoterie, la 
pluralité des voix a esté d'advis que non. Et ainsy la chose n*a pas esté 
exécutée. 

Le 9* may, — Les ennemis ayans ouvert la tranchée la nuit du 8 

su 'J iii- uiay entre la cliappelle de la S''' Otoix et la station de l'Ange 
Gnnlirn, passant devant et en deçà de la cliappelle de Nostre Dame, 
leur ouvrage tendant vers le Paflendal, et le prince de Chimay ayant 
fait assembler le conseil d- guerre !<• l)** à six heures au matin après 
avoir lait la nuit précédente garnir la contrescarpe de quatre cents 
hommes d'inrnnterie, commandr'^ par un mcslre de camp, pardessus le 
nombre ordinaire, a proposé de poursuyvre et passer avec la diligence 

major des trouiieß liéei ianduiscs au sn vice du roi (i'Es(Kigue et inar('*elial de Lor- 
raine cl de Bar. U semble avoir re^-u ie lilre de cooilc en récompuosc de ses ser- 
lioes. « Nous empruntons ces détails à un article de M. J.-Th. de Raadt, Inlitolé : 
• Ine reciinoation d'élal-civil en 1701 » (Ann. de la Soc. archéol. de Tarrondiss. de 
Ni\ elles, l. IV. 1S9Î, pp. 12."- {3Ii. fjui relaie une circonslance ourimisc de la vie 
du baron de Chauvircy : Son luiplrmo nynnt rtr cunsidéré comme non valide, ses 
parents durent, en 1640, aloi^ qu'ils elaienl en s<^jour à UruxcUes, le faire rebaptiser 
par le curé de Sainte^udule de oetlo ville. Un acte inscrit sur le registre de la 
collégiale en fâtt foi : il rûi){>cllc le premier baptême, mais en disant que celui-ci 
avait eu lieu en Loiraiiie (;ni lieu de Bar). Celle erreur fut redressé'- jr 5 mni 1701, 
à la smWp d une requête de l'intéressé. Il épousa, le fî juin 1(574, Ciim lotie Mu ie- 
Gertrude de f>ungelberghe , fdle de Uenri-üiiarles, coiiM-iller au conseil de Brubanl, 
baron de Resvns, seigneur de Lultêal . et de Jeanno-Harie de Bm>lo« dont 11 eut 

quatre fils et une Aile, (de Ilerckenrode, Nobiliaire des Pay-Das, 4865, p. 671. Voir 

îpleraenl le manuscrit Goethals 896, p. ) 

1) Le brigadier de cavalerie de Moine et Us deux esc;tdroiis de Melac faisoii iit 

partie du quartier du lieutenant général marquis de Joyeuse, qui s'étendait de Hamm 

à Duijirotldango. (A. Knaff, p. 377.) 

3; A neuf iieures du matin, d'après la Relation du prince de Chimay. 
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requis»' tout et* qui se trouvera m-cossnirt' ]iour In meilleure défense 
dans les postes qu'un chacun occupe provisiount^ilenient ; ce qui a esté 
unanimement résolu, comm'aussy de faire entrer les cinq corps d'infaa* 
terie et celuy des dragons dans les deux contrescarpes et les quatre 
redoutes, laissant pourtant dans les autres postes qu'ils occupoient les 
gardes ordinaires, lesquels seront renforcéz par les corps de cavallerie. 

La redoute de Beauniont, située sur le panchant de la hauteur du 
Rame, sera occupée par un capitaine dinfonterie avec 2S fiintassins et 
un lieutenant de cavallerie avec SB maîtres à pied. 

La tour de Ferlorkoste sera occupée par m lieutenant d*infiinlerie 
et 20 hommes, entre lesquels il y aura 10 cavalliers avec un sergeant. 

La jiiuraillc du Ilaïuc sera garcltie par un capitaine de cavallerie et 
un lieutenant dnitanlerie avec 30 maîtres à jiii'd rt 10 laiit:issins. 

Les redoutes de Marchin seront gardées par les corps qui auront 
la droite et la gauche ') de la contrescarpe. 

Il a esté résolu de taire sauter le moulin avaiu c' liors du l*affendal, 
la nuit suyvante, par l'apparance qu'il y a que Teonemy s'en doit 
emparer. 

On conduira deux pièces de canon au-dessus de la couppure de 
Louvigny, entre les portes du Paffendal, dont la première sera lerre- 
pleinée à l'espreuve du canon, ouvrant la casematte du château pour la 
communication des ouvrages extérieurs. 

On fera des ponts de communication de la contrescarpe aux fosséz 
des demi-lunes. 

On mettra le tbu aux maisons du Pafl'endal cn-delà du pont, qui 
devra estre rompu. 

Il taudroit ciuc les ingénieurs trouvent un expédient pour jJOstiT 
deux pièces de canon dans le tlanc bas du bastion de S'* Marie, qui 
regarde la pointe de celny des Capucins. 

On fera rompre l'escaillier de la tour de Munster vl brusler le toict, 
oomm' aussy la chapelle en deçà. Âinsy consulté à Luxembourg le U* 
de may 1684. 

Le 10 mag, — L'ennemy ayant commencé dèz le matin 10", à la 
pointe du jour, à tirer le canon de trois batteries qu*ll a adievées la 

1) La RelaUcm parle seulement des oorpe « qui auroient la droite de la oontreacarpe ». 
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nuit précédente, et ayant poussé et estendu ses Irandiées vers le bastion 
des Capucins et celuy de S" Marie *), le conseil de guerre a continué 
dans le sentiment de disposer toute IMnfiinterie dans les postes, ocHnni' 
il fut liier résolu. Fait à Luxembourg le iO* may 1684. 

ÏAi consi»il de gtierre s*estant de nouveau rassemblé cejourd'huy 
(lixit'int; ii sept heures du soir, sur ce ijuc le canon et les bombes de 
l'rniiejny donnans üur le {xrami uuigazin continuellement et avec tant rte 
finie qu'il y a lieu (!'• craindre que le feu ne s'y prenne, il a esté 
résolu sans perle de temps, l'on en transporte le plus de munitions 
qu'on pourra en des lieux séparez. 

ii' may. — Le prince de Ghimay ayant proposé dans le conseil 
de guerre du 11* may aux chefs des corps, slls se croyoient asséz de 
force pour s'attacher à la défense de la contrescarpe extérieure. M' de 
Montif^ut respond que la garnison est trop foible, mais qu'il est d*avis 
d*y laisser un homme de bon sens et de présence, pour amuser Tennemy 
jusqu'à ce qu'il soit sur la mine, pour y fiiire mettre le feu et se retirer. 

N' le colonel Vanderstraten est de mesme avis. 

M' le colonel d'Âutel est de mesme avis et de mettre du monde 
dans les pointes devant les redoutes. 

M' le comte de Tilly opine de faire garnir les pointes recoupp»''es 
(le la mesme contrescarpe devant les redoutes, d'y laisser un mineur à 
eliaque jtoinle oii IViineiny sera le plus avancé, avec un oflicier de 
teste |>our y faire nieltre le feu bien à propos, de [garnir nos redoutes 
entre les deux contrescarpes et les soutenir jusqu'à la dernière extré- 
mité. 

M' don Frar)cisco del GastiUo est d'avis de ne point abandonner 
tout à fiiit les pointes de la contrescarpe extérieure, car, puisqu'il Ikut 
laisser des mineurs avec un officier pour l^ire sauter les mines, il sera 
hon d'y laisser du monde pour qull puisse mieux fiiire sauter les mines, 
en cas que l'on soit poussé, puisqu'on tirera un bon effet du feu que 
le monde qui y restera pourra Ikire sur l'ennemy, car, ne laissant 
personne dans aucune pointe, la distance d'une redoute à l'autre est si 
grande qu'il pourra se mettre dans la contrescarpe sans nulle crainte; 
c'est pour(pioy il est d'avis de laisser à chaque jwiule du monde pour 
faire ladite exécution. 

1) Vers les bastions de Berlaymont et de S** Marie, d'après la Relation. 
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M' doM Mai'cio (li'illit tsl {Yums qijf, L'uiiiiiif la ^\'ii'nis*)n ii'fsl pas 
assez tbrle pour ganl»;r la moitié de nos l'orlilicalions , il laudroit 
seulement meltre du monde dans \v.s pointes devant les redoutes, qui 
pourra tousjour se retirer, après avoir £siit sauter les mines le plus à 
propos qull se pourra. 

Le prince de Ghimay, conooissant le |>eu de garnison qui n'est 
asseurément pas assez suilisante pour garnir la moitié des postes qu**!! 
est indispensablement nécessaire de garder, il se trouve obligé de dire 
que son sentiment est de défendre les pointes où il y a des redoutes, 
et pour les autres, d*y laisser un officier de fermeté pour [)Ottvoir à 
propos fhire mettre le feu aux mines. 

Le i2' may. — Le prince de Cliimay ayant tenu conseil de guerre 
le 12" may et ayant proposé, si, comme l'ennemy avoil rapproché sa 
batterie contre In niurnille du Ilanir, où il y avait desjà hi'ëolie, et 
sembloit (ju'ii veuille se posl<'r dans li^ drondt , at demandé si Ion ne 
jii^i;eoit pas à propos de défendre ladite muraille du Käme. 11 a esté 
uuammement résolu qu'on la dtfciKÎrôii avec le monde qui y est, et 
que, quand il n'y pourroit plus tenir, il se retireroit, à la fiiveur de la 
redoute de Beaumont, au falbrug du Grondt. 

Le W may. ^ N*ayant esté donné compte que la nouvelle batterie 
que les ennemis ont Ihit pour battre la Dame {tie) et les redoutes de 
Marcbin, y Ihit grand dommage et mesme a quasi bouché la communi- 
cation desdiles redoutes au fossé principal de la ville, par oii les 
ennemis peuvent avoir une entrée facile, à laquelle 11 est besoin de 
remédier avec toute ponctualité, messieurs les meslres de camp et 
colonels me donneront leurs advis, seavoir s'il ne sera pas bon de 
lerrepleiiier et aliandoimer lesditcs redoutes, ou les maintenir. Luxem- 
bourg, le M" may li)8i. Sitjur : riiimay. 

Don Francesco de! C.astillo es d»- parrcci que la romunicacion de 
los redulos se terraplene lo mas presto (jue se pueda, por évitai el 
accidente que puede sobrevenir de que no lo este, y poner aquel sitio 
en la mejor defensa ; y en quanto abandonar los redutos , o raantener- 
los, es de parecer que se roantengan con alguna gente tanto oomo se 
pueda, embiando un sarjento con el numéro de quinze soldados que de 
noche haran fuego y serbiran de sentinelas, para observar todo lo que 
el endemigo hiziere de aquella parte; esto se entiende de la noche, 
pues antes del dia se pueden retirar al reduto de Ghimay« 
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Je me conforme au sentinit ni de iVr de (iasUllo au ifgnrd des trois 
redoutes de Maicliin, au sujet de les terrepleiner, mais il me paroît 
quil seroit bon d'y laisser la niesiue quantité de mondo de jour qu'il 
propose de laisser de nuit, atin que pendant le jour Tcnnemi ne puisse 
pas pousser ses travaux si près que Ton ne soit plus en estât dV 
rentrer le matin. Fait à la demi-lane de S** Marie, le IIP de may 1684. 
Signé: le comte de Serclaes de Tilly. 

Je trouve Tavis de M' le comte de Serclaes estre juste» pourquoy 
je m*y conforme. Luxembourg, le 14« may 1684. Signé: de Montißiut. 

Je me conforme à Tavis cy-dessus spécifié touchant les redoutes. 
Signé: d*Au(eI. 

Je me conforme au sentiment de Moiitifaut. Sifinc : Vaiiderstraten. 

Copie d'un ordre du prince de Clnmay du il tiiatf. — Comme le 
poste que M' de Castillo occupe, at des lorlitications plus estendues 
(lu'aucuii autre et qu'il est dans un danger évident par les attaques et 
les batteries des ennemis, veu la Ibiblesse de quelques endroits de sou 
poste, d'où il peut résulter la perte manifeste de la place, il est 
nécessaire de Tassister de cent hommes avec deux capitaines, tant pour 
la défense que pour travailler et tascher de remettre en estât, autant 
que fidre se pourra, ledit poste. (Test pourquoy, comme les trois corps 
allemands ne sont pas dans une véritable attaque, nous ordonnons aux 
trois chefe desdits corps de fournir incessamment k M. de Castillo, 
selon la force respective d*un chacun, lesdits cent hommes avec les 
deux capitaines. Fait à Luxembourg, le 14* may 1684. Chimay. 

Le 16' may. — Messieurs. Vous ayant cy devant proposé si, eu 
égard au peu de ^'urnison qu'il y a i)our la défense de la place, il 
conviendroit de (aire quelque sor(i( jujur incommoder l'ennemy, vous 
avez trouvé convenabie de réservci- le inonde pour le dedans, comme 
plus nécessaire pour ladite déleiise. Et comra'à présent il senible que 
l'ennemy change de dessein de gagner la première contrescarpe, puisque 
par l'attaque de la porte neuve, que les Espagnols occupent, il se trouve 
qu'il pousse sa tranchée et se coule vers les trois redoutes de Marchin, 
dessoubs la neuve coupure, il vous plaira de me dire vos advis, scavoir 
m Ton peut entreprendre quelque sortie, tant par cet endroit que par 
celuy qu*occupe M' le comte de Tilly avec son lerce et celuy de 
M' de Monti&ut. Fait à Luxembourg, le l^* may 1684. Signé : Ghimay. 
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Je persiste dans le sentimeiil que j'ay eu du |)assé au re^rard de la 
sorlie proposée à la ceiissr d«î Mun^ler rl si Tmi cruil (pic Ton <»n 
puiss«' liiiJL' une piésentiiiieiil avee. succès, l'iiii peut m'en l'rnvtr 
n»i>>ens et jo rex^'ciiliTay avre ltr;iiiciM)|i lir jil.iisir. Fail à Kiixcmbum-j^, 
le 16" may UM. Sifini^z- : le' conile il»' Screlaes de Tilly el de MoiUiluiit. 

Sur la pi-oposition cy-dessus iailc, s'il sera convenable de laire une 
sortie» pour incommoder l'ennetuy dans sa Iranclice, mon sentiment est 
c|uc la garnison estant fort médiocre et incapable de fournir à la garde 
des postes qu'elle occupe, (jiril ne sera pas à propos de bazarder du 
monde dans une sortie, à moins que Ton ne voye que Ton puisse la 
faii'e avantageuse, et dans un lieu ou IVnnemy n*est point relranclié de 
la hauteur qu*it est dans les attaques du coslé de la porte neuve. 
Cependant, si Monsieur le prince trouve à j)roj>os de fdire quelque 
soplie (Ion il |)iiisse y n'*sullei' (|uel(prav:iiita};«' ou relard pour li's 
ciiiiriiiis , il pdiii ra l'iudunner, el, ipjanl ;i iiidii |i;u liciilit'r <'l les ;;eiis 
qui sunl à mes ordn'S, lot) exéeulera ses oïdirs iivcc loule la poilc- 
lualilé (ju'il se doit. Fait le 16'" may 1(181. Skjiw : d'Aiilcl 

Mon advis esl celuy de M' le comle de ïilly. Signi^ : Vaaderslraleii. 

Don Francisco del Cosiillo dice sobi-e la pro|)osicion que el senor 
principe de Gbimay hacc de si se podra hacer aiguna salida, que ya 
no es tiempo, asi porque el eoemigo esta Ibrtiflcado de forma sobre las 
dos puntas de los redulos que ocupa su tercio y el del conde de Tilly, 
como porque no liaviendo tojado convenir al principto del ataque el 
que se liiziesse salida, como propuso, por dezir lo corto de la guarni- 
cion, esta mzon tiene mas liierza aora, j)or lo (|ue se lia disminuido 
cou los muerfos y lieridos, siendo el nnmcîro tan considérable; por lo 
que es de pan'cer, de que no se deve [X'iiscür en otra cosa que en 
buscar Cormas, de dispular el terreno i|iiaiito sea pussihli-, rest ivaiulo 
la poca ^uaifucion qrie ay para delendeise de forma que sr ^;;iiie el 
lienqio tïecessario para ser socorridos ; ipie es lo que mas puede 
incomodar el enernigo a quicn nin^una salida le podra bazer ya gran 
dano. Que es quanto se ofrece dezir sobre esta propuesta. Firmado : 
Don Francisco del Castillo Faxardo. 

Le ih* may^ la nuit, — L*ennemy ayant fait une batterie à la clia|i- 

{) C'est la censé du Felechcnhof dont il est question dans le conseil de guerre 

du 7 mai. 
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pelle du vieux Munster avec laquelle il bat en ruyne la porte du château 
et enfile toutes les autres, ce qui est une apparanee évidente du dessein 
formel qu'il a d^entrer par cet endroit-là , lequel est très peu défendu, 
et le baron de Ghauvtrey :iyant déclaré que les cavallîers qui y sont ne 
pouvoient se servir du mousquet on aucune manière, qui est cependant 
la principale défense d'une all:i(iiie, .Messieurs les mestres de camp et 
colonels m'envoyeront leurs sriiiimenls par escril, pour sr.'uoii- s'il uu 
cuuvieiil piis d'y envoyer un corps ;tl!t'man(l, en remplaçanl piirril nombre 
de cavalliers ;i [>ird pour le renlort tie Huiaulehe. Fait ä Luxembourg 
le 18« may 16i>4 '). Signé : Cliimay. 

Don Francisco de) OastiJio es de pareoer que se eiubie un cuerpo 
de înianlena de Alemanes a los puestos (pic ccupa el baron de Cliau- 
virey, remplazamlo el numéro que llevare de la cavalleria en los puestos 
de adonde se saque, pues estando tan amenazados como reflere no sera 
justo descuidarlos ni que, porque unos esten fuertes, se descuiden otros 
que nos pueden causar la perdida de la plaza a que es menester cuitar 
con el mejor cuidado. Fimado : D. Francisco del Gastillo Faxardo. 

Mons' le baron de Ghauvirey jugeant qu*à son poste il y |)ourroit 
avoir une attaque véritable, il sera bon d*y avoir un corps d'infiinterie 
tiré des postes non allaquéz, et les mesmes posles remplacé/, par un 
noiubre pareil de cavallerie, puurveu iiéanlmoins (jue l'on hiisse la pointe 
de nui contrescarpe qui est sur ma ^;auehü, garnie du n»esme nombre 
d'infanterie qu'il y a eu la nuit passée. Fait à la demi-iune de Sle-Marie 
ie ilH'' nuiyl 1681. Sùjné : le comte de Serclaes de Tilly. 

Siji- la porte du château, et le risque qu'il y a qu'ellf soit positive- 
ment attaquée, je crois qu'il sera à propos d'y mettre de l'infanterie, 
pour qu'elle pourra, si ce lieu n'est pas attaqué, servir de corps de 
réserve pour la muraille de la ville, devant le logis de M. de Mircour, 
et le coflVe contre la iausse braye près du bastion St4ost, qui sont des 
endroits qui ne sont pas bors d'escalade ; par quelle raison on pour- 
roit tenir les bourgeois sur les armes aussi Uint qu'il se peut. Luxem- 
bourg le 18^ may 84. Signé: de Montifout. 

Le poste de la porte du château estant réputé pour une attaque, 
comnûl semble qu'elle l'est eüectivement , il est plus que juste que ce 

1) La Relation dit, par erreur sans doute, que h prince de Chiinay Ht œUe 
propoeiUon «à ceux du oouseil de guerre la nuyt suivante 19*». 
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posir soit iléreiidii \m des corps allemands, puisqu'il leur touche et que, 
les (li'ux mitres nations ayans chacune leur poste, ce seroitfiiire un tort 
et préjudice à ladite nation, si Ton ne leur donnoit point cette attaque. 
Fait à Luxembourg le i8* may 84. Signé: d'Autel. 

Je suis du même sentiment du baron d'Âutel. Fait à Luxemtwurg 
le 18. Signé: Vanderstraten. 

Le 2S' may, — Ensuitte de la relation faite par Monsieur de Gastillo 
de Testat de son poste, qui est (|ue Tennemy estant logé supérieurement 
à la |)ointe de la contrescarpe intérieur»' et ayant l'ail deux mines à la 
face de rüüvia;;e à cornes, lesfpielles vcnans à saulci et l'enneniy don- 
nant »;n mcsnje ti'inps un assaut généra! à toute la contrescarpe, s'en 
pounoil rendre niiiiln- cl roiiper la nieillt iire partie de nostre garnison, 
le prince de (îliiniay ;i pKiposé s'il convient de maintenir ultérieurement 
la dite contrescarpe. Sur quoy a esté résolu dans le conseil de guerre le 
22« may KlHi, ce qui suit : 

M** de IMontil^ut est d'avis de maintenir la contrescarpe autant qu'il 
se pourra avec peu de monde, afln de ne pas perdre ce qui est néces- 
saire à la défense du corps de ta place. Signé : de Montlfout 

M' Vanderstraten est d*avl8 qu*il sera bon de retirer une partie des 
gens qui sont dans la contrescarpe, pour la conservation de la boette 
(sic). Siçué : Vanderstraten. 

M' le baron d*Autel est d'avis que la Ihce du Horneverck estant 
rainée par l'ennemy rpii doit, selon le rapport de M. de Castillo, avoir 
arlievé la dite mine, ce (|ui pourrait l'aire une brèche assez considérable 
pour donner un assaut <'t çnNrldjtper h? nidnde de la coiilrt'.S(';ir[it' , il 
sera bon de rrtin'f le iiiniult' (pii csi (l.ins la pointe de liKlill»' ronlifs- 
carp(; et le poster dans les ouvra^jes les plus proches de la place. Signé : 
d'Autel. 

M' le comte de Tilly est de sentiment de diminuer les foro s de la 
contrescarpe de ce costé là, pour se servir du mesme monde à la re> 
prendre, en cas que Pcnnemy s*y veuille loger avant la mine sautée, et 
en cas qu'ils lassent les deux effects en même temps, se jetter à la brèche 
avec ces mesmes gens et ceux qui serviront de renfbrt, pour empescher 
que l'ennemy ne se coule le long du fossé principal et ne couppe par 
ce moyen les gens qui sont dans les ouvrages extérieurs, ayant soin 
pour cela de prévenir quantité de corps d'arbre pour la brèche, des 



Digitized by Google 



— 59 — 



bombeSp des clievaux de IKse el toute autre cliosc propre à la défense 
d'une brèche. Signé : le comte Serclaes de Tilly. 

Don Francisco del Gastillo es de parecer que se abandone la contra- 
escarpa ; las razonos quo tiono para jusgar qui; sera mas servicio 
del Roy et abandonarla ^uc el que se conserve, son, (|iie eslaiido los 
etii inigos alojados sobre los dos redutos y foriilii Milos supcrionnente 
en las dos puiilas , oiendiendo, sin potier sn- (ilfiididos, y itMiicndo va 
minada la c:ir;i drl oi nabeqne que se puede esperar por instantes el que 
la buele (buelvel) y al inesmo liem|)o daran asallo gênerai al dicho 
ornabt (|iie y a la contraescarpa, y haziendolo, esta en un riesgo evidente 
de perderse la gente que esta en <dla, que Tuera en el tiempo présente 
y en la poea que tenemos, la perdida evidente de la plaça que es a lo 
que es oienester ateoder mas , que a conservar diclia contraescarpa» 
pues aunque se abandone, quedan las fortiflcaciones exteriores que se 
podran defender mejor, aviendo las pocaa fuerzas que tiene la guarni- 
ciOD, y hazîendo una defensa mas regulär, pues no se perdera tante geiite 
como se esta perdicndo, sin poderlo evitar. Luxemburg, y niayo 92 de 
1684. Firmadù : Don Francisco del Caslillo Faxardo. 

Advui <!fs indiuit'urs. — Sur la ndalioii ey-dessus, les ingt^nieurs 
soubsignez sont de senliinent (ju'il laut ifiirer le monde est dans 
celte partie de la e/)nlrescar|H^ depuis la ninraille on dos d'usne qu'un a 
fait à travers le fossé de l'ouvrage à cornes jusqu'à la jilaee d'arnies 
près le corps de garde des l)ourgeois, à raison que l'eniieiny venant à 
faire sauter la face du susdit ouvrage à cornes qu'on a 'N trMiiedcé de 
Diioer, et venant à s'emparer |)ar assaut de la corne baute de louvrage 
à corne et à mesme temps de la susdite partie de contrescarpe, tous 
ceux qui s*y trouveroient scroient gens perdus. Fait à Luxembourg le 
22* may 1684. EtUnent tignéz : Franzy et Laloir. 

Ordre pottr Mmskur de Castillo, — Monsieur. Selon l'avis que vous 
m'envoyez à cette heure que Tenncmy |)ique le dernier retranchement 
de la communication de vostre redoute, vous le maintiendrez autant que 
faire se pourra, et, vous trouvant obligé par la force à l'abandonner, 
vous le ferez dans les formes, laissant bien bouchée la surlie de vos gens, 
alin que l'ennemy n'y trouve point une entrée facile. Le 22" may 1<>H4. 
Signé : Chi may. 

Autre ordre pour M(msieur de CastUh, — Monsieur. Vous ferezi s il 
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vous plait, retirer le monde que vous aves dans la partie de la contres- 
carpe depuis le dos d'asne jusqu*à ia place d'armes près le corps de 
garde des bourgeois, laissant cinq ou six hommes à la coupure la plus 
voisine dud t dos d*asne et vous ferez pareillement retirer le monde de 

touU's It's |»oini«;s de vostre contrescar|)e qui m sont i)as retranchées « 
y Inissîinl seulcinenl <jii;ilii' nti cin(| liomm<?s dans cliacuiio, lesquels» fii 
ciis «i'jUl.ai|ue, après ;»v< i knt îeiir descliargt», se relireront dans 1rs 
places fl'ririiK s ks jilos \t(isiiii'S, ilans lesquelles la moitié «les ^« ns qui 
y serotii, borderont le parapet |)our escarmoucher et l'auire moitié 
tiendra en |)lottous, pour s'opposer à ce qui peut survenir dans l'attaque 
des dites places d'armes. £t en cas que Tennemy fasse sauter l'ouvrage 
à cornes, commil est fort apparant, les gens des demi-lunes devant la 
porte neuve accourront à la brèche, pour 5*opposer aux eflbrts des 
ennemis, et la plus grande partie des gens des places dVmes de la 
contrescarpe remplaceront ceux qui seront sortis des dites demi-lunes. 
Fait à Luxembourg' le 22* may 84. Signé : Ghimay. 

(frdre pour .Hotisicur le comte tte TUly. — MonsitHjr. Vous laisreas 
cinq hommes avec uu Sf i j^t .ml diins la pointe de hi cdiitnîsearpe devant 
la demi-lune de S" Marie et aussi iiiin il nombre à la iHjrti' de ia 
conmiunir.'Uiou de la redoute au fossé; et dans la coupure à droite de 
la dite pointe, où il y a un capitaine de dragons, vous y |)ourrez 
laisser un capitaine avec trente liointnes. L'ennemi s'estant emparé de 
la pointe de ladite contrescarpe et du cotfre de communication, ceux 
qui y estoienl postez se retireront auprès du capitaine, lequel, venant 
à estre attaqué, soutiendra le premier eflbrt des ennemis et puis se 
retirera par le pont de communication au fossé et se joindra à ceux 
qui seront dans la gorge do la contregarde à droite de la demi-lune. 
Dans ladite contregarde, vous laisrez fort peu de gens et, si la demi- 
lune de S** Marie qui est vostre poste, vient à estre allaqu(!, vous y 
pourrez laisser un capitaine avec cinquanlr hommes et vous vous 
retirerez avec vos jreus et ceux d»- ia coiitie^rarde aux postes voibiij^ 
qui w sont fias ;ilta*(u«'z, où vous attendrez uns ordres. Et pour ce qui 
est du capitaine qui s<*ra n'Sté dans la demi-lune, aprc's y avoir soutenu 
quehju'elTort, se pourra aussi retirer le mieux quil pourra vers le corps 
de la place. Le may 108i. Sigué: Ghimay. 

Le 24* may. ~ Ordre à <<n» les eommandans des corps» Monsieur. 
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Venant de remarquor une confusion fort dang<Teiiso par la multitude 
de soldats qui entroient et sortoieni de la place pendant railarme arrivée 
au poste des Espagnols, vous ordonnerez bien sérieusement k tous vos 
officiers subalternes de ne laisser entrer dans la place aucuns de leurs 
soldats, à la réserve des fourriers et tambours, qui pourront venir 
chercher ce qui se distribue pour la subsistance des corps, et s'ils ne 
sont pas saffisans pour cela, ils devront avoir fatlention de les fiiire 
accompagner par des soldats les moins propres à la défense, estant dp 
la dernière conséquence de faire observer cet ordre avrc loiiic r< x:ic- 
lilude imsible. Fait à Lux<Mnbourg, le 24* may it>84. Signé: Chiuiay. 

Le 28* matf. — Lv prince de Chimay propos»' fi Messieurs les 
meslres de camp et colonels s'ils sont d'opinion de inuinlcnir les ilcitii- 
lunes, ou s'ils jugent à propos de les abandonner, pour opposer toutes 
les forces aux endroits les plus menacez, qui sont les jar^lins, puisque 
l'ennemy est déclaré par là et, qu'occupant lesdits endroits, il sera au 
corps de la place et, qu'ayant desjà rhomeverck et les autres bréclies, 
il importera fort peu de maintenir les autres demi-lunes, si par lesdits 
endroits ils ont rentrée franche. Le S8* may 1684. 

M' Theys est d*ayis que, comm*ii n^y a pas asses de monde pour 
maintenir les demi-lunes, il vaut mieux les abandonner que de perdre 
le peu de monde qu*on y laisseroit. S^i: Tbeys. 

M' Vanderstratcn est d'avis que les demi-lunes qui ne sont pas 
attaquées, soient garnies avec jieu de monde et qu'on laisse garnies les 
autres qui sont attaquées, à la disposition des meslres de camp qui les 
doivent dérendre. Shjné : Vanderstratcn. 

M' le baron de Cliauvirey est de sentiment que, connoissant le peu 
de monde qu'il y a, et le péril assez évident de la perte de tous les 
dehors, s'ils viennent à estre attaquéz, il luy semble estre plus néces- 
saire de conserver le corps de la place et éviter l'insulte entière, 
laissant cependant très peu de monde, pour dire qu*il y en a <lans 
lesdits dehors. Sisné: Ghauvirey. 

le comte de Tilly est de sentiment que, voyant le poste de 
If^ de Gasttllo le plus pressé, les ennemis estans attachez au corps de 
la place de son costé, de laisser un capitaine avec cinquante hommes 
ä la demi-lune de S*» Marie et de joindre les forces qu'il y avoit avec 
celles de M' de Castillo, pour y faii'e une meilleur défense, laissant 
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nonobstant flans le fossé la garde de cavallcrie el vingl-cinii iantassins 
dans la < iiiiiiiunicaiion du bastion Camu, avec un capitaine. Signé: le 
coinle dr Serclaes <!•' Tilly. 

M' de Caslillo est d'avis de laisser dans la dcnii-iune qu'il occupe, 
cinquante hommes, comme dans celle de S'' Marie, et dans le ravelin, 
trente, et, pour le surplus, conrorme à Tadvis de M' le comte 
de Tilly. Fait à Luxembourg, le may, entre huit et neuf heures du 
soir. Signé: Don Francisco del Tiastillo Faxardo. 

Advis des ingémeun, — Sur la proposition cy-dessus, les ingénieurs 
sûubsignez ayans esté informes que la force de la garnison ne consiste 
qu'au nombre de mille sept cents hommes *)? tant officiers que soldats, 
sont d*avid quil flaut retirer dans la ville le monde qu'on a laissé dans 
la demi-lune de S** Marie, afin de l'employer à la defense du corps de 
la plar<* et des jardins au-dessoubz des escuiries de la Cuur, qui est 
IVndroil le plus menacé, à raison que, laissant du monde dans la 
snsdili' demi-lune de S'"' Marie, ou sera aussi obligé d'en mettre dans 
les deux ravciin.s qui sont à sa droite et à sa gauche, qu'on a présen- 
tement abandonné, lesquels sont l'unique défense de la dorai-lune 
susdite. Fait à Luxembourg, 1(3 29" may 1684. Sigîiéz : Franzy et Laloir. 

Les roesmes Ingénieurs disent que, si on garnit les ravelins susdits 
de monde pour ta défense de la demi-lune de S** Marie, on devra aussi 
mettre vingt-cinq hommes dans la demi-lune de Louvigni pour fiivoriser 
la retraitte, en cas de besoin, à tout le monde cy-dessus, par la porte 
de sortie qui se trouve au flanc du bastion Gamu. Signéz : Franzy et 
Laloir. 

Le SO* may, — Le prince de Gliimay demande à Messieurs les 

mestres de camp et colonels que, venans à voler les mines que l'eniiemy 
a faites à présent au bastion de lierlaymout, à sa face gauche et à 
fangle (le l'esi^aule droite, comm' aus&i une brèche à la muraille des 
jardins vers la sortie des Trois Pigeons, qui est battue nouvelleuienl à 
force de canons, sans le soin que doit donner la porte du château et 
celles du Grondt et du Pallendal, si, eu esgard au peu de garnison qui 
est resté, comm* aussy à l'inutilité du terrein que vous causera la 
brèche par Tangle de Tespaule qui correspond à la porte du petit 

i) h'après la Relation, la gantison n'aurait déjà plus compris 1000 hommes, dès 
le iö. 
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inagazin, comm' aussy nu monde nécessaire qui diVit rester dans les 
posti»s des sorties liu S' Esprit, celle derrièr les Jésuites, celle de Beck, 
celle du bastion Camus» celle des Trois Pigeons, cell*- de la porte 
neuve, et celle entre la demi-lune de Beck et la demi-iuae de S* Joost, 
Ton peut maioteoir, et comment, lesdiles brèches pour le service du 
roy. A Luxembourg le 30* may 1684. 

Aévit da ingéniam. — Les ingénieurs sont d*avis que l*on ne peut 
maintenir lesdites brèches que fort foiblement, et avec grandissime 
danger d'estre emportés. Signé» : Franzi et Laloir. 

M' le lieutenant-colonel Metzenhauzen est (favis que, voyant la 

foiblesse de iiostrc garnison \)[\r le [x-n de monde qui nous reste, que 
nous ne sommes pas en estât de maintenir un assaut. Siytiè : Metzcn- 
liausen. 

M' le üeutennnt-colonel Barbazan <lil (jue, si l'on |n ut avoir mille 
iiomme aux bastions attaquez, on y peut attendre un assaut. Higné: 
Barbazant. 

M' le lieutenant-colonel Blaret est de sentiment de garder les portes 
de la ville et les sorties et, selon le calcul du monde qui nous peut 
rester, nous sommes encor en estât de soutenir un assaut aux brèches 
que Tennemy peut foire. Signé: Blaret. 

M' le major de Nevelstein dit que le prince de Ghimay ayant 
déclaré que la garnison ne consiste qu*en quinze cent combattans et 
ayant examiné les retranchements du bastion de Beriaymont et le poste 
du petit magazin et aussi les retranclienjents en arrière vers le jardin 
des Capucins, pour border lesdits retranchements à trois hommes de 
hauteur il l'audroit pour le moins liuict cents hommes et cent et 
cinquante lioainies sur le petit maj?azin, et qn"il faut nussi '^nvu'w les 
portes des sorties au nombie de sept, auxquelles on ne peut laisser 
moins de cinquante hommes à chacune ; joint aussi que pour les quatre 
portes principales de la ville, il faut pour le moins deux cent cinquante 
hommes, avec quoy lesdits postes sont assez foiblement fournis, il ne 
resteroit du nombre de quinze cents hommes que trois cent pour un 
corps de réserve. Et si Tennemy vient à donner un assaut général, on 
pounroit soutenu' le premier efibrt, mais Tennemy redoublant son assaut, 
indubitablement on ne pourra pas le soutenir. Signé: de Nevelstein. 
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Mr I,, major don l'edro de Aldao dil que selon la relation du 
monde qiH' 1»' !>rince de Chimny dil rester dans s;i jikice de mille et 
cinq wnls liuiniiies, el la grand»' laligue qu'ils ont enduré dans loul le 
temps du siège, il trouve que tous les postes que renurniv menace 
n*eâtans Iburnis sullisarnintnt pour la défense nécessaire, il est fort 
diflicU de maintenir la brèche. Signé : Don Pedro de Aldao. 

M' le colonel Ttieysl dil d'avoir toute sü vie servi à clieval et qu'il 
ne s*est jamais trouvé dans un siège semblable, mesme qull n*a pSA de 
connoissance de tous les dangers qu'il y a. Il trouve quil seroit fort 
difficil de bien défendre la brèche avec le peu de monde qui resleroit, 
après avoir fourni les postes spécifiés cy-dessus. Siffné : Theyst de 
Braunfelt. 

M' le colonel Vanderslraten est d'avis que, prenant huict cents 
liomnies pour déf(;ndre la brèche, qui seront enviroi} quatre de hauteur, 
l'on pourra le (aire, en ayant deux cents hommes île réserve, partie 
cavailerie, partie infanterie, pour soutenir la brèclie, et, avec ce qui 
reslei*a, on fournira les |>orles et les sorties. Signé : Vanderslraten. 

M' le colonel baron de Gbauvirey dit que le prince de Ghimay 
ayant déclaré au conseil le peu de monde qu*il y a, joint à Testat dans 
lequel sont les gens de guerre, et ayant aussi remarqué la force que 
les ingénieurs et autres officiers d^infiinterie jugent estre nécessaire 
pour s'opposer aux brèches, et les autres lieux qui doivent estre indis- 
pensablement fournis, à sçavoir les jardins au dessoubK des escuiries 
de lu Cour, les portes du PaflTendal, qui n*ont aucune défense, celle du 
chasleau, qui est attaquée el par laquelle les ennemis peuvent faire 
une grandissime diversion, puisque, forçants seulement une coupure, 
ils iieuvent entrer dans la fausse-braye qui regaide les trois (onrreites 
et par ce moyen sont dans la ville, la muraille ne vaillant rien » t 
pouvant y monter en d'aucuns endroits, le monde que l'on doit aussy 
avoir au falbrug et dans tous les autres postes et sorties de la ville, il 
est du sentiment que les ennemis faisans un assaut général (comm* il y 
a apparance), Ton puisse soutenir dans tous les endroits, sans estre 
forcés dans quelques-uns. Signé: de Gbauvirey. 

Monsieur le mestre de camp comie de Tilly dit qu'il luy est 
impossible de donner son sentiment au regard des brèches, n*y en 
ayant encor point, mais comm* il est fort asseuré que le mineur est 
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attaché au bastion de Berlaymont seulem«MU depuis environ Irenle-six 
beures et que jusqn'iry il ne \oit poinl dapparanc«; d'aucuuu bréclie 
ailleors, il luy pareil qu'après les autres postes fournis selon la capadlé 
de la garnison, il Haut âire venir le reste aux endroits plus voisins 
dudit bastion, pour soutenir avec le plus de vigueur que fhire se (loiirra 
reflbrt de Tennemy; qu*il sera aussi d'une nécessité indispensable de 
mettre en estât la coupure projetlée dans le jardin des Capucins et 
ceiuy de Madame de Schömberg, pour empescher, par le moyen du 
monde qui pourra Toccuper, que Tennemy ne nous force par la muraille 
le long (les Capucins et des escuiiics du [»rince de Gliimay, s'il venoit 
à y avoir hrêclu' [nir l'elTet dtf rarlillcrie dont elle est hallue, aussi 
bien que de f;»ire monter un corps de cavallerie à cheval {>onr ri |M>usser 
lennemy, en cas qu'il y ait quelqu'endroit qui vienne à eslre Ibrcé, de 
faire terrepleiner toutes les sorties afin despargner une plus grande 
garde. Sioné : le comte d(i Serclaes de Tilly. 

Don Francisco del Gastillo Faxardo dice que no haviendo brecha, 
eomo DO la ay, no se puede dar parecer fixo sobre la proposicion, pero 
que non haviendo mas que la que se puede esperar «pie haran los 
enemigos en el balvarte de Berlaymont segun las minas que hazen, que 
se podra muy bien defender, supuesto que a la ora présente no ay 
que temer (tmer) otros puestos, porcpie los de la puerla del casiillo, 
Paffendal y Grondt se pueden manlener cou muy poca jîenle, pu»\s en 
la primera » stan toda via Ins riirnii^^ts, sin passar de las ohras de 
Louvigny, y en la segunda nu hau passado de la primera pui'rla y *'u 
la IfTcera se conserva toda via el imiulo de Bi'.iiimont, qtu' aiiiKiin' se 
âbamione por juntar las luer/.as les (pjeda que pasara los enemigos el 
foso y despiips poner los minadores que para eslo <'s menesier tiempo, 
y en quanto a los jardines que cubren la salida dr los très Picliones, 
tan pooo tienen por aora riesgo, por estar defendidos de la mural la de 
los Gapuchinos, que en todo lo demas se conforma el parecer del conde 
de Tîfly. Firmadù : Don Francisco del Castillo Faxardo. 
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Geschichte 

Klosters und der Abtei Boimeweg bei Luxemburg. 

Von D' Joh. Wolff, Pfiirrer zu Gonlern. 



Quellen. 

Von d«n Quellen, die uns zu Gebote standen, sind die tiauptsàch- 

lichsten folgende : 

i. Rf^'istiu L't sjtcciricalion de tous les l)i(;us, revenus, rentes fixes 
et lonzièn's, en grains, loin, ai^'nl, vin, chapons et autres njcuues 
n iitcs, protits et émolumens, a|>parleuaul à l'abbaie de Notre Dame de 
Bonnevoie, iùs Luxembourg, dress<^ l'an 1715 par Dom Antoine Nivart, 
religieux i rofès de Pabbai«' de Chastitton, pour lors confesseur sous le 
règne de dauie Marie Françoise de Cliardelle, abbesse. 

Dieses auf gewöhnliches Papier in-iblio geschriebene Register enU 
hält S62 fortlaufende Seiten, wovon kaum beschrieben sind, und 
zerfallt in 4 Theile : 

tt) Erhaltene und sichere Renten, aufgeführt in alphabetischer Ord- 
nung der belasteten Orte. S. 1—107. — Die Seiten 107—143 blieben leer, 

b) Verlorene, aber möglicher Weise noch wieder zu erlangende 
Renten, u. s. w. S. 143— liHS. 

c) üiinzHch verlorene Güter und Kinkünde. S. 161-179. 

d) Chronique ou mémoire qui sert à l'histoire du monastère de 
Notre I);inié de bonnevoie |)rès de Luxembourg de l'urdre de Cisteaux 
au diocèse de Trêves, dresse' et tiré avec une exacte rechen lie hors 
des anci»'ns tiltrrs et docuiueus du dit monastère. S. 179 — 202. — 
Dieser Theil eut liait die Liste der 30 Äbtissinnen (S. 202—207), ist aber 
nicht ganz von Dom Nivai t geschrieben, sondern vom Regierungsantritte 
der Dame Donhnger (S. 248-261) haben wir eine andere Hand. Teber 
Dame Bourquin sind noch einige kurze Notizen von dritter Hand hin- 
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zugefügt (S. 261). Es sclicinl class Pi»'iTet, Bortliolcl u> a. nustr Re- 
gister benutast haben ; wir zitiren dasselbe mit « Heg. » und Stiiten- 
angäbe. 

2. Publications de la section historique de rinstitut r. g.-d. de 
Luxembourg. Wir zitiren der Kürze halber Public., iugen die röm. 
Kuniroer des Heftes und die Seitenzahl hinzu ; handelt es sicli um die 
darin enthaltenen, so interessanten Regcsten des sei. Wûrth-l*aiiiu t, so 
setzen wir statt der Seitenzahl die betreffende Nummer. 

8. UrkundiMibuch der Abtei Bonncweff bei I.iixcinlHirfj; von \)' N. vnii 
Werveke, I^uxbg., IV'ler Brück 1880. — Wir cilireii : UrkumlrnbucU, mit 
Angabe der Nummer d»»s belr. i)<»kiiiii« iit. s. 

l.i'idii- rriclil dasselbe nur bis zum 'Ii*. J;iiiii.ir l.'JOO ; iiiocbUj der 
Herr Verrass«*r uns bald nnl d»'r Korlselziin;; br^luckfii. 

4. Die von Hrn. Würlb-l^nfjiict iilwi- dio Abtri ^»'sniiimrlkMi N'ollzra 
und Regesten in der BibMoilick d« r « Hisior. Sektion » <los ln.slilutes, 
welche man uns so bt^ieilwillig /.ur Verfügung stetlte, lieferten uns kost- 
bares Material. Wir zitiren die Quelle» woher sie stammen, z. B. Staats- 
Archiv von Luxemburg mit St. A., u. s. w. und fügen, um den Sammler 
zu l)ezeichnen, hinzu : W. P. 

5. Bertholet, histoire eccl. et civ. du duché de Luxembourg. 

6. Berteis, Historia Luxemburgensls, ed. Brimmeyr et Michel. 

7. Engelhardt, Friedr. Wilh. , Geschichte der Stadt und Festung 
LuxeHd)ur^. Luxl)^'. 18o0. 

8. Ib'icliliiii;, .1.-1»., Histoire de rniiciriiiu abbaie (b* Clairi'lontaine. 
Liixbg. 18ß6. — VVii- /itiicn : IbMehlm^, iiisi. \\. . . . 

9. Scliöller, D"^ Joh , ('.< .v( hUj des Luxemburger l^^^udes, u. ä. w. 
— Wir zitiren : ScIiöUer, Gescb. S. . . . 

Andere Autoren, die wir angezog<^n, w nî- n immer an der betref- 
fenden Steile so angeführt, dass man sehr ieiclil unsere Angaben zu 
controliren vermag. 

§ 1. — Bonne weg; bis zur Gründung des Klosters. 

Ungefähr eine Viertelstunde südlich von Luxembnrg lie^'l die Ort- 
schaft Bonneweg (Bona via — Bonnevoie). Dic»selbe zählt heute eine Be- 
völkerung von über 3,000 Einwolmern und bildet den Knotenpunkt der 
Luxemburger Eisenbalmcn. 



Digitized by Google 



— 68 — 



Zur Kumer/.eil hi^fand sich hier, wie auf dem naliegeiegenen Hiiam 
(Rama insula), dem Bock, und dem h. (leisle, eine römische Nieder- 
lassung, böclist walirsclieinlich ein Kastel!*) , SO dass uns hier ein 
uraltes militäriscbes Vierecli (quadrilatère) entgegenlrate. 

Unmittelbar im Westen unsrer Niederlassung zog das Didenhofen« 
Luxemburger römiscbe Divertikulum, welches sich in Hesperingf^n mil 
dem Dalheimer vereinigt hatte« vorbei*) und mündete auf dem heutigen 
Pischmarkte in die Trier-Arloncr Heerstrasse. 

Von diesem Wege nun , sei es dass derselbe in besonders ^uiem 
Zuslande sich befand, oder dass man auf demselben, in Zeilen der Noth 
und Gefahr, aus Dalheim oder Diedenhofen leiclit Hülfe (Tlanp:te, be- 
kam unser Kaskll und die umliegenden Hütten den Namen Bona via, 
Boanevoie, Bonneweg 



1) Als a. 4715 die AeMissiri dr- CtiardHlp ztir Verprösserung de? klfkst^^fs **inen 
neuen Bau au dei' Steile , wo vor dem brande von litii die Ablci sieb ertiob , auf- 
führen Uesa, fiind man gen Süden, nach Hesperingen hin, drei Mattem, welche je 
eine Klafler von einander entfernt, 4^ Fuss dick, und so dicht und fest waren, 
dass es nur mit der grùssten Mühe gelang, sie zu beseitigen. Auch das gebrnnrhte 
Haiimat<»ri;il wies auf römischen L'rsprung hin. (Reg. S. 1!^» f ) — Dazu komiiil. 
dass Alexander von WilUicim (Lucilib. rom. cd. Ncycn p. ii^v noch Gelegenheil 
hatte, an Ort und Stelle rümlBche Fundamente, mit r5m. Ziegelrealen untermischte 
Steinhaufen, Scherben von röm- TOpfeivfiBcfairr u. s. w. zu beofaachlen. — «A droite 
du chfinin qui conduit d. Honnovoie vers le jwnl d'llzig, on rencontre IVmpIrr*^- 
roenl d'nnr man' à côté d'un champ couvert d«' fragments de briques i-omaiiies ; il 
parait qu'il y a aussi des substructious dont la charrue touche les fondations. » 
(Public. XII, p. 1€0, r.) 

8) Dass von Dîedeohofen (Theoniavîlki) ein Römerweg naeli Luxembuitr gefikhrt 
hat», dflrile kaum in Zweifel zu ziehen sein; wenigstens ist Willheim dieser An- 
sieht . indem er das Bestehen eines ?oIi Ii*^n 'Weges vor der Grimdunj: de< Luxem- 
burger Gmfen.schlosscs (963; beliauptet- — Das bivertikulum von Dalheim, an Syren, 
Conlern, Itzig (hier heissi es noch Kièm, trotzdem es spurlos verschwunden ist) 
vorbeiziehend, mflndele au Hesperingen durch die Alzelte-Fuhrl an der heutigen 
Kirehthüre vorbei, in das Üialenhofener. Vereinigt erstiegen beide, nnhe am Einllusse 
der Droisb;irh in die Alzetle, den «Hochwald», führten an der dortigen Kaiielle der 
u Schwarzen Multergottes • und dei' Einsiedlerklause, dem jetzigen neuen lionne- 
wegnr Kirchhofe, den Klosterruinen vorbei, nach dem Fischmarkte, u. s. w. Nadi 
Prof. Glomes (Atl)en.-Progr. 1838-39 S. S9) zog er über Holierich nach Strassen, wo 
er sich mit gen. Ileervvege vereinigte. 

3) Alex. Wil(h# im. I. c. : « Jnni I'^njo- Vnr laf innin xornbulum ex aggeris pro- 
pinquilate ducliini o|)ortuil. " t;i)endasell).'^t erwähnt Willheim eine andere Ableitung, 
nämlich von Donna, der Gemahlin Johann's des Blinden und schreibt : «( Quod enim 
narrant Bonmm, loannis Bohemi» regls, comitis nostri, ooniugem ad Parthenonena 
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l'nler den Slunnen i\ev Ailes verwuslerKl*'ii Vulkri wjnnlerung eilag 
uD^n* Niederlassung, und 61*61 im 13. Jährhundcrt U'itl sie wieder iu 
der Geschichte auf. 

An der Slrllr des allen Kastelles erhob sich ein Kirchlein, welches 
der h. Irmina, Tochter des Franken köoigs Dagobert, geweiht war '). Um 
dasselbe herum hielten sich, wie aus einer Urkunde *) der Gräfin Erme- 

religionis eryo ilare solitani loeo Dotur Via- fuisst; noriifn, n'fclliiut inanf* rommcn- 
lum PüiUiononis vetcn« labulu), quibus ccaluiu prope unnis, unlcquarii bonnu 
loamü naberet, Bk)ii»Vi» insoiptum nomen.» Guiil. WUlheim (AoU disq. 1. II, c- 
4, f. 177} meldet: «Quidam emnltissam luxeroburgeiiMm ßanam oondiditfie (mo- 
nafsterium Bonaviso) memorant cl dictani ill:im al)b:itiüin Boiioweg seu liam Born 
q«f«Hl vin Bona) csskM rl oo sc ad ivli<,'iosoj? cfplus }hm:\ frorpieiiter conferrrt, sf»<i 
Bonam talum nullaiu rcpcrio. iiisi sororem Sigifridi, comitis luxemburgensis primi, 
cui aegre ro(Hiaslcrium id adBcribo, cum civIkiB Luxenibui^um vix aliquid tum 
fuerit; ubi autum frequeotari eœpil, Bona ASio Francorum regia malrimonio copu- 
lata est. » 

Sollte die ßf^nonnun;: Boniicweg cr^l nach der Rümerzeit aufgekommen sein, 
dann dürflca füllende Ableitungen annehmbar .sein: 

Am fcen. Orte und Wege wohnten, wie wir sogleich téhea werden» Aufisatxige, 
die man antiphraalisch «les bons malades i> nannte, well »ie höchst unglocklich und 

bemitleidensuei Ih waren ; daher auch die Orlsehafl nnliphraslisch « Bona via » 
wf^f'U (h'v C.i'fnhr der Anstockt int; hetiaiiiit wui"de. — Ferner finden wir das 
nicder-lalciuisclic Wort «Bonna» Grenze (lunes, lerminus). Bonna-Via mithin Grenz- 
we^'. Weg zwischen zwei Gebieten, woraus sich das d«itsche Anuieweg sehr leiclU 
erklären Hesse. — Oass die Umwohner des Klosters den Namen Bona via dem 
bloss<;n Laute folgend in Bohneweg = Voie des fèves (Publir. XII , p. 48) verwan- 
deil haN^n sollen. ?f>i nur der Vollständigkeit wogen hier erwähnt. 

}) Irmina starb am 2i. Dezember 707 zu Trier. — Da sie im LuxemburKisohen 
aussorsl reich b^üterl war, so mag auch Bonneweg ihr gebort haben, und dieses 
ein Grund ihrer dasigen Verehrung sem. Oass selbige dem h. Willibrord Grund und 
Boden für sein Kloster In Ecbternaeh geschenkt, ist minniglich bekannt. 

i> Urkundenbudi, Nr. 6. Sic lautet in der lebersetcung : «Wir Krmesindis, 

GräOn von Luxemburg und L^khIic . Ilmn Alten, welche ^'e^enwrirliges S<lii't'iheM 
sehen, kund, dass , da zwischen dei Acbtis.'-iii un:i dein Klnsler von Bonneweg 
einersciu», und unserm Diener, Meister Lhicli undrerseits /.Willigkeit entstanden ist 
aber ein Stück Land (super quMam areft\ auf welchem sich einstens Aussätzige 
aufhielte», sowie lilicr ('."ii tcn, einen Ohslg;u-teii (pomerium) und einige andre Dinge, 
w»-Ii |ie -sicli im Hciinge des treu. KIosI-ts iM-findcii, /ii tiiisrer KnucHe in 

Lucelburgh, deren Patronat wir besiUeii , gehören, es» endlich durch unHirn und 
kluger Männer Rutti zwischen den streitenden Tartcien folgendermassen zum Frieden 

kam. dass Gegeben zu Luoenburg im J. Ii38. » ^ Das Reg. S. 185 Qbersetat 

weiter: « seavoir que le dit maistre Udahic^i de notre volonté, permission et con- 
^ntement a cédé au dit couvent nvce triis les susdits bien? certaine pièce de terre 
pour en jouir ri toujours mais et a periM tuih-, comme elle s'exlend depuis le jardin 
des dits bons luaiades ou lépreux jusqu'au cliemin qui conduit à Durwurde ; sauf 
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simlr vom J, lioîS klar licrvor^'rhi, iu kleitum Huiini, eine Anzahl Aiis- 
'^.ii/ipT ;iiir, welch«' sicli wiilir^cheinHch hi<i iiie(Jerj;elassen halten, \v»-il 
(Ik' VurühtT/ieheaden, su\vi>j die Besudicr der Kapelle reicLiUclie Âl- 

Haid n;n II d«'r (li iindiin^' d«'s Kloslcrs vrrh*;;!!' man ihren Aufent- 
haltsort nach d«'Mi Sichcnliorc unlcrlinlb des i Mailenthaies, wo man i)in*'n 
eineil Hur und fjinc Kapelle eniclileto , weiche dem h. Peter von Mai- 
land aus dem Donnnikanerorden gewidmet war. Wann und durch wen 
dieses geschehen, ist wohl nicht mehr zu ermitteln; möglich dass es in 
den ersten Bogierungsjahren Ermesindens sich vollzog*}. 

Wie ganz Anders, als beule, sah es damals in Bonneweg und Um- 
gehung ausl An die Stelle lM*l1iger Ruhe und Stille tritt jetzt das 
ohrenzerretsseniliï Pfeifen und Bnsseln der Lokomotiven und Eisenbahn- 
wagen, das Uamiiurii und Lärmen in den vielen >VerlNS[;i(l(n u. s. w. 
Nachtigall und Anis«'l musslen diesem Heidenlärm weirlim , und das 
fn uii (li'S \V;;Ulrs und d» r Wohlgcinch der Wicsenbiuiiicn ih.'i- Schwarze 
untj dl III (ii slanke des Sti iiikolilt-mauclics Plalz fnachen. Von »'iner 
(•eisiessanuidung i'urdcrudeii Eiuäauikeil i&l auch die lelztu Spur hinge- 
schwunden. 

^ 2. — Stittuug der Abtei Büuueweg. 

In der ersten Hälfte des 12. Jahrhunderts trat in Burgund der 
grosse und heilige Ordensstifler und Kirchenlehrer Bernhard (1091 — 
1IS3) aul. Sein wunderbar streng ascetisches Leben, seine hohe sitt- 
liche Würde, seine ungemein grosse Thätigkeit, seine feurige. Alles 



néanmoins jkii* et avant tout le druit du dit chemin. Kt pour etc. En témoignage 
de quoi nous avons fait mettre noire scd aux présentes, l'an de notre Seigneur 
mil deux eent trente huit • 

Il R<'t,'P i'iui:-;=i.it!i lllvi-lin^' verlegt die L'el)ersie<llijni! ans Ende des 12. Jahrhun- 
derts (iMiltlie. XXIV, 8. Wt». - in seinen «Memoire?« pehreiltt P. Wiltheirû : «ll'Hiri 
Ulondel, comte de Lu.NCtnl>i)urg, troii'icmc de ce nom, commenva par faire trans- 
porter la roalaitrerie en la vallé de Pafcndal au bord de la rivière où il fit bdlir 
en mes^mc temps uiu* el)ai»e!lc en l'iionneur de St. Pierre de Milan de l'ordre de 
SI. Doriiini<|U(' lionl les niineles f;iisuienl :i]or.s gr:ind l»ruit dims le monde, et e'csl 
l'eiidroil (piOn appelle .'lujourd'luii les bons ma Indes. »> Heinrich V (IH), der l^lnmle 
(hlondcl, od. le blujid, od. der (irosse) rogiorle von l'di7— 1581 ; — allein in der 
Urkunde Krmesindens von 13^ is. vor. Note) beisst es ausdrflcklich : in qué leprosi 
ttwtutam manserunt. Also waren 42% die Aussätzigen längstens nidit mehr da. 
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bezwingende Beredsamkeit , wozu die vielen staunenswerthen Wiuuler 
welctie er wirkte« sich gesellen, fesseilen nicht bloss in seiner Ueimath 
Burgund alle Herzen an seine Person , sondern sein Ruf und Ruhm 
drang weit hinaus über alle Lande. « Nie wolil gab es einen durch 
Wort und That, durch Wandel und Weisheit, durch Welt- und Seelen- 
künde, durch Einsicht und Charakter ausgezeichneteren Heiligen»*). Und 
dieser Mann durclizog im J. 1147 im Geiut^'e des Papstes Eugen III. 
unser Land der Ivoix-Arlon-Trierer Heerslrasse folgL üd , um sicli auf 
das Konzil von Trier zu begehen. « ( herall, wie die Annalen v<m Cis- 
te;iii\ hcru hu II, sUuiiile die lîevolkerun}; massiMiwr'is«' herbei uiu den 
Hcilif^en /ii sehen, und sehr viele H«'iluni,'t'n landen slalt»*). Wer 
wollte und konnli' leiij^nen , dass eijie solche Erschein nr)'^ rinen tieff^n 
und lieilsntTti-ii Eindruck auf Ucnsen und Gemiither dei* Luxemburger 
gemacht haiit-ï 

Hören wir desshaib P. Alex. Wiltiieim : «Zu Ausgang des M. Jahr- 
hunderts, 20 oder 30 Jahre nadi dem Tode des h. Bernhard, als noch 
das Feuer seiner Reform alle Herzen durchglühte , thaten sich einige 
gottbegeisterte Jungfrauen aus vornehmen adeligen Familien , weiche 
durch Befolgung seiner Regel höhere Vollkommenheit erstrebten , zu- 
sammen , und Hessen sich in Bonneweg i wo sich bereits ein Kirchlein 
oder Kapelle beßind, nieder; hier wollten sie, fern von dem Lärme der 
Welt, Ruhe und Frieden lür ihre Seelen finden, und in Vereinigung 
und hrili^^er Gemeinschart dem AII.'iiHiclislen vollkoiiiinciier dij-nen, zu- 
gleich nber auch den dort ans:isM^»'n Aii>>.il/t;;rn leibliche Unlorsiritzunp 
und Ptlege nach Kräften znkoiiimcii und ;mgedt!ihen lassen » ^\ Au- 
(änglich bewolinle eine Jede ihr Hauslein und lebte von ihrer Milgift; 
bald aber, nachdem man die Aussätzigen an einem andern Orte unter- 
gebracht hatte , fanden sie für gut , sieh unter einem Dache zu ver- 
einigen, und gemeinschaftlich nach der Regel des h. Bernhard zu leben*). 

i) Engling. Der hl. Bernhard etc., S. 3. 

^) Heictiling, Histoire etc., p. i4 es. — Kogling, 1. c. • Befele, Gondliea-fiesch. V. 

3) Mémoires; vergl. H.iilialet, IV, p. 4^9. — Rc-., S. t83 f. 

4) « Lahbaye de iionncvuie a Clé fondée de ia iiianièrc suivaiile : difTércntes 
flilet nobles m sont suooessivement Mtl des maisons à Bonaevole dans la voe sans 
doute de secourir et de soigner les malades qui étaient dans la maladrerie qui s*y 
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Di»' AnIVmsj:«' der Ablei von Boiiiirwr^ lielun mithin in den Aus- 
i;;m;; iJt > 1- J;iiiiliunil*Tls. V. Dum I'ici ic le Naiiii, Suhprior dt r Ablei 
iNolre l);inic tie la TrufijH', selzl die SlilUiii^ geradezu iii's Jahr 1200, 
in die Zeil à*iv Ahle Giiidu I. und Guido II. von Cisleaux '} und ihm 
sliniuien ohne Weilej-es hei dns Heg.*), Dom Cahnet *, fiertlioiet*, 
MerJiii'^J, Engel hardl de la Fontaine^), Beicbling*), u. 8. w. Nur 
Killige, an ihrer Spitze Prof. Schütter *), nehmen 1234 als Stiftungs- 
jahr an. allein oflenbar mit Unrecht. 

In seiner jetzigen Ausdehnung besass unser Land im IS. Jahrbun- 
derl drei Gislerziensorinnen-Ableien : Clairefontaine , Diflerdingen und 
Bouneweg. Die eme, gestiftet 1214, eiiiieit die päpstlidie Bestätigung 
von Alexander IV. am 3. August 1So6'";, also erst 4S Jahre nach ihrer 
firnndunj;. - Dii« /.weile wurde gci^ruiidül und am 4. Üklober 

iilil — albu zwüll Jahie si>aler — von Innocen/. IV. besläligl L'iul 
nun soll (Um diille und aniislr, lüiiiihcli Bonneweg, ii'M geslil'let und 
alii?i';;l( i( Ii Voll drill reehlskundi};eu Gn'j;or I\. approbirl worden sein! 
Denn KeciilssaU war und isl, dass der h. Sluhl keine klösleriK li<*, be- 
sonders keine weibliehe kiöblerliche Niederlassung j^enehniigl , wenn 
mau nicht hinreichenden Lebensunterhalt nachweisen kann * *), Aus die- 



(rouvoil potir loi s ; elles y vti'itnnil de leurs dots. V.rs (îllcs oui onsuile Irocivè :i 
propos (lo iviiiiir Inirs bfiliiiKMits el de \ivit' ciisrinlilL'. innl'jdrerie ayant en- 
suite élé UaiisporUxî ailleurs, elles oui adopte la n'gle «Je St. Bernard.» (uonguit Prov. 
S* 996, avis du procureur général du 2S lévrier 178S. (W. P.) 

1) Essai de l'histoii-o de l'ordre de Gisteaux. Paris 1666^1691, 9 vol. 

2) S. 183 und S. m f. 

3) Notices de la Lorraine, t. I, p. UÜ. 

4) T. IV, p. 430. 
H) Hscrt., t. ^. 

ß) r.rsch. der Süjdt und Festung Luxemburg, S. 37, Nr. 1. 

7) Public. XII, |). 48. 

«) llisl. de Claircf., p. :{S. 

î») (le.'ich. d(« I.uxh. Lînidrs, S. .'W 

tO) herthold. V. p. XLVb — Reichliitg, i. c., p. I»7. Letzlerar bat sich im batum 

uut zwei JahiL' j^t ii i l. 

H) BcrUiolet. V, p. XXXI. 

18) Schulte, Syslem elc, S. 711. ~ Lucidi, de Visit- etc., II, u' Itio, und ulio 
Andern. -* AilcrdingB scheint gegen unsern Salz zu sprechen, dass in den 2wei 
erslcn Bullen bestimmte Gâter und Besitzungen namentlich aufgcf ilhrt werden, was 
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Sfin ergibt sich wolil , <lnss die R(tnm'w«,'«T Alib i Irülicr als 123i ^i'- 
gründel sein muss , inithin (l;is Jahr itW lur unsere SUriiing das ricli- 
lige sein <larl. — üebrigcns beljauplel Dom Nivarl , oitif ilns Kloster 
lM'tn>l1bndo Urkunde von iSiT ') gesehen ym haben, und si*in Forlsetzer 
sprichl sogar von roelireran solciien vom J. iäOä *). 

Wer war nun der Stirier der Abtei? Da die Stiftungsuriiunde — 
wenn überliaupt eine solclie existirte, — verloren gegangen ist , so ist 
und bleibt diese Frage lieute unlösbar. Nach Bertholet *) entscheiden 
sich die Einen für die Herrn - von Kodeninaclier, die Anderen lur unser 
Gräfliches Haus ; beide er/t igti ii in der That dem neiientstandenen 
Kloster manche Gunst. 

So seherjklen demselben die V(»n Rodeiimai ii< r, ut lclie in der Nähe 
dit' Ib'rrseliart Hesperinj^en b^ sussen, mehrere Liegenschallen, vvold aus 
dem liruude , weil (l;is riiic oder arulcir Kriinlein wie 7. II. Frrisindis, 
Toebbir Huj^o's von Un(lrnin;irli('i- , Juliana und Klit-abflb, Torhlt r des 
K,^Mdins von Rodenmaclier. in l»<>mie\veg den Schlei^'r genon»men hat- 
ten , oder gar zu ludierer Wurde — die Äbtissin Agnes von Dieslorf 
war eine von KoilcniiKu Ikt, — belordeit worden waren'). Auch hal- 
ten die von Rodenmaclier einen Begräbnissplatz in der Abteikirche und 
noch 1715 sah man ihr Mausoleum unter einer Arkade an der Wand, 
zur rechten Seite wenn man zum Altäre gewendet war *). 

in der Hnniu'weger niclil der K:ill isi , im I rl)rigcn die di-ci !?iiiTo wüvl- 

lieh gieieliluuleaU sind; .ilteiii d:is la iel/lerni, werii) auch nur allKemeia , trwahiilti 
wird dem gewandten (iie^oi IX mehr als hinreichend erschienen s(?in, und der- 
selbe, ohne weitere Spcxlfica'ion, die man in der bctrclTendcn Biltschrifl vergessen 
hatten durfle , ap|)roLirt haben. Von dem angeführten Salze ging Rom nimmer ab. 
— Vergl. unten § 3. 

1) Rcj,'.. s. m. 

■i) 1. c, S. HH). 

3) IV, p. m s. 

■i) Nach !Vîrlhol«'t \l (!) soll er dcfii Klosier die Pfarrei ugd den itehnlen von 
Ilzig abgtlielen halwn, was jeilocli unnclilig ist. 

ti\ Merjai (niserl, l '25^ schreibt: «Selon toute apiwrencc, ce furent les sei- 
gneur» de HoBpéraiige* inrens d*Agnes (de DiqucsdorlT et de Gilles (de Roitemareli\ 

qui furent les fondateurs de l'ahliaye»- firowcr et Masciiius « niclropulis eecles. 
Trev., ed. de StrainlMïrg. Conll. \S:e, vol. II, p. im), erklaien rln nfiills, <Jass die 
Noiuten von Bonn^-wc« nach der Lïbcriicferuiig einen Grafen Wieda , lierrn von 
Roden Qiachcrn, für den Stifter ihivs Uauses halten. 

6) Reg. S. 181. 
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An(lrer>''iis win t ii nicht nur Ki iursiude , sondern auch ihre Nach- 
WA'^rr ül>«'ili;ui|(i, «lern Kloster sriir gt-wogen. — Si-lion oben sahen wir, 
wie die ('.tfififi 1238 den Zwist mit UUich zu Gunsten der Scljweslern 
pnls(-lii<><l, und wir werden sehen, dnss, neben andern Vergünstigungen, 
»e dciiseltMîn sogar noch in ilirem Testamente 60 Solidi vemuichte. 

Nicht minder wohlwollend waren Ermesindens Nachfolger gegen 
^ie Abtei gesinnt, wie z.B. der deutsche Kaiser Heinrich Vil., der 
Böhmenkönig Joliann der Blinde, Herzog Wenzel I. u. s. w. 

Trolz alledem durfte weder Rodenmacher, noch Luxemburg An- 
sprüche auf die Stillung' der Abtei erheben dürfen ; bekanntlich li«^gûu$- 
ii;;ie die» gräriiche Familie in ihr»*m lief reli$nösen Sinn alle frommen 
Nir'dei las.suri;;»'n , llodeinnncher :d>er zeigte sich später dem Kloster 
nimmer so Ii cundlich, \\\r es einem Stiller ji;e/iriiii halte. — Die eüUn, 
^oltselij^en Jiin,trrr:m«'n, di»' sich in Hunnewejj znsammcnlhaten, um dem 
M»'irn alle TaK«* dires Lehens zu weihen, dies«^ insjçesanunt, ninl mohl 
ein einzehu's Hans, w;n-«*n, wenijçstens meiner Ansicht nach, die Sldler 
des Klosters. Iromme Seelen machten demselhen Schenkungen, und so 
entstand di«- Ahl»'i. Dies — und nicht Sorglosigkeit oder Feuershrunsle 
— erkl.irt hinlänglich, warum von einer Stiftungsurkunde keine Spur 
aufzufinden ist; es exlstirte nämlich keine solche. 

* 

8. — Regel und Privilegien der Abtei. 

hif KInsi. I fi-iii- ii \(»n Hoimeweg \var»Mi Cist^Tzienserinnen , oder, 
wif ni;ni sir i;r Wi iliulich nennt, BernhariliiH'i-niii<'n. — llir<- llc;^.'! war 
die genaue und buchslahliclie Ansführnng der alt» ii hmtMlictiiH r-lUgel. 
Für die weihliche Natur uiusste dieselbe nicht bloss slrtui; , sondern 
abschreckend erscheinen ; denn t's waren im Grossen und Ganzen die- 
selben Salzungen wie für die Mönche, nämlich Schweigen und Uand- 
arht^it, Urbarmachung des Bodens, Gebet und Betrachtung« 

Ihre Kleidtmg b<(Sland in einem weissen Habit, schwarzen Gürtel, 
Skapulier und Schleier; die Laienschweslern trugen braune Kleidung.*) 

Der Abt von Gisteaux blieb als General des Ordens unmittelbarer 
Vorsteher {Vèr*i immédiat) von Bonneweg,*) Hess sich aber meistens von 



1) Kirohfülcxikoii von Wetzer und Welte, t. Aull., Iii, S. 386. 

2) Rcfe' , S. 48S. 
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andern ihm untergeordneten Acl»tcn z. B. von Orvai, Morimonl u. s. w. • 
vertreten. 

Die Abtei luhrte die Benennung « Kloster der hl. Gottesgebàrerin 
Maria von Bonneweg » (monaslerium sanct«} Bei genilricis et virginis Ma- 
riae de Bonavia). — Im 18. Jahrhunderl zeigte das ovale klostersiegel die 
Gottesmutter mit dem J(!sukindlein auf dem rechten Arme, dem Seepter 
in (1er linken Hand , der Krone auf dem Haupte und der Umschrill : 
u Noslre Dam«' tUi Boancvoyc ». M 

An (lii'scr Slcll»; wollen wir noch <*i \v;ilin«'n , dass imn in Hoini*-- 
wt'ii, im (ii j:''[is;il/.i' /II ("hiirerohl iiiH' und M;irM;nlh;il, nichl bloss adli^je, 
sondern auch Ijuij^iM liciie Jnn};rran»'ii anfnahm. ') 

Die Privilegien Bonnewe^^'s waren die niunlichen wie die tlei' nljrig«Mi 
Cislerzienser-K löste r, und sind ♦•nlhallen in der Besüiligungsbulle Gre- 
gor's IX., vom â8. Februar iâ34, welclie in deutscher Uebersetzung 
also lautet: 

a Gregor, Bischor, Knecht der Knechte Gottes, .... den geliebten 
Töchtern in Christo, der Aeblissiii des Klosters von Bonneweg und ihren 
Schwestern, welche sowohl jelz», wie in Zukunft zu ewigen Zeiten dem 
klösterlichen Leben obliegen werden, Gruss. 

»Es geziemt sich, dass der apostolische Stuhl diejenigen, welche 
den Ordensstand erwählen, unter seinen Schutz nehme, damit nicht etwa 
irgend ein freclier Angrill' entweder dieselben ilirem Vorhaben abwendig 
niarb«'. t^I^'r, was ferne sei, die Krall des Klosterlebens abscliwäcbe. 
l)essli:ilb haben wir, j;<*li«.-bt«' Töeht»'r in Clii isln, mren j^ereeblen Hillen 
gütigst /.ii^estiinml, ndiinon m\\rv di s Ii. PfUus und uuM-in Sebul/. das 
Kloster der b. Goltesgebarei in und Junglrati Maria von Bonneweg, in 
welcbem ihr Gott dimet, nnd belestigen dasselbe durch die Privilegien, 
welclie gegen wäi liger Brief enthält. 

» Vor allem bestimmen wir : 

» a) dass die kiösterliclie Ordnung, welche nach Gott, der Regel des 



i) tJubrigens waren alle Kin-hen und Klöster der Gisterziettfier der bl. Jungfrau 
Maria gewidmet Schorn, Eiflia sacra, & 7t. 

3t Reichling, Histoire de Clairef« pa»im. — Ansh. Cons. Prov. n* 996. Avis du 
prcx'üi etir général du février 1782: Depuis le commenoement de oc siècle on y a 
pris dos tilles roturières. 
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h. Benedikt und der Einrichtung der Gisterzienserbrûder, •) in dem Kloster 
eingeführt worden ist, allda zu ewigen Zeiten unverletzt beobachtet werde; 

nff) dass alle Besitzungen, alle Güter, weîclie das gon. Klostt-r 
augenblicklich auf gerechte und kanonische Weise Iw-sitzt oder iu Zukunil 
durch päpstliche Bewilligung, kôniglîcht» oder nirsllielie Sclienktuij;. 
Opfer der GlàubiKrn, odor aiiC andere lulli^e An. mit Golies Hülle er- 
langen kann, euch und jenen, di^- aul euch ibigen weitlen, beständig 
und unversehrt verhieiben soIIimi. 

» linier denselben halten wir für noUiweiidig, folgende namentlich 
aulzuluhren : 

Den Ort sttibsl, an welchem gen Kloster liegt, mit seinem ganzen 
ZuImImu-, Scheunen, Ländereien und Hesilzungen in Wäldern, Wiesen, 
(h-m [{..chie der Nutxniessnng und der Weiden in Wald und Feld (in 
bosco et piano), iiher Gewässer und Mühlen, über Wege und Pfade, 
und allen andern Freiheilen und Immunitäten. — Niemand soll wagen! 
von euch zu verlangen oder zu erpressen den Zehnten von den Feldern, 
welche ihr vor dem allgemeinen Konzil in Besitz hattet, oder auch von 
den neu bebauten »), die ihr auf eigene Kosten bestellet , von welchen 
bis heule Niemand denselben bezog, sei es nun von euren Garten, Obst- 
gärten (virgulla). Fisclwreien oder ViehNveiden. 

»e) Auch sei es euch geslallel. Ireie und gr()ssj;ilnig<. (ahsolul*) 
Personen, welch«' ins KIosIit eintreten wollen, aulkunelnnen und ohne 
jeden Widerspruch vu Im Inllrn. Kiner jeden Schwester al»er, nadulem 
sie Uli hio.sl.r l'r..r.;.ss abgelegt hat. verbieten wir. dasselbe ohne Er- 
liiiilmiss der Aebtissin zu verlassen, und Niemand darf, ohne die Bürg- 
schalt der hemissorialien ^) der Aebtissin, wagen sie aufzunehmen. 

' <l) Noch slronger verbieten wir. Jemanden Ländereien oder u^nd 
ein anderes eurer Kirche verliehenes BeneOzium persönlich zu übertragen 



1) In den Cüidii-malioiis-tlrkiindcii von biirerdingen und Clairerootaiiie (Bertlio- 

k'l. V. p. XXXI II. XI. VI) weiden liier dir Worte «u vül)is posl eonciliura geiierjle 
feUticepUimw gdca'n. Nillte, (hi lii« r tun (l;is i rillgriiioiiie LalerdiieiisiR-he Koii/i! 
unler Iniiocenz III., a. HVo, gemeint sein kamt, uns dem Fehlen der singe fidjrten 
Worte in unf«rer Urkunde nicht mit Sieherlieil gesclilosscn wenk» dirfen , da^& 
unsere Abtoi vor bestanden habe? 

•2) Nüvnli t, vergl. Diicmge ;id y.: Novale vel novalis ager qui de novo ad 
uullum rciiigllur, de quo non oxtat memoria, quod atiquando cullus fuiflseU 
ii) SohrifUidie Enllassuug. 
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üüer dieselben, ohn«:' Zustimmung des ganzen oder des grösseren und 
TCfsiâodigeren isanîoris) Theiles des Kapitels, auf eine andere Weise zu 
Teräussem. Sollten aber Schenkungen oder Veräusscrungen anders als 
wie eben gesagt geschehen sein, so sind sie null und nichtig. 

» e) Ferner verbieten wir, kraft apostolischer Auctorität, dass weder 
fiischoT noch irgemi jemand euch nölhige, zu Synoden oder Zusammen* 
künften ausser eurem Hause zu gehen od»T euer Vermögen <HJer eu»»re 
Besitzungen einem weltlirlirn I5u lt!»'r tu mit* r\v»^rfen; oder <ich Ii» i aus- 
nehme in euer«* Häuser zu kommei», um die Wnlita zu ertheih ii, Sirni- 
sacheii (i';iu?a> tu vr-rhüiidrln, o<hT die eine oder andere oHenthch»' 
Versammlung zu beruteii. — Audi dar! ein solcher weder die reg«'hiiäs- 
sige Wahl eurer Aebtissin iM lilnilern, noeh irgendwie sieh in die Ein- 
setzung oder Eutfernung derjenigen, die zur ïjni da ist, einmischen. 

b/7 Für die Gonsekration der Altäre oder Kirchen, für Krankenöl 
oder irgend eine andere kirchliclie Funktion wage Niemand, weil so 
Gewohnheit oder aus einem andern Grunde, etwas zu erpressen; dieses 
alles muss eucli der Diözesanbischof unentgeldlich gel)en. Thut er es 
nicht, so soll es euch freistehen, nach Belieben irgend einen anderen 
kalholisehen Hischof, welcher in Gnade und Gemeinschaft nnt dem 
a^MisloIisrlH'n Sliilde sieht, auzugrhen, um, aul unsere Autor iial g"slülzl, 
eueJi \n;i> ihr verlanget zu verleili< n. Hei Vakanz (Ks liistli.»tli('lirn 
Shddes durlet ihr von den Nachharhischolen alle kirchlielien Sakramt'ule 
Irt'i und ohne Widersprucli entgegennehmen, so jedoch dass dem eig»'uen 
Bisctiof lür die 2&ukunfl kein Präjudiz entstehe. — Weil jedoch mitimter 
euer eigener Bischof ferne ist, so dürfet ihr von einem etwa durchrei- 
senden Bischof, von dem ihr wisset, dass er, wie gesagt, in Gnade und 
Gemeinschall mit dem h. Stuhle steht, die Einsegnung der Nonnen, die 
Segnung der h. Gefässe und Gewänder, die Consckration der Altäre, 
kraft Vollmacht des apostolischen Stuhles, vornehmen lassen. 

» g) Wenn ferner Bischöfe oder andere kirchliche Vorgesetzte über 
eu»T Kloster, oder üher Personen, die sicli in demselben iM'linden , die 
Sentenz der Su«?pension , Excommunication oder des Interdictes ausge- 
!>proeii».*n iial)»-n, (hUt mich iiIm i- cikt^' Triplnhiiri-, weil, wie erwähnt 
worden, ihr koine Zehnten enlrichlel , oiler wegen irgend einer Gunsl- 
bey.eugung durch den h. Stuhl, oder üb«'r eure Wohlthäter, weil sie euch 
das eine oder andere Gute erwiesen, oder den einen oder andern Lie- 
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besfliensl crzeipl, oder nn jrnon Tnjrr n, nii wcK lim iljr arbeilet und die 
Andern feiern» bei der Ariieileuch tiiitei-stiiizi bnbeii, die näniliciie Strafe 
verhängt haben, so beslimmen wir, dass dieselbe als gegen die Indulte 
des apostolischen Stuhles erlassen, ohne Kraft sei. — Auch sollen jene 
Briefe, von denen feststeht, dass man sie mit Verschweigen des Cisier- 
zlenser- Ordens gegi*n die euch verliehenen Indulte der apostolischen 
Privilet^ien erlangt habe, wirkungslos sein. 

» Ferner, wenn das Land dem Inlerdicte verfallen ist , so bleibe 
euch gestaltet, bei geschlossem ii Tlniim, nachdem (Iii- Gebannten und 
Interdizirten entfernt svuiikMi, den GolirsilifMisl zu feiern. 

n h) lîHlem wir in vrun liclicr Sor^^liill für vurm Frieden und <'ure 
llulie iuich in spätem Zeilen Vorsorge InlVen wollen, so verbieten wir 
krafl a|)ostolisclier Aulorilät, dass Jemand es wage, iiincrhalh diT Clausur 
eurer Oerlliclikeiten oder Sciieunen einen Huuh oder Diebstahl zu be- 
gehen, Feuer anzulegen, Blut m verglessen, einen Menschen freventlich 
gefangen xu nehmen oder zu tôdtctn, oder eine GewalUhat zu verüben. 

»i) Ueberdies bekräftigen wir kraft apostolischer Autoritfit und be- 
festigen durch das Privileg gegenwärtigen Briefes alle Freiheiten und 
Immunitäten, welche unsere Vorfahren, die römischen Bischöfe, eurem 
Orden verliehen haben, sowie die Freiheiten und Exemplionen von 
welllichen Leistimgen, welche Köni^'«', Fürsten oder andere Gliuibige 
vernüntligiM weise riirli zugeslaiidtMi hahi-n. 

» /. ; Wii- lif'viimiiit'ii iiiiihin, d:i>s es gîiuz und ;;;ir Niemanden 
gestaltet sei, gciu. Kloster vermessenllicli zu verwirren, oder dessen 
Besitzungen weg/unehmen, odei' die weggenonmienen zu belialten, zu 
verringern oder irgendwie zu Itrl.isiigcn ; Alles aber soll unversehrt 
erhalten bleiben zum Gebrauch und Nutzen*) derjenigen, IQr deren 
Leitung und Unterhall es gegeben worden ist, vorbehaltlich der Autorität 
des apostolischen Stuhles. 

»Sollte desshatb in Zukunft irgend eine kirchliche oder weltliche 
Person, welche Kenntnis» von dieser unsrer Constitution hat, es ver- 
suchen, fhïvenilich gegen dieselbe zu handeln, und dieselbe nach zwei« 
niid ilreiiiiali;^«'! Ermahnung keine völlige (îenuglhnung für ihr Vergeben 
(reatus) leisten, so soll sie der Wurde ihrer Maclit und Ehre verlustig 



1) Stall comroodis >vüre vielleichl oinotmodis zu l&seu. 
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gehen und wissen, dass sie wegen der voUbracbten Bosheit dem göU- 
licben Gerichte verGillen und vom Empfänge des hh. Leibes und Blutes 
unseres Gottes und Herrn Erlösers Jesu Christi ausgeschlossen sei, und 
beim letzten Gerichte einer strengen Rache unterliegen werde. Mit Allen 
aber, welche fQr die Gerechtsame des gen. Ortes einstehen, sei der 
Friede unsres Herrn Jesu Christi, so zwar» dass sie hienieden dîe Frucht 
ihrer guten Handlung KC'»'^^^" » ""d beim slrcMigcn Richter den Lohn 
des ewigen Friedens lindti«. Am«'n. Amen. Amen.» 

FolpMi die Unterschrin<!n des I*apstes und von 5 Kardinaiprieslern, 
Biscliofi'ii lind ?) K:ii-iliii;il(li,')ki>nen. 

«Gegeben im Lateran durch Barth., Vir. -K;ii)zl<'r d»'r ii. Horn. Kirctie 
an dem 2. Tag vor den Kaienden de.s Miirz, VIL Indiction, im Jahre der 
Mensrh\v(>rdung unsn*s Herrn im 7. Jalire dest Pontilicates Gre- 

gor'» ViilL » (38. Februar 1234.) *) 

Es kann keinem Zweifel unterliegen, dass die neu entstandene Abtei 
durch die Tugend und innige Frömmigkeit ihrer Mitglieder, die muster- 
hafte Pünktlichkeit und den heiligen Eifer, mit welcliem man die strenge 
Gisterzienser-Regel beobachtete, in der kurzen Zeit ihres Bestehens 
allgemein bekannt worden war; dass mithin von allen Seiten heilsbc- 
flissene Jungfrauen inständigst uro Aufnahme in die Genossenschaft ein- 
knmen. 

I m diesen frommen ^Vnns('ll^l) zu enlsprecijt u , genügten die vor- 
handenen (idi:i!ili( hk('ii«'n kt iiu swcgs , und fTif genügend«- Ki wi'ilerung 
sah man .sich ^'f'/\Miif^^» n , weil e.s an eigenen Mitteln mangelte, spjne 
Ziitlucht zur ollenlUcluMi Mildlhäligkcil zu nehmen. Krzhischol" ïIumhIo- 
ricti von Trier unterstützte die Scliwestern nacii Kräften durch lolgcii- 
den Erla.ss : 

u Theodorich, durch Gottes Gnade Erzbiscliof von Trier, (wünschen) 
allen Christgläubigen unsrer Diözese , die armselige Woche des gegen- 
wärtigen Lebens mit einem glücklichen Sabbatlie zu vollenden. 

» Da wir Alle, wie der Apostel sagt, vor dem Richterstuhle Christi 
stehen werden , um , je nachdem wir in der Leiblichkeit Gutes oder 
Böses gewirkt haben , zu empfangen , so müssen wir dem Tage der 
endgültigen Ernte durch Werke der Barmherzigkeit zuvorkommen, und 



1) ürkuadoübuctl P>ir. i. 
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im Hillblick'' nul' die ewi^'cn liin^c liicuif den s;i»'n , \v;i.s wir om Zah- 
lun^'sla^e des Uerru ia ftisUT HolVnung und iiu Yüi'Uuui'n mit v(Tmelir- 
ter Kruclii einzuheimsen wünschen; denn u wer s[)Hrlich säet, wird 
» auch s|>ärlich ärnlen, und wer im Ueberfluss säet, wird auch im Uebet' 
» dusse das ewige Leben ämten ». 

»Dessliatb, weil unsere geliebten Töchter, die Äbtissin und der 
Konvent von Bonneweg, Cislorzienser-Ordens , eine Kirche und die 
ihrem Berufb nothwendigtn Behausimgeu bauen wollen , und da ihnen 
zu diesem Bchufe, weil sie in die Annuth ihr ganzes Vertrauen (sttffi- 
cienlia) geselzA hahrn, die riilerstülzungeii (sulTraf^ia) Andrer nül/licli 
sind, so erm.ilHien wir eueli diiii;;< iid , zur Nacidassung eurer Sünden, 
denseilK-n zu ilirfin /weck« /tdnUenile Unlerslülztingen und froninK.' 
Almosen zutliessen zu l;iss<'ii, so dass sie, vermilleisl eurer Huile, ilir 
üntcrneiunen zu volU'udeu im Slande sind , luid ihr durch diese und 
andere Wohliliaten, die ihr auf GoUes Eingebung hin verrictitet, zu den 
Freuden der ewigen Seligkeit gelangen mögel. 

» Wir aber, im Vertrauen auf die Autorität des allmächtigen Gottes 
und der lih. Apostel Petrus und Paulus, lassen Allen, die In Liebe ihre 
Hand geboten, oder die zu Ehren der sei. Gollesgebärerin an ihren vier 
Festtagen, nämlich Maria Geburt, Lichlmess, Vorkûndi^ur)g, und Hirn- 
mellahrl, zu ihrer Kirclie amirichtig jul-ei u, zwanzig Tage von der anfer» 
legten Busse harudicrzi'^ e:ii Ii. 

»Wir verl»i«tt'ii jrdoch, dass dieser uns.»'!" Uri» 1' diiicli iiiisre l>i(">- 
zcse coliK>rlirl werde; er soll im Klusler zu «'wigeu Zeilen aulbewaiwt 
bleiben. 

»Gegeben im Jahre des H»*ri n \^2'M, im Monat hezemht r ') ». 

Des Ki7.i)ischor(>s Auflordmiii^^ limd Anklang und bald standen Kirche 
und Gotteshaus Bonneweg in gehöriger Grösse und Ausdehnung vollen« 
det da. Mancherlei Geschicke sollten seiner warten , bis zu Ausgang 
des vorigen Jahrhunderts die Revolution es verschlang. 

Unterdessen wollen wir an der Hand der noch vorhandenen Ur- 
kunden, auch die geringsten Daten zu erlieben , die einzelnen Äbtissin - 
nf^n , ihre Regierungszeit und ihre Thaten zu ermitteln , und dem ge~ 
neigt»'n Lrser vorzuführen suchen. — Ein«! geübtere Hand möge alsdann 
die Gesciiichle uf»srer Abtei schreiben. 

1) Uikundenbuch Nr. 3. 
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Reilienfolge der Aebtissliman von Bonneweg. 

^4.-1. Judith (1200-1244). 

In den vor 1717 verfertigten Verzeiclinissen der Äbtissinnen von 
Bonneweg Ateht Hethildis an erster Stelle. Da nun das Kloster um 
ISOO gegründet wurde, und Methildis nachweislich noch 1S7S lebte, so 
hätte sie doch etwas Ian;,'i; regiert. Ich glaube also dem Verzeichnisse 

des Dom Nivart, der das DonDewejjer Arcliiv noch zur Verfügung halte, 
und P. Alex. Wililirim folgen, und Judith als erste Äbtissin aulslelleii 
zu dürfen. 

Wer war nun diese Judith? — Naclï P. Alex. Wililn ini soll sie (Icr 
priUlichen Knniiüp Ln\f»mbur'^s entsprossen sein. Allriii, riiiirton auch 
einige Töeliter unsrer Grafen diesen Nam(?n, so doch keine um diese 
Zeit; Judith war also höchstens dem gräflichen Hause vrrwamlt •). 

Unter Judilh's umsichtiger I.eitung wuchs die Zahl der Srliwestern 
rasch heran » so dass man bereits 1234 an einen Neubau des Klosters 
und der Kirche denken musste ; auch erwirkte man vom Papste Gre- 
gor IX. nicht bloss die Bestätigung der Abtei , nebst deren Privilegien, 
sondern auch einen päpstlichen Schutzbrief gegen ihre etwaigen Be- 
drücker. Derselbe Ist gerichtet an den Erzbischof von Trier and dessen 
Untergebene, und lautet in deutscher Ueberselzung : 

« Gregorius, Bischof, Knecht der Knechte fiottes, den ehrwürdigen 
Brüdern, dem Erzbischof von Trier und dessen Sullr;tganen, sowie seinen 
geliebten Sühnen , den Aehfen , Prioren , Deknnen , Erzpi ii slei ii und 
andern Vorslelieni der Kuchen der Trierischen i'rovinz , üruss und 
apostolischen Sej^en. 

» Mit Herzensschmerz und grosser Betrühniss haben wir vernommen, 
dass an den meisten Orten die kirchliche Censiir so aufgelost und die 
Strenge der kanonischen Strafen so geschwächt ist, dass Ordenspersonen 
und besonders jené» welche durch Privilegien des apostol. SiuiUes einer 
grösseren Freiheit sich erfVcuen, meistentheils Bedrückungen und Be- 
raubungen von Uebellhätern ausgesetzt sind, da kaum Jemand gefunden 

1) Wo und wie Nivart und Willlicim ihren Nanoen entdeckt« i«t schwor za 
wissen ; wahrscbeinlich lebte er in der üeberlieferung fort* 
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wird, welclier ilirieii geziemend beisteht, oder zum Schutze der ünsrliuKl 
der Armen als Verllieidigungsmauer sich entgegenstellt; besonders aber 
beklagten sich die geliebten Töchter in Christo» die Aebtissin und 
Schwestern der h. Maria von ßonneweg, Gistenienserinnen , Dièsese 
Trier, sowohl über die häufigen Bedrückungen, als auch über die be- 
ständig mangelhafte Gerechtigkeitspflege und verlangten, dass wir durch 
apostolische Briefe Ew. Gnaden aufforderten , denselben in ihren durch 
Uebelthäter verursachten Bedrängnissen mit bereitwilliger Grossmutli 
beizuspringen, auf dass sie unter Ew. Schutze von deu Aengsten und 
Quälereien, die auf ihnen lasten, aufôthraen können. — Deslialb ver- 
ordnen niid btfchlen Wir Kw. Gnaden durcli apostolisches Schreiben, 
jene zn (exconiinuniziren) l)aiinen , welche auf nnohrt rbietige Weise 
licsilzungen oder Gülcr oder Ii;iiiser jjf»n. A('l)li>.sin und Schwesl^TU 
angefallen sind, oder was ihnen durch leUtwillig«; Verfügung vermaetit 
worden, ungerechter Weise zurückbehalten oder sicli herausnehmen, die 
Gemeinsciiaft oder eine (der Schwestern) gegen die Indulte des apost. 
Stuhles zu bannen oder zu inlerdiziren oder den Zehnten von dem Ertrage 
der Ländereien, welche sie vor dem allgemeinen Concil besassen und 
aul eigene Kosten bebauen, oder von dem Futter ihrer Thiere mit 
Hintansetzung der Privilegien des apostol. Stuhles erpressen. Sind die 
Uebelthäter Laien, so soll ein Jeder von euch in seiner Kirche oder 
Diözese dieselt)en nach vorausgegangener Ermahnung bei angezündeten 
Lichtern öffentlich cxconiniuniziren ; sind es alter Kleriker, oder well- 
liclie Kanonilier oder Mönche, so sollen sie ohne Appellation vom Amt 
und Einkommen susj^endirt sein. Keinem darf die Sentenz erlassen 
werden, bis er vorgem. Aehtissin tind Scliwestern vollkommene Genng- 
thuun^ geleistet, und weder Laie, noch Weltkleriker, welche wegen 
GewailUiätigkeit gegen die Gemeinschafl oder eine der Schwestern gebannt 
worden, können vom Banne befireit werden, wenn sie niclit, mit einem 
Schreiben des Diözesan-Bischofes versehen, zum apostoK Stuhle (nach 
Rom) gekommen, der Losspredmng würdig erscheinen. 

» Gegeben im Lateran VU. Kai. Febr. (26. Jan.) im 7. Jahre unsers 
Pontificates (1234). » 



i) Urkundenbuch Nr. 1. — Die Fassung dieser Bulle war eine stereotype, 
Clairefonlaine erhielt sie am 51. Juli vnn Avi-non aus. Vergi. Rfiichliog, S. Û8f., 
denen üeiienelzuDg an G«aaui£keit zu wünsciica lusst. 
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Dass (irr Erzhischof von Trier dein Befehle des Papst<'s \\\\\h^ nach- 
kam, boweisl ijeiii bereits milgellieilles Schreihen vom i)r/riiiltcr 12^4, 
durch welches er den Wo!»ltliritf»rn !ind aiidächligen Besuchein von 
Bonneweg einen Ablass von üü Tagen gewaliri. 

Somit war es Judiih gelungen, den Schulz der geisUichcii Obrigkeit, 
der päpstlichen sowohl als der erzbischöllichen , zu erlangen ; an dem 
Schulze der welUiclien Obrigkeit konnte es ihr, unter Ermesinden's 
Regierung, nimmer fehlen. Wenn Dom Niwart gut gelesen, hatte das 
gräfliche Haus durch Urkunde von i217 dem Kloster eine jährliche 
Rente von 10 Malter Hafer verschrieben *), wodurch es sein Woblge- 
fhllen an der neuen klösterlichen Niederlassung hinreichend bekundete ; 
mithin liess es dieselbe wohl niemals in gefährlichen Zeiten im Stiche. 

Lassen wir nun , so gedrängt wie möglich , die verschiedenen 
Scheiikuii-cn folgen, welche die AhU'i unter Judiths Fuhiung erhielt. 

Im SeptcmliiT vri lii h lUidalpli, Herr von Weiler (de Vilario), 
mit Zustimmung seiner Gnttiii Hi vlewip^is, zu seinem Seelenheile au( 
ewige Zeilen der Abtei »'ine jiilii liclic IlciiU* von fünf Mallern Koni aus 
seinem Zehnlrn von Hredencs (Sladtbredimus), sowie auch seinen Antheil 
am Patronatsrechte der dorligen Kirche. — Krzbiscliof Diether, die 
Trierer Kirche und Gräfin Hirmesinde besiegelten die Urkunde, weil 
Rudolph kein eigenes Siegel halte. *) 

Unter dem 39. November 1237 schenkte Hermesindls, Tochter des 
verstorbenen Luxemburger Bürgers Hizzemann, mit Genehmigung ihres 
Gatten Hugo, zubenannt Aflin, den Bonnewcger Schwestern, unter 
welchea zwei ihrer Anverwandten lebten , alie ihre zu Lmzenbun/ vor 
der Aiehtpforten *] gelegenen Aecker ; doch bcliült sie Tür sich und ihren 
Gallen die Nulzniessung auf Lebenszeilen vor 

Im Jiilnc riil, am 21. April, schenkten Aluytiis, l'rau vua Weiler 
(de Villario) und Hadeîvvildis , Frau von Fischbach, vermittelst zu Trier 
geschriebener Urkunde der Aeblissin und dem Konvente von Bonuewq^ 

1) Reg. S. 185. 

i) Urkundenbuch, S. Hr. 4 — Bcg. S. 193. 

3) Die Aichlpforle sland am Kingange der (îro.sssirasso, etwa gcgenül>pr dem 
Hause Guillier; sie hat ihren Namen vun der Aichig ûocM^ dbt Fliir vor der Stadt. 

4) Urkundeobuch, S. 5 f . — Reg., S. Iii. 
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aile ihre Reehk auf die Kirdu vm Vkhten (Viehle). Der Prokurator 
beider Damea, Kaotor Johann von Trier, besiegelte das Schriltslûcli 

Am 19. Januar iWü bezeugt Gräfin Ermesînde, dass Konrad ?od 
Preisch mit Zustimmung seiner Gattin und seinen Rinder dem Kloster von 

Bonneweg eine jährliche Rente von vier Maliern Korn auf ewige Zeilen 
vermacht, und zum Unlftrpfande für i)ünklliclie Lieferung derselben sein 
Haus, nebst Huf, Garion und liinler ielzterin gelegenes, sechs Morgt'ii 
grüssL'ü Feld gestellt habe *). 

1242 schenkte eine Witwe. Namens Elisabeth, deren Toehler dama!« 
Cliorschwesler in Bonneweg war, dem Kloster eine jährliche Itente von 
ziiri Mnlttrn Weizen auf die Mühle in der Nätie der Ortschaft Wies und 
des Erlöser berges (montagne du st. Sauveur 

Durch Urltunde vom 15. März i243 genehmigen Ermesindis, Gräfin 
von Lucelburg und ihr Sohn Heinrich, dass Hugo von Bous dem Kloster 
von Bonneweg die Balße vom grossen Zeknlen vou Kettenh^ (Ketten- 
hoffen) geschenlLt hat*). Die andere Hälfte erhielt das Kloster vom 
h. Geist Unter dem tO. Juli 1243 genehmigen beide wiederum diese 
Schenltungen und entlassen die Güter von Ketteoliofen aus ihrem Lelms^ 
Verhältnisse *). 

Die bereits erwähnten Elitleuie Hugo Alin von Lucemburch und 
Elisabeth halten gemeinschaftlich von dem adligen Herrn i*tter von 
Kalre (Kahler) für dreissij; Pfund Luxeuiburger Wahrimu einen Theil des 
grossen Zehnten von Keisclien gekauft und bezahlt. Weil nun die Kirche 
der hl. Maria in ßonneweg arm war und derselben Mnnclies lehlip. 
schc'nkten sie derselben die Hälfte dieses Zehnten nebsl dem entsprecheitdett 
PdtnmatsreciUe; nach ihrem Àb5tcrl>en sollte das lüoster das Ganze 
haben. Hugo starb eines unvorgesehenen Todes ; Irmesende heiratbele 
in zweiler Ehe Ritter Egidius von Macheren, und beide schenkten nun 
das Ganze der Abtei ^). 

{] L'rkundenbuch, S. 6, Nr. 7. — Reg., S. 178, vergl. m. 

i) l rkiuidenbucb, & 7. Nr. 8. — Weg., S. 17ß, vergl. 194 f. — 1715 war diese 

IlenU.' vcrloien. 

3) Reg., S. 162 um] 190. — Diese Rente war 1715 verloren. 

4) Urkundenbuch, S. 7, Nr. 9. 

5) 1. S. 8. Nr, 10. 

6) l c, S. 8 f., Hr. If. 
1) 1. c, S. 9, Nr. 19. 
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g 5. - MetHUdls (1244-1277). 

Dom Nivart nennt sie Melchidis ■) ; in den nocli vorhandenen Ur- 
iLUDden findet man ihren Namen zuerst 1264 und zulelzt iS72. Ihr 
Siegel zeigt die aufirechtstehende Äbtissin mit der Untersclirirt : -f S. 
ABBATISSE DE BONAVIA ÎREV. DIOG. *). — Möglich, dass sie eine 

TOD Rodenmacher war. 

Wif ihrer Vorgän|;erin , lag [\uc\\ Mi'Uiililis das ^'t'isllichc Wohl 
ihrer Tochler am Her/.en, und so Undt'ii wir unter ihrer f{»'<,ncrijiig eine 
Reilie von kirchlichen Vergünstiguii^^rri tür ihr gt lit ines klosicr. 

Durch Urkunde, dd. Trier, 8. Juli Hti'd, verleiht Hugo, Kardinal 
und Legat des hl. Stuhles, allen Christgiüuhigen, welche nach abgeleg- 
ter reuniüthiger Beichte die Bonneweger Kirche an den vier Haupt- 
liesten der Muttergottes, an Ostern, Pfingsten, Weihnachten, Kircbweihe, 
an den Festtagen der bh. Jobannes des Täufers, Peter und Paul, Bern- 
hard, Dominikus, Peter von Hailand, und Katharina und ihrer Festocta- 
ven andächtig besuchen, alljährlich einen Ablass von 100 Tagen 

In einem Schreiben, dd. Trier, 13. Juli 1233, befiehlt Kardinal-Le- 
gat Bugo der Äbtissin und dem Konvente von Bonnew^, alljährlich 
am o. Aiigusl das Fest des h. DuruiinkHs uni awöW Lcctionen feierlich 
zu b» ^etien , dasselbe dem Kalendarium und Marlyrologium eiii/u ver- 
leiben , sowie den Namen des Heili^^en in der Allerheiligen-Lilanie den 
Bekenneiii hinzufügen ; um ihnen dies zu erleichtern, verleiht er ihnen 
und Allcnl, welche am gen. Tage die Klosterkirche andächtig (cum dé- 
bita devocione) besnchen, einen Ablass von GO Tngen*). 

Durch Brief, datirt MeU, 29. Juli 1253, beauftragt der nämliche 
Kardinal-L^t Hugo den Abt von Münster bei Luxemburg dafür zu 
sorgen, dass das Kloster von Bonneweg von Seiten gottloser Menschen, 
wie Dieben, Räubern und Eindringlingen nicht weiter belästigt werde*). 

Durch Bulle, dd. Anagni, 22. November 1288, erlaubte Papst Alexan- 

1) Ebenso Berlholcl (vol. V), der Dom Niwart und die Gallfa Christiana ab- 
schrieb. — Im Cister/ienser Nonnen-Kloslor von Diflerdingea war ebeofiiiUs eine 
Ifelbildiä Ac'blissin von 1:^48—1298. Borlholel (vol. V). 

i) Urkundenbüch, S. 21, Nr. 35. 

3* 1. c, S. la, Nr. 21. 

4) 1. c, S. U f.. Nr. 23. 

5) 1. c, S. lü, Nr. '24. 
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der IV. «Inn Kloster von liuiiiieweg lur seine Bedürliiisso von den un- 
reclit erworbenen Gülern , insoweit deren rechtnifissiL,'«' Kigenlhùmer 
nient gefunden werden köntir>n, sowie Ton den durcli die Bisdiöfe um- 
geänderten Gelübden, die Wailfahrt nach Jerusalem ausgenommen, Sum> 
men bis zu 100 Mark Silber entgegenzunehmen. Den Schuldigen aber 
dürrto man nichts von den 100 Mark ablassen oder zurückgeben • weil 
sie dadurch von ihrer Schuld nicht befreit würden *). 

Am 3. Dezember iS58 ertheilte der nämliche Papst Alexander lY., 
durch Brève von Anagni aus, allen Gbristgläubigen, welche nach abge- 
legter reumülhrgcr Beichte die Klosterkirche an den Festtngen der hh. 
'nngfraiien Kntliarina nnd Agnes , die man feierlich begeht , sowie am 
Jahrestage der Kireliweilie aii(l;iclitig l)rsucht'n, liundei'l Tage Ablass*'. 

Bischof lleinricli von CIhji , aus dem MinoriU norden , cousekrirle 
am 20. August 12C2 den Altar im neuen Chor 7.11 Ein en der hh. Trsiila 
lind ilirer 11,000 Jungfrauen, sowie der hh. Kaüiariiia , Margarellia, 
Agnes und aller hb. Jungfrauen ; auch segnete er den Kirchhof ein. — 
Bei dicsor Gelegerdieil ertheilte er kraft apostolischer Vollmacht und 
mit Genehmigung des Ordinarius allen Ghrisigläubigen , welciie ein Al- 
mosen spendeten und vor gen. Altare andächtig beteten , einen Ablass 
von einem ganzen Jahre u'^d einer Rarina *) am Tage der Weihe und 
an den 40 folgenden Tagen , sowie jährlich auf ewige Zeiten am Tage 
der Altarweilie und an den fünf Tagen obgen. Jungfrauen *), 

Wie ihre Vorgängerin Judith, vernachlässigte Methildis In der Sorge 
IKir das Geistliche keineswegs das Zeitliche. So genehmigen im Oc- 
tober 1243 Heinrich und Gerard , Söhne der Gräfin Ermesinde von 
Lu\embtu-g, den bereil> dmcli das Kloster erfolgten Erwerb des 
halben /Ahiikn von Kcllenhofcn 

l'nler dem 28. August 1247 bezeugt der Pi inr Nikolaus von S. Mar- 
tinsberg, Diözese Trier, dass Ri!t<*r (i;)rsilius, Vogt von Solenge?, für 
sein und seiner Gattin Seelentrosl dem Kloster von Bonneweg sein Frei- 

1) l rlvnndcnlnich, S. IG f., Nr. 27- 

2) I. c. S. 17, Nr. 28. 

3i JCarina, carina, carrcoa, verBtOmmetU» quadragena. — Weiteres bd Dueange 
ad V. 

4) Urkundenbuch, S. 19, Nr. 31. 

5) I. &, S. 10, Nr. 14. 
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gut (allodium) zu Gamieh (Girnicli), welehes die Gebrüder Gobelo und 
ITsenbard bebauen, nebst allen zugehörigen Rechten (osuagium) und 

Leibeigenen (familia) unbedingt auf ewige Zeilen geschenkt hat 

Am ersten St'iilember 1247 schenkten Herr Waller von Aspelt und 
seino C.nttin INuiz- ltlia den Schwestern von Bonneweg ihit'n Zehnten 
von Srhiijiiiifiru neb.sl dem ihnen z-us(elu'ii(lni Pntrmatsrechte an der dor- 
tigen Kirche, w;is sir von Friedrich von Krprhhngen erworben hatten, 
auf ewige Zeilen zum Tröste ihrer Seelen ohrie alle und jede Bedingung 
(hbere et ahsolute). Zur Bekräftigung dieser Verfügung war der Urkunde 
das Stadlsiegel Luxemburgs angehängt*). 

Durch Urkunde vom 11. October 1S47 schenkte Aleidis , Frau von 
Weiler (Wilre *) mit Zustimmung ihrer Söhne Johann , Kantor an der 
Domkirche zu Trier und des Ritters GottlHed , sowie ihres Nelfen Jo- 
bann und ihrer Schwiegersöhne, der Ritter Theodoricb vom Thurm (de 
Turri)p Heinrich v. Reaufort (Reafort) u. Egidius von Weinsberg, fDr die 
Seetenruhe ihres Gatten Johannes und ihre eigene, das ihr zustehende 
Paironafsrecht von Bourscheid nel)st dem Zehnten , sowie einem halben 
Mtilur Korn, dieses zur LinlerlialLuiig des ewigen Liclites in der Kloster- 
kirche *). 

Unter dem 23. Mai 1248 bezcii;i:t Heinrich , Graf von Luxemburg 
und Laroche und Markgraf von Aiioii , (îass Ritter Hugo von Hode- 
mach(;r dem Kloster Bonneweg als Mitgift für seine Tochter Freisen- 
dis, Nonne allda, auf ewige Zeiten eine jährliche liente von drei Maltern 
Weizen und drei Maltern Korn bei Wis gegeben habe ; sollten die 
Erben des Testators dies nicht folgen lassen , verspricht der Graf fiir 
die Erfüllung zu sorgen *). — Etwa 30 Jahre später, 1277, weigerte sich 

I i iTkundcnlHieh, S. 41, Nr. 15.— Der gelehrte Herr Verfasser ühei^ctzt in der 
Uebersübrift «allodiutn» mit «seinen Zehnten zu Garnich,» was doch kaum richtig 
«Ohl kann* ^ 1715 besuB das IQoBter In Ganüch einen Hof, welcher an Getreide 
6 Maller 8 Sesler, an Geld 6 luxemburger Thaler, und ein Pfund Flachs eintrug. 
Reg., s. 40. 

2) 1 ( ., s. 11, Nr. 16. - VergL Public XV» Nr. 8. - Reg., S. i94, 

3) Oben S. 83: de Villa rio. 

4) 1. c.. S. iî, Nr. 17. — Merkwürdig, dass das Register von dieser bedeuten- 
den Schenkung nichts weiss. 

5) Oandelt es sich hier um McUserwies (lirkundenbucii, S. '27) oder um Alhvies 
(Reg., S. mi 

«) Urkundenbach, S. i% Nr. 18. — Reg., & 189 f. Teigl. & 16S. 
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E;gidius, Herr von Itodenmachern, gemeldete Rente auszubezahlen , In- 
dem er behauptete. Wies gehöre ihm als Lehen oder Freigut (feodum 
vei alloditim), dem Konvente schulde er miitiln niclits. Nach Anhörung 
seiner Räthe entschied Graf Heinricli, vor dessen Richterstuhl man den 
Zwist anhängig machte , für das gute Recht des Klosters , und Egidius 
unterwarf sich öffentlich dem gefôllten Urthelte. Ueberdies verspracli 
Graf Heinrich wiederum, sowohl er selbst, wie aucli seine Naclilolger, 
Wollten als TenitoriuUieirn lür die Auslültrung der Seutcuz zu jeder 
Zeit Sorge tragen 

Im Jahre 1250 wurde dem Kloster eine Wiese zwisclini Weiler und 
Hassel geschenkt , und erwarb man dne Hmk von zwei Solidi auf ein 
Haus im Breitimweg 

Âm 15. März läSil sclienkte Conrad von Rodenmacher, mit Zustim- 
mung des Hugo von Bus, dem die Güter als Lehen gehörten, den Klös- 
tern zu Bonneweg und zum h. Geiste, einem Jeden zur Hälfte, sänen 
Zehnten zu Keltenhofen. Luxemburg's Stadtsiegel bekräftigt die Ur- 
kunde *). 

Unter dem 22. Dezember i2ri2 beurkundete Graf Heinrich V. von 
Luxemburg, dass die Jlbtissin und der Konvent von Bonneweg von dem 

luxemburger IJüii;er Tolemann von Sleinsel und dessen Gallin Oliiilia 
Güter \h'\ We'mershurq (Winberspurcli) käuflich erworben haben 

Vermitlelst Urkunde vom 0. Juli 1253 bestätigt Er/biscliof Arnold 
von Trier j<'f/e Schenkung von Zehnten, die doiii Kloster von Boiineweg 
von Laien gemacht >Nerde , vorausgesetzt , dass dieselben keiner l^farr- 
kirclie, in deren liezirk sie sich vordnden, zugebören; auch dürfe man 
zum Lebensunterhalte Zehnten erwerben, um dem Herrn desto unge- 
störter dienen zu können 

Im Jahre 1254 kaufte man in Kontz eine jäkrUehe Bmte von einem 
hfüben Fuder Wem •). 

t) IrkuDdenbuch, & 37, Nr. 44. — Reg., & 189 H Dennoch war die Benle 

llit'i verloren. 

3) Reg., S. ICm und m. 

3) ürkundenbuoh, S- H f., Jir. 19, — Vergi. oben S. 84. 

4) 1. c, S. 13, Nr. 20. 

5) I. c, S. U, Nr. 25. 

6) R^., 107. Hau besass dieselbe nuch 1454. — üeberbaupt datiren die 
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Durch Brief vom 9. Aui;iL>t 12^5 Imvj'uj,^ Cnil HL'inricli von Luxem 
btir£^ folpMulen Verlra}^ zwisfln'ii <lnii Klosler Boiiiicwc^^ uiul Gudulrid, 
gun. Gükliirl von liuiiken iigt ii ( Huiiclif ringen) und sciinT Gîiltin Cuni- 
gundis. — Das Klosler hntle beitiiMi Kliegntlrn d< ti iliin zuj^t.liorigen 
vierlen Tlieil seiner Liegenseliaflen zu Liwingen für einen jälirlicluM» nn 
Weihnaclilen zu entrichtenden [»aclitzins von lünf Soliili gebräuchlicher 
Münze überlassen ; dieser vierte Theil sliess unmittelbar an das Eigen- 
thnm vorgen. Eiieleute. — Man halte sich nun dahin geeinigt, dass 
Letztere nadi ihrem Ableben iliren Theil der Abtei frei und unbedingt 
auf ewige Zeiten überlassen sollten. WQnlen aber besagte Eheleute 
vorher der Well entsagen , und ihren Wohnsilz in Bonneweg nehmen, 
mössten die Schwestern denselben eines von ihren drei dortigen Hau* 
Sern einräumen, träten aber auch allsogleich in den Vollbesitz gen. Lie- 
genschaften ; bleiben sie ai>er in der Welt zurück , so haben sie den 
iobenslängliclien Geijuss h<'id«M' Tiieile'). 

Unter dem 19. JuU l-J'Kl l>r.sl;il Hitler Arnold von ('.Nnmicli den 
«lurcli seinen Lelicnsninnii Heinrich vun Heiko an die Ablei von üonne- 
we^ geschehenen Virbml eines Feldes (eam()ijs) 

42o7 schenkte Anselm von Zena dem Klosler, weil eine seiner 
Töchter den Schleier allda genommen halte , eine jährliche Üenie von 
vier Maltern Korn auf seine Güter zu liolart od. Holert'). 

Im August 1239 bezeugt Graf Heinrich von Luxemburg, dass Rit- 
ter Al}erllnus von U^eldingen (Huseldcllgcn) mit Zustimmung setner 
Kinder und Erben dem Kloster von Bonneweg seinen Zehnten von £n- 
seheringen (Benserengen) zum Heile seiner Seele als Almosen geschenkt 
habe. — Der Graf verspricht , die Nonnen in diesem Besitze schützen 
zu wollen *). 

Im Jahre 1259 besass die Abtei eine Rente von 5 Sois auf ein Haus 



Ankäufe der Weioborgc iu Obcr< und Moder-Konts aus den Jahren 1S54 HAd iS5S. 
Rfig., S. 163. 

1} Urkundenbuch, S. 15 t» Nr. 9â. 

S) 1. 0., S. 16. Nr. 26. 

3) Reg , S. 103, vgl. i9i. — Diese Rente wnr 1713 verloren. — Der Name Zeno 
ist wohl verslümmell oder falsch gelesen ; Bolarl ist Bolder bei Diedenliofen. 

4) Urkundcnhucli , S. 18. Nr. 20 — Rp?., S. 183. — Hier jedoch wird dei' 
Schenkgeber « iSicuias seigneur de Auseldin » genannt. 
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in Luxemburg •) ; aui 11. März 1260 gabtu di'' Kinder <li's J'>linnues, 
gon, HeinjtcLi; von Luxemburg, dem Kloster eine jülulirlir r»( iiie von 
2 Solidi aur ilu'e Bäckerei bebuls eiues Jahrgedäclitui^cö lür ihreo 
versl. Viiler '^). 

12Gi kau (le mao in Kontzeine Rente von einem Malter Weisen und 

Va Mull nvjw'). 

Im Mai 1264 verkauften Werner, Egiditis, Theodoricb, £lisabeUi 
und Gertrudis, Kinder des verst. Hilters Egidius von Dettingen, dem 
Klostor von Bonneweg aUe ihre su und bâ Schißingen (apud viilam 
Schufllingcn) gelegenen Güter, tmie dcrUgen Anrechte fur eine nidit an- 
gegebene Summe Geldes. Heinrich V, Graf von Luxemburg, und Ar- 
nold, Abt von Echternach, besit^*jlten die Urkunde*). 

Im nämlielien Monate Mai 1264 bezeugt Gräfin Margaretha von 
Vaudemonl, Frau zu Rellingen, dass Eli^iil»clli vuii Hiiin, Gallin des 
verst. Egidiiis von H*itin?en, Mllni ilm-n Hechten otine Aubiialuiie auf 
dif vom Kloster iiouneweg gekauilen Guter von Schiülingen entsagt 
liat»). 

Durch Urkunde vom 3. Nov<'niber 1264 bezeugt Graf Heinrich V. 
von Luxemburg, dass Arnold, Herr von Husingen, die von seinen Eltern 
Godefrid und AleitUs, und seiner Grossmutter Maria zu ihrem Secien- 
trosie und zur Aussteuer von zwei seiner Schwestern, welche zu 
Bonneweg den tksfaleier genommen haben, die an das Kloster gemachte 
Schenkung von allem, was sie in und um Sent%ich, m Hudesingen^ und 
in der Umgegend (duersaria?) bei Buxt besassen, gut heisse, zugleich 
aber auch den von seinen Vorlhhren mit den Nonnen abgeschtossenen 
Verkauf der Guter, welche man gewöhnlich « Pirsholz » nenne , geneh- 
mige, somit au( alle Rechte und Ansprüche auf gen. Güter für sich und 
S(!iue Erb«;n ganz und gar verzichte. — Der Gral als Landesherr möge 
die Schwestern gegen AngrilVe von seiner oder seiner Erben Seite, — 



4) lu-.. s. m. 

2) I rkumleiibucli, S. 18, Nr. m 

3) Reg.. S 1(17. — MulU? = muid=288 Pinien. 

4) IrkufHlonhuch. S. ^0, Nr. ZX — fierLboleU IV, p. j. XXYl ziUrl die Urkunde 

unter Mai li44 ; aber mil Unrecht. 

5) Urkundenbuch, S. 10, Nr. 3i, wo diese Nr. der Nr. 33 hätte folgen solleu' 
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was Gott verhüten wolh — im ruhigen Besitze besagter Güter schüt- 
zen '). 

Durch Urliunde vom 2i. Dezeiiit)er 1364 veritaufte die Aebiissin 
Melhildis*) unter Zustimmung des ganzen Konventes ihren Antheil an 
der Mühle tu IJewmgen, welche sie gemeinschaftlich mit den ScIi wes- 
tern von Marienthai besasscn, an letztere für 31 trier. Pfund, weiclie 
Summe man allsogleich ausbezahlt erhielt und zum Nutzen des Klosters 
verwandte 

Unter dem 13. Fel)ruar vertauscliten Herr Egi( Ii us von Roden- 
iiKJchoren und seine Gaflin Sophia mit d«'nj Klosicr von Bonnewe^: zehn 
Mort;rii von ihrnn /wischen der Klosterkirelie un«! dfiii Dorti' Ih-sfie- 
ringen gelegenen Laude iürein l'reij^ul (alludium], welches die Seliwes- 
tern halten «in villà noslrà qn.e diritiir Sophie»*). 

Im November 1272 kanlle die Aeblissin Meclhiidis und ihr Konvent 
von dem hixenibtir^er Bürger Johannes den sog. (laieveLi mit seinem 
Xubchör zwischen Pelrussc (PetrisarnJ und dem Kloste r, einen Theil des 
« Bredebutehe» • und an die ihrige nnstommde Wieu für 60 trierer 
Pfund; nur blieben die Heierhöfe von Gaspericli (Gusperch) vorbelialten*). 

Durch UrlKundo vom 8. Juni 4273 sclienltte Jutta, Witwe des 
luxeroburger Bürgers Pliillo, mit Zustimmung ilires Sohnes und ihrer 
anderweitigen Erben, der Kirche von Bonneweg eine Rente von drei 
Haltern Weizen und drei Haltern Korn auf ihre zu RÖser (Roserin) ge- 
legenen Güter; sollten Ihre Erben die Rente einidsen wollen, haben 
sie iO trierer Pfund zu bezahlen**). 

Wie eine Urkuiid«' vuiu tH. iu\\ bericlitel, verkaufte Thiele- 

inanii, früherer Kellermeister des (liiiftMi lloinrich V., der Abtei einige 
zu Itzig (Hyseliieli) gelegenen Güter t ur tine bcüUmuile Summe Geldes. 
— Gral Heinrich besiegelte den Brief 



1) rrkiindcnl>urh . S. 20 f.. Nr, — Public XV. Nr. m - Reg., S. lUä f. 
— Aimo 171o bcsass die Abtei um ti die meisten dieser Guter. 

5) Zum Rpslen Male wird <k'r N;tme einer Aeblissin in den Irkundun genunnt. 

3) Urkurideiihucl), S. il f., i\r, a.! — Publie. XV, Nr. iü. 

4) l. c, a n, Nr. 36, vgl. ad an. 1277. 

5) I. c , S. «2, Nr. 37. 

6) I. c, & S3, Nr. 38. • Reg.« S. 176. 

7) 1. S. «3, Nr. 39> 
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Am 2i. Juli 1276 verkauften Tliilemon von Echtemacli und setae 
Galtin Gertrud an das Kloster den von seinen Vorfahren ererbten An- 
tlieil an der Mühle von Durrevurde*) für die Summe von 36 trier. 
Pfund (libras) und 10 Solidl. Thilemann hatte den Kaufpreis so gering 
angesetzt aus Rücksicht auf seine Schwester Elisabeth, welche in Bonne- 
weg Nonne war, und in der Hoffnung, dass man im Kloster für seiner 
Eltern Seelenruhe beten werdc^). 

Methildis war also, wie das Vorausgehende zur Genüße zeijji, eine 
recht tüchtige Aebtissin. Sie verstand es, ihr eben er.<l ^< griuideles 
Klü.slcr in allen Beziehungen zur IMütlie zu brin},'en : geistliche Gnnti'^n 
briele, Scln;nkungen, und durch sveisi- Krsparnisse erinnfjUclilr Aukaulj 
brachten dasselbe auf einen Höltcpiinkl, den es kaum in spiiloivn Zeiten 
je überschritt. Auch dürfte es nicht dem mindesten Zweifel unterliegen, 
dass Methildens Wirksanikeit, wie sie nach Aussen hervorragend war, 
nicht minder tüchtig das echt klösleiiii In> Leben forderte und bei ihren 
Töchtern jene Tugenden, die die Bernhardinerinnen damals auszeich- 
neten, zur herrlichen Entfettung brachte. Mag mithin Ihre Abstammung 
uns verborgen sein, so sprechen doch die Werke derselben lautes JiOb. 

6. — III. Jutta (1277— ia9d|.*) 

lieber die Herkunft umi Familie dieser dritten Aeblissin ist eben- 
falls uirlits zu rrmiiteln ; in Mullimassungen , ^veil diesrll)»'!! gt'wöhn- 
lich grundlos sich erweisen, wollen wir uns nicht ergelirn. Hinge- 
gen wagen wir den V(TSueh, an der Hand der unter ihiei liegierung 
voigrkommenen und beurkundt len Thatsach«'n ein Bild ihrer Wwk- 
samkeil und persönliclien Tüchtigkeit zu erlangen. Wie bei Methildis, 
wollen wir auch hier die geistlichen Gnadenerweise, die Jutta ihrem 
Kloster erwarb, den zeitlichen voranstellen. 



i) Diirrrviirde = Durchfuhrt; wahrscheinlich die Mühle von Bonneweg. Im 
WoiT. S. t'y wird die « Turbt'l<rr MiiHen» f^rnriniit, unter welcher wohl die heulige 
Schit'iiniühle beim « Turbeisloch » gemeint sein wird; Reg. & 185 wird deoaenl- 
sprechend Durrevord flb^t^ mit St. Urbain ; das Torbeblocdi tfigt im Mitldaller 
den Namen 5. Urbansloch. 

S) Urkundenbuch, S. S3 f., Nr. iO. 

3) Sie wird erwähnt zum ersten Haie in einer Urkunde v. J. 1977 und Zlilelit 
in einer von im Urkundenbucb, Nr. und SO, 
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Durch Ablassbrief, dalirl Reale, 31. August 1288, verleihen mehre 
Erzbischöfe und Hischöfc dt n an den MuUergolles-Feslen die KIosUt- 
kirche licsuclienden , sirli im Mamle dt r Gnade befindenden Chrislgläu- 
bigen, welche /.um Unkrljalte oder zur Verschönerung? der Kirclic nn.l 
dps Gotl»'sdienstes irf^Pfid einen Beilrii^; ^^eben, oder aufilrin Stri hrliriic 
derselben etwas vt rniachen, je einen ujivollliommenen A bloss von 4ü 
Tagen, vorausgesetzt dass der Diozesan-Bischof dieses genehmigt'). 

Ein von mehren Erzbischöfen und Bischöfen 1290 in Rom ausge- 
stellter Brief verleiht allen reumülhigen Ghristgläubigen , welche nach 
at^elegter Beichte die Klosterkirche am Gbarfreitage, an den Festen des 
h. Bernhard, der Ii, 000 Jungftnuen, der h. Irmina und der Kirchweilie, 
oder während der Ociaven der genannten Festtage besuchen, allda an- 
dächtig beten und irgend etwas zum Unterhalte u. s. w. gen. Kirche 
beisteuern oder vermachen, einen AMass von 40 Tagen, wofern der 
Diözesan-Bischof diesem zustimmt*). 

Aber nicht bloss Bischöfe ertheilten dem Kloster Abliisse, sondern 
aucii Pa|)sl Mcolaus IV. (1288—94/ durch Bulle vom o. ijqilcuiber 12ÜÜ. 
Hier die I t i»» rsdzung derselben : 

«Nikolaus, Bischof, Knecht der Knechte Gott<*s, all<Mi Chrislgliiu- 
bigen, weldie gegenwärtigen Brief sehcu werden, Gruss und apostolischen 
Segen. 

» Die Herrlichkeit des ewigen Lebens, mit welcher die wunderbare 
Güte unseres Schöpfers die selige Schaar der hinunliscben Bürger krönet, 
muss von den durch das kostbare Blut des Heilandes Erlösten durch 
die Kraft ihrer Verdienste erworben werden, unter welchen jenes als 
sehr gross anzusehen ist, dass die Majestät des Allerhöchsten ûbci*all, 
besonders aber in den Khrdien seiner Heiligen, gelobt und gepriesen 
werde. Dessbalb bitten wir euch alle und ermahnen euch im Herrn, 
indem wir zur Vergebung eurer Sünden euch auferlegen , die Kirche 
unserer in Christo geliebten Töchter, der Aebtissin und des Klosters der 
hl. Maria zu Bonneweg bei Luxt inltiir;:, Cisterzienser- Ordens in der 
Diözese Trier, iirn vom Herrn Verzeihung eurer Vergehen zu eiiaii^^en, 
in (lemüthigcm Geiste zu besuchen. Wir nun, um die Ghristglüubigen 



I) llrkundenbuch, S. 33, Nr. 53. — Public. XVII, Nr. 4. 
S) Urkuudenbuch, & 33, Nr. âS. — Public XVU. Nr. 57. 
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gli'irli'înm duicl» lieluliiuinj;»Mi auf lieilsniiii' Weise zum Verdienste »^in- 
zuliulcii, verleiluMj, j;eslül7f niiC die IJai iiilif rzi^keil des ailiiKirliii-cn 
Gottes ui)d (Vw Aiiloritiit der lili. Apostel Pelms und I'aidiis, allen und 
jeden, die nach rennuilliiger Beidilc in Imsslertigem Geiste jene Kirche 
andächtig besuehen, alljährlich an den Festen Maria Lielitmess, VerküQ' 
digung, Bimmcirahrt und Geburt, sowie des h. Krzmarlyrers Stephanus 
und den respcctivcn Festoklaven, ebenso am Jahreslage der Einweîbuog 
gen. Kirche, einen Abiasê tum dnem Jahre und 40 Tagen von den zu 
leistenden Bu8si\erfcen. — Gegclien apud Urbem velerem, an den Nonen 
des September, im drillen Jalire unsers Ponlificales. » 

Kommen wir nun zu dem, was sich unter Jutta in zeitlicher Be- 
ziehung In'.ercssanles für Bonneweg zutrug. 

Wir hallen oben zum Jahre 125.'» den Vertrag ivennen gelernt, wel- 
cljen Ritter Godfried nnd seine Frau Knnrgnrde mil dem Kloster 
Bonn«'\veg hinsichtlich ihrer Güter zu Liwingen abgeschlossen. Nacli 
ihrrm Tode grilT Godfried's Bruder Marsiliiis donselhen für sich unJ 
Si'iiie lùhen an Man hrnriile den Streit vor den Grälen Heinrich V. von 
Luxemburg; als Hichter und Landesherr entschied derselbe 1277 : Die 
Aebtissin solle dem Marsilius i trier. Pfund ausl)ez;ihleii ; letzlerer aber 
und seine Erben das Kloster für alle Zukunft in Ruhe lassen. Heinrich 
nahm dasselbe für sich und seine Naciifolger in Schulz *). 

Im nämliclien Jahr 1377 beurkundete Graf Heînricli V. einen (lûttr- 
tausch z«*iitchen dem Kloster und Egidius von Rodenmather. Egidios 
überliess dem Kloster zwanzig Morgen seines Landes auf dem Galgen* 
bei'g*); ihrerseits übergab die Aebtissin Jutta dem Egidius ein zu Itzig 
(Eszhic) gelegenes Haus nebst Boden, Gebäulichkititen, Rausstelle (domi- 
Stadium) nnd Garten, welche Güter des Egidius Töchter Juliana und 
Elisniteih einst bei ihrem Fini ritte in's Kloster der Abtei ;;pschenkl 
hallen. Als Lüiulesherr j;eiu;liiiii^'te lleinricli <I»mi Tausch und belreile die 
20 Morgen Land<;s von der Lehenspllicht, welche er auf das Itziger 
Haus übertrug 

1) Urkundenbueb, S. 36 Nr. 87. 

2) I. c. S 24 f., Nr. «. 

Hl n:is l.:inrl war unfruchtbar und unliebnut : (l( sslmll) waren die UottBIk gUt- 
gciues&eii. IKT lievg lag auf dem Hohwalde liei He.«iperingen. 

4} l'rkuudeubucli , S. 2ö f., Nr. 42. — U(«., S. 191. Noch 1715 war man im 
Besilse dieses Landes. 
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Wiederum im Jahr 1277 schenkte Frau Ida von Luxemburg, Witwe 
des Bürgers Jnfinnnes, dem Kloster ais Mitgift lur ihre allda eingetretene 
Tocbter eme Wiese und zwei Morgen Landet In der Nähe von HoUerkh 
(Hildergen) Graf Heinrich V. genehmigte die Schenliong, veiiugte 
jedocli dass, da die besagteo Güter einen ThetI eines ihm geliörendcn 
Allodiums ausmachten, die auf diesen, sowie auf dem, was man noch 
weiter schenken dürfte, haftenden I^asten von den noch übrigbleibenden 
mûssten getragen werden *). 

1f77 hatte rann dem Kloster verschiedene GiiSer sm Urningen ge- 
schenkt 

Wilhelm, F^ropst di's Gmlt ii Ht imich V., erkliii lf 1-277, zum Ihiler- 
li:ilte der Lucia, Tochter des Uillers Nicolaus, welclic Noiiiit' in JJomicwrt; 
geworden, seinen Grundzins und seine lienttii zu lirrdimiis, itoirli. tKi ui 
4J Maller Weizen, 4J Maller Korn und lö Kapaunen, schenken zu wollen; 
dn/'u überlasse er dem Kloster seinen Antbeil am Patronatsrechte über 
die Orlskirche *). 

Durch Urkunde vom 1. Mai 1^78 schenkten Micolaus von Peppingen 
und seine Frau Jutta dem Kloster Bonnew^ ihr AUodium von Pqtpingen 
und zwar su ihrem eigenen und ihrer Vorfahren Seelentroste 

Am S.-6. Hai 1278 (dd. Luxemburg) verpfändeten Diedrich, Herr 
von Kerpen (Garpena) und seine Gattin Margaretha von Meerstorf (Ho- 
restorp) der Aebtissin Jutta und dem Konvente ihre Güter su Kahler 
(Kalre) für 9^ Halter Korn, und diejenigen su Weimenkirdi und Stratsen 
für 3 Malter Weizen als MitgiU f ür ihre zwei Töchter, die in Honneweg 
den Schleier genommen hatten ; wäre dies Pfand lür den ersten Fustcn- 
Sonntag nicht eingelöst, so sollle das Kloster in (\rn Besitz der ange- 
führtr n Güter aul ewige Zeilen treten. WVil aber Kaliler ein L<»hen des 
Oralen Heinrich war, musste dieser zustimmen und den Vertrag bestä- 
tigen % 

l) Urkundenbuch, Nr. 44. — Mediante fratre noelro Guerdo domino de Dolboye 
(Durbuy). 

9) 1. c, S. 26, Nr. 43. 

3; Reg., S. 176. 

'0 Reg., S. 493. — wird Waldbredimus gfimeint sein. — Der hier genannte 

Willielin ist Wilhelm von Aspel U 

5> liikuiidenbudj, S. i7 f., Nr. 4^ — Refe'., S. 176. 
(i) üikundeubuch, S. 38 f,, Nr. 46. — Public. XV, 570. 
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1278 kaufte die Abtei eine Rente von 8 Solidi auf ein Haus in der 
Nâtie des Sclilosses zu Luxemburg *) und erhielt ein Haus In Luxemburg 

geschenkt 

1281 kaufte man von einera Bürger von Trier zwei Hanîser zu Nie- 
derküiilz 

Âni 20. Juni di'SfîcIben Jiilnvs '^nb Heinrich V., Gral" von Luxem- 
burg, der Aeblissin Julia und ihrem Kloster lür seinen, seiner Gatliii 
und seiner Eltern Seelentrosl auf ewige Zeiten die Kriaubniss, aus seinem 
Walde von Anwen (Antiviannewalt)*) mit einem von einein Pferde be- 
spannten Karren das dürre und sonst gerallene Holz zu ihrem Gebrauche 
fortzunetimen. ^ Heinrich, sowie seine beiden Söhne Heinrich und Wal- 
rain, hatten die Urkunde besiegelt *). 

Am S. Andreaslage (30. November) 1S81 vidlmirt Abt Thomas von 
Münslcr eine von seinem V()rgii[)ger Abt Matthäus am Freitage nach 
dem ersten Fastcnsonnlage über die Güter von Hydingen ausgestellte 
Urkunde, welche folgendes bestimmte : « Abi iiml Konvent von Münster 
übcip ben ihr Besilzllium von Hydingen dem Riibt rl von Hydingen und 
dem Thilo, gen, von Steinl)rüeken, iUn-gt i' von Ltixrmhnrg , nini deren 
Erben, auf ewige Zeilen gegen eine jahrliche i\»"nle von lü Solidi ge- 
wöhnlicher Münze, wovon die eine Hälfte um Weihnachten, die andere 
um Johannistag im Sommer pünktlicli zu entrichten sind. Sollte die Rente 
nicht an den beslimmten Tagen, oder doch wenigstens während deren 
Festokiaven bezahlt werden, so hätten Robert und Thilo oder ihre Erben 
auf das Besitzthum zu verzichten. — Als weitere Bedingung wurde hin- 
zugefügt, dass sie dem Abte von Münster oder dessen Delegirtcn einmal 
im Jahre schickliche Gastft'cundschaft zu erzeigen , und zu keiner an- 
i\vm Gerichtsbarkeit oder Vertretung als nach Münster ihre S^uflucbt zu 



i) Heg., s nt. 

9) Reg., S. 169 und 110. 
3) Reg.. S. 107. 

i) Alex. Willheim, Lux. Rom., ed. Neye», hcissl ihn S. âi3: «Silwa Antwanna». 
und in der Note : « Anluvanna •>. 

:\} i:rkundenbuch. S. 29, Nr. 47. — Puhl. XV, Nr. 615. — Vergl. Public. XllI, 
p. ^, V. GrOnwald. — Beitto Söhne des Grafen, Heinrich VI und Walram, fielen in 
der Sdilacht von Worringen 1488. 
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nehmen hätten. Auch durften weder die Genannten, noch ihre Erben, 
ohne Zustimmung von Münster das Mindeste vom Gute veräussern. » — 
r>n nun aber Margaretha, Tochter und Erbin des gen. Ttiilo. ihreu An- 
iheil dem Kloster von Bonneweg schenkte, genehmigte Abt Thomas 
diese ScheDkuDg unter Wahrung aller erwähnten Rechte seines Kon- 
ventes und liess die Urliuade durch den Oflioal der Trierer Kurie he- 
siegehi *}. 

iS81 genehmigte Johannes, Herr von Mersch, den Veritauf «iner 
swUehm BumdM'f (Hundestorf) md Lorenzweiler (Lorentiiswüre) gelege- 
nen Wiese an die Kirche von Bonneweg 

Durch Urkunde vom 10. Jjli 128:2 übergibt Heinrich VI., Graf von 
Luxemburg, der Aeblissin Jutta und ilirem Kluslcr eine Rente voti 40 Solidi 
trier. Währung auf das Herdgeld (de laribus) der Stadt Luxemburg, als 
Entscliiuligung für den Verlust, den das Kloster durcl» die dem DorCe 
Kerschen (Kerse) von Heinrich V. ertlieilte Freiheit erlitten hat 

Im Jahre 1282 schenkten Ritter Johannes von Diedonhofen und 
seine Frau Machtild der Abtei eine Rente von Sö Malter Korn <mf ihre 
Güter m und um Tervent in der I^ähe von Diedenbofen 

Durch Urkunde vom 19. Januar i8$$, übergab Ritter Johannes von 
Weiler (de Villario)*), unter Zustimmung seiner Kinder und andern 
Erben, dem Kloster von Bonneweg seinen ganun Zehnten im Tmängen; 
sollte man später denselben tinlösen wollen, so wären 40 Pfund guter 
und gesetzlicher trier. Denare su entrichten. — Auf Verlangen bestä- 
tigte und besiegelte Graf Heinrich VI. von Luxemburg den Brief*). 

Durch Brief, datirt Diedenhulcn, 19. Juli 1280, veikautkn Ritter 
Jobann von Diodenboren und seine Gallin Aeledis, ihr Sohu Arnoidus 
und dessen Ehefrau Malhildis, nolbgezwungen dem Kloster von Bonne- 
weg, für' sich und alle ihre Naclikonnnen auf ewige Zeilen, alle ihre 
Rechte und Ansprüche auf den Ort und Bann von Terveu uebitt Zubehör 

1) UrkuDdenbuch, S. i9 f., xNr. 48. 
9) I. C S. 30, Nr. 40. 

3) 1. c., S. 30 t, Nr. 50. — Reg., & ITi, (reute sur tes taUles des bourgeois 

de Luxenibourg). 

i) Weg., S. 193, vgl. t.%4. — Hlo bezog man noch an Koni iO Miller 3 Sester. 

5) Schon oben war Rede von Weiler. — Der an letzter Stelle erwuhule Jotiaones 
wird der bier genaonte sein. 

6) Urkundeiibach, S. 81, Mr. 81, 

eoG. AacH* m. zly. f 
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fïir 120 Pfund neuer Luxemburger Denare, welche Summe der Konvrnt 
allsogleieh erlöste. — Als Landesherr bestätigte und besiegelte Grai 
Heinrich VL die Urltunde «). 

Am 18. Juni 1299 bezeugen Bruder Walter, Priester vom OrdeD 
der Deutschbrüder und Provisor am Elisabethen^Spital in Luxembuinr» 
Priester Petrus, Sohn des Petrus Lollard und die Luxemburger Bürger 
Johann von Bettinburg, Thilcmann Bruloich und Adrian auf der St. Ül- 
richsbrücke, dass der versiorlMne Peter, Walters Sohn, Küster zu St. 
Ulrich, dein klusirr von Boniiuweg sein über dem SL l'lrkhs-Rrunrten 
gelegenes IJaus, das er ererbt, zu seinem Seelenlrosli' jçeschenkt halu». 
— Der ei-zbischöfliche Kaplan Johannes, sowie Priester l^etrus besiegelten 
diese lestamenlarische Verfügung«). 

Wiederum, in Folge letztwilligcr Anordnung des Magister Volucris, 
ehedem Schatzmeister zu St. Paulin bei Trier, erhält fionneweg aüe 
Güter des gen, Yebieris zu Contem , Zehnten , Patfonatsrecht u. s. w. 
Die Urkunde ist datirt vom S7. Juli 1S90 >). 

in Scbifflingen (Sußtingen) und Umgebung besass fionneweg den 
dritten Theil des grossen und kleinen Zehnten*); davon erhielt das 
Priorat von Marienthal ein Achtel. Um dies missliche Verhältniss zu 
heben, überliess Bonneweg, durch Urkunde vom 27. Oktob» i li2!)0, 
seinen Anlbeil am grossen und klein<'n '/(.'linlL'u von Garnicli /Gyi-Fiii-b) ^/ , 
sowie ein Maller K i n, welches ihm die Mühle von Berelieni Merehffm) 
alljährlich zu lielern hatte. Ueberdies verzichtet die Abtei auf jedes 
I*räsentationsrecht an den Kirchen von Schillingen und Garnich. Der 
Trierer Offizial siegelte •). 

Im nämlichen Jahre 1290 kaufte man eine Rente von 40 Solidi auf 
%wti Bmuer su Luxemburg'') und von Nikolaus, Sohn des Ludwig von 
Büdingen (Propstei Diedenhofen), und seiner Ehefrau Isabella zwölf 
Morgen Wiesen 

i) Urkundcnbuch, S. 3i f., Nr. 5S. 

i) 1. c, S. :U f., Nr. 54. ■ 

3) I. c, S. 3t>, Nr. öti. I 

4) Siehe oben ad a. 1147 u. 1380. 

5) Siehe oben od a. Ift47. 

6) Urkundenbuch, S. 37, Nr. S8. - Public XVn, Nr. 87. 

7) Reg., S. 474. 

8) BerUiolel, l. VI, 47. 
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Unter dem 6. Februar 1)91 beurkunden und besiegeln vier Luxem- 
burger Schöffen die letetwillige Verfiigung der Frau Elisabeth, Witwe 
des Johann Loppard und leibliche Schwester des Klerikers Gono von 
Weiler zum Thurm (de Villario turris), welche dem Kloster von Bonneweg 
ihr *u iMxemburg Un Breite«weg fBreidenweih) gelegenes Haus nebsl 
Garten vermacht hatte ; jedoch sollte Cono die lebenslängliche Nutznies- 
sung behalten, aber aucli l'ai gute Inslaiidlialtung des Imniobels Sorge 
tragen. Ferner vermachte Elisabeth ilirer Tochter, Nonne zu Bonneweg, 
eine jährliche und lebenslängliche lienie uon lo Solidi, weiche Cono auf 
den Häusern des Gelemann Lopparl im PalVeiiowel fPfafTentlial) und des 
Buchbinders Nicoiaus in der Bucbbinderstrasse zu erheben tiabe. Nach 
dem Tode der Tochter sollte das Kloster die 10 Solidi zur Abhaltung 
eines Jahrgedäcbtnisses für die Mutter fortbeziehen 

Aleydis von Mondorf (Moroedorf), Beghine zu Luxemburg, und ihr 
verst. Bruder Heyner, Beggard, hatten gemeinschaltllch ein Haus, nahe 
am Knodlerkloster zu Luxemburg, gekauft, von welchem beide der Frau 
Gatbarina Bouchard eine jährliche Rente von fünf Solidi trier. Denare 
und zwei Hühner zu entrichten hatten. Dem letzten Willen ilires ver- 
storbenen Bruders gemäss verfügte Aleydis, durch Urkunde vom S. Sep- 
tember 4292, dass nach ihrem Absterben die Abtei Bonneweg das Haus 
besitzen, in demselben aber, weil es hinreichend Raum bietet, bis 12 
keusche und j,'Ott(isfürchtitre Frauen oder Mädchen wohnen lassen süllte. 
Diese PtTsonea sollten dem Kloster jalu'lich eine je(h' 18 Denare ent- 
richten zur Abhaltunf^ eines Jahrgedachtnisses für die Stirterin und deren 
Bruder, dem sie anzuwohnen und bei dem sie die gewöhnlichen Opfer- 
gaben u. s. w. darzubringen hätten; auch sollten sie der Katharina 
Bouchard die obenerwähnte Rente getreulich bezahlen. Die Beghinen 
Demodis und Havela, die bereits jetzt das Haus bewohnen, sollten nach 
Aleydis Absterben vor allen andern bevorzugt sein : Demodis bliebe frei 
▼on allen Lasten ; Havela bezalüte nicht mehr denn 12 trier. Denare, 
während die übrigen den ganzen Zins zu tragen hätten. Die übrigen 
Begliinen, welche noch mit Aleydis zusammen lebten, sollten, so lange 
sie fromm und keusch verblieben, allen später hinzukommenden voran- 
slehen ; würden sie aber ihrer Pflichten vergessen, vom Kloster unnacli- 

7) Urkundenbuch, & 38, Nr. 90. - Reg., & 171 
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sichtlich hinausgeworfen werden. — Abt Thomas von Munster und ttenf 
Heinrich, Deluitt von Luxemburgi besiegelten die Urkunde *). 

7. — IV. AgnoB Yon Diestorf (ia93— 13^2). 

Agnes stammte aus dem angesehenen luxemburgischen Hause von 
Rodemacher und war eine Base des bereits mehrerwähnlen Rilti^rs 
Egidius (Gilles) von Rodenmacher. Ihr Slamraschloss Diestorf odor 
Dickestorf') uiif^efnhr 2^ Stunden osiiicii von Diedeiilioicii und lulirtr, 
nach ilertholet, de gueules au chef d'argent, chargé de trois boucles 
carrées de sable , oder : trois losanges de sable rangées en lasce. Im 
Jahrc 1301 trat Diestorf in Lehensverbältniss zu den Grafen von Luxem- 
burg mit dem Versprechen, Niemand dürfe sich ihrer Scltlössf^r bedienen 
als nur der Herr von Berg bei Remich, von dem sie dieselben zu Letten 
hätten 

Bereits 1934 hatte Erzbischof Dielher von Trier allen , weiche zum 
Bau einer neuen Kirche in Bonneweg beitrügen , einen AMass von 90 
Tagen verliehen. Durch Urkunde vom 7. Januar 4897 erklärt Erzbisohof 

Boemund, dieselbe eigenhändig eingeweiht zu haben, und verleiht den 
frommen Besuchern derselben verscliiedene Ablässe. Hier die Ueber- 
setzunj; der lietrefTt nden Urkunde : 

« Boemund, durch Gottes Gnndf Kr/l)isclior von Ti ier, allen Christ- 
gläubigen, welchen gegenwärtiges Schreiben zu Gesichle i^ömml, ewigen 
Gruss im Herrn. 

» Dem Hause des Herrn geziemt Ueiliglialtung ; demjenigen, dessen 
Ort hn Frieden geworden ; gebührt ein Dienst in aller EhrAircht. Des- 
halb verleihen wh* allen, welche reumfith'ig nach abgelegter Beiclite die 
Kirche der sei. Jungfrau Maria in fionneweg bei Luxemburg am Jahres- 
tage ihrer EinweUaing, wekhe wir eigenh&ndig vollzogm haben, oder 
vriihrend der Oktave, an den vier Hauptfesten der seligsten Jungfrau, am 

1) ri kundonhurli, S. 3S f., Nr. 60. — Vgl. Reg., S. 17S, wo Rede ist von einer 
{'l'^'l auf ein Haus bei den Knodlern in Luxembui-g erworbenen Hciile von 9 Soüdi 
und zwei Hühnern, weiche walirscbeinlicb von der Calharina lioucbard erkauft oder 
geschenkt wurde. 

2} Bei Bertcls (éd. Michel et Brimnie>T 1856), p. 245, steht zu lesen : Agnes 
von Dy Qiiestorff dicta de Rodenbach. — Rodenbach ist eine alte, vielleicht die 
aiteite Form des HaiMai Rodemaeher. 

3) Bertliolet, vn« n. ISB. 
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T;ige des lu Johannes des Täurers, des li. Johannes des EvangelisteDr 
des h. Kreuzes, àor hli. Jakobus und GhristoloruB, der hh. Petrus und 
Paulus, an den Tagen der einzelnen Apostel, sowie an den Sonntagen 
aus Andacht besuehen, oder dieselbe in ihrer Nothduiit hilfreich unter- 
stützen, einen unvoUkmnmm Abiau van 400 Tagen und xwH QuadrO' 
genen ; zugleich bestätigen wir andurch alle geiaelter Kirche gegebenen 
und zu gebenden Ablässe, welche derselben zu genannten oder zu andern 
ihr nötzHchen Zwecken ertheilt wurden und worden. Zum Zeugnisse 
des Gesagten haben wir dieser Urkunde unser Siegel ang«?hänj^t. -- Ge- 
geben bei Luxemburg, am Tage nach der Erscheinung des Herrn, im 
Jahre 1297 » 

Am 26. Jiintinr i21)t verkaulle Tholomann f^cnaniit Edelmann von Sent- 
zig (Sanchy) der Abtei Bonneweg eine Firiile von eiiwm .»/«»,/ Weines*). 

Durch Urkunde vom 30. August 1295 bezeugt Wilhelm von Preisch 
(Pris), ehemaliger Propst von Luxemburg, dass er bereits früher dem 
Kloster alle eeine su Waldltredimm (Waldbredenes) gelegenen Güter nebst 
Rechten dem Kloster von Bonneweg geschenkt habe *). 

Durch Brief vom 18. Juni i296 verkauften Gerher (pellilez) Weccelo 
von Livingen und seine Gattin Ida. mit Zustimmung ihrer Kinder, dem 
Kloster ihre zwei su Livmgen gelegenen Wieeen *), 

Durch Act vom 15. August IS9d schenkte Heylewidis, Witwe des 
Thielmann von Wintringen, und jetet des Luxemburger SchôfR»n Johann 
aus der Hülle (de Inferno) , mit Zusliuiinung ihrer Kiiulrr und ihres 
Schwiegersohnes, üimi Konvente von Bonneweg verschiedene HcnWu im 
(^esammthetrafje von 4i Solidi. Von dicst in (ifliic soll nnf ewige Zeiten 
ein Jahr^'<'d;i('lilniss abgehalten werd«'» für die Schenk^^rlM'iin, ihre beiden 
Gatten, ihre Kinder, nämlich Walter, Pfarrer von Eyschen (felyschij und 
Bartringen, Johann, ihren Scliwicgersohn Franz und dessen Frau Ëlisa- 
beth; so lange jedoch ihre Tochter Gertrud und ihre Enkelinnen Kuni- 
gundis und Gertrud, Nonnen zu Bonneweg, oder audi nur eine von 
ihnen lebten, dürften dieselben über die Rente frei verfügen und sollte 

\) ürkundcnbtich, S. 42, Nr. 65. 

2) l. c, S. 39, Nr. Öl. — Vgl. Reg S. 177. wolclu s hit»u den w^lern Ankauf 
einer Ohm Weines am iiâmlichen Orte und im mWmi Jahre meldet 

3) 1. c, S. 40, .Nr. 6-i. 

4) 1. c. S. 40 f., Nr. 63. 
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das Kloster erst uach ihrem Ableben io den vollen Genuss derselben 
eintreten 

Das gräfliche Haus von Luxemburg schuldete von Alters her (de 
ses ancisseurs) *) dem Kloster eine jährliche Rente von 14 Maltern 
Weizen und 10 Haltern Hafer» welche Rente auf der gräflichen Scheuer 
zu Kopstal (Gopestal) ruhte ; ihrerseits schuldeten die Schwestern dem 
Grafen verschiedene Renten, lastend auf der Mühle zu Durevurde, auf 
30 Morgen Landes auf den Bannen von Ci'ssingen (Chiessenges) und 
Hollerich (Haldegrengt si ; durch Ueben ihkuiill \uin 28. Marz ver- 
zichU'ti'ii Gral' Hciuridi VII. uiul das Kiosler auf ilire ?;«'gi'iisc'iUgen An- 
sprüclic ; nur sollte Ronneweg 10 Malter Haler von dciu gräfl. Neunten 
in Cessingen und Holierich erhalten 

Unter dem 30. Juni 1298 übcriiessen Agnes und ihr Konvent dem 
Pastor Johann von Contern auf Lebzeiten ihr zu Contem gdegenu Haus 
mil und Gärten und allm Zubthör ; nur sollte Johann alles in gutem 
Zustande erhalten, nach seinem Tode aber das Gante an das Kloster 
zurückeilen *).— Am selben Tage des nämlichen Jahres bekannte Johann, 
das Besagte empfangen zu haben und verpflichtete sich, treu dem Ver- 
langten nachzukommen 

Im Jahre 1298 besass man eine Rente von 10 Solidi auf ein Haus 
in der Biserga.sz zu Luxemburg, (lieg., S. 171 ) 

Durch Urkunde vom 1:2. November 1299 incorporirte Erzbischof 
ßocmund von Trier dt r Abtei ßonnewr die Pfarrhin lic tum Contern •). 

Durcli eine in französischer Sprache unter dem 26. Januar 1300 
abgefassle Urkunde verkaufen <ier Luxemburger Bürger Johann der 
Weclisler (Jehans dis Wisselari burgois de Luccemburcb), seine Frau 
Ida und seine sechs Kinder, dem Kloster Bonneweg eine BenU van fünf 



1) Urkuodeobucb. S. 41 f., Nr. 64. 
% Siehe oben ad a. 1217. 

3) Urkuadenbuch, S. 49 f., Nr. 66. 

4) l c, S. 43 f., Nr. 67. — Public XVU, Nr. SSI. - Reg., & 163. 

r>) 1. c, S. 6*. Nr. 68. 

n) 1. c, S. ii f., Nr. ()!). - ncg., S. ft-1. — Am 10. Angusl 1308 genehmigte 
Ei'zlii.wliuf Balduin difsc Kiavcrlcibung der Kirche von Contern. SU A. 

7; «Wisselart — Wi-s^^lere — rhanf^inr ist wohl tler •« intinb:enmei>;tor >» (le 
mailre de la raoiiridiu) zu Luxciiiburg. Vgl. Public XWIV, p. 257, ad an> 
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Solidi (eine sos) auf ein fimis in der Frevdgasse (Vrevelgassa) in Luxem- 
burg, naclideiu bereits ein K^^wisser Nicolas der Fette (lou ^rns) andere 
Solidi auf das nämliche Haus gescheokt hatte. — Die 10 SoUdi waren 
alljährlich an Christi Himmelfahrt zu erlegen *). 

Im Jahre 1300 erwarb man ferner eine Rente von SO Solidi auf ein 
Haus in der St. Ulricbsstrasse {Rêq,^ S. 173). 

Durch Urkunde von 1302 schenkten Villanu», Herr von Prelsch 
(Pryhs) und seine Gattin Jutte dem Kloster dn« jähr^he BaUe von SO 
Mer, SoHdi auf ihre zu Alzingen gelegenen Güter, welche sie von Pet^ 
genannt Gullart, Bürger von Luxemburg, gekauft hallen 

kam man in den Besitz einer Rimte von 20 Solidi auf verschie- 
dene an der Petrus bei Luxemburg gelegenen Güter (héritages.) [Heg., 
S. 171.) 

\ '60G erwarb man dne Itente auf ein zu Luxemburg gelegenes Haus 
{Heg,, S. 174) und kaufte eine Wiese iu Peppingen, die man noch 1714 
besass '). 

Im Jahre 130S schenkten Herr Johann von Diestorfl und seine GatUn 
Katharina dem Kloster auf ewige Zeiten eine jàhrUehe Renk von drei 
Mattem Weisen auf ihren Hof und ihre Guter lu HeSneberg, sowie eine 
Ohm Wein auf den hinter ihrem Schlosse gelegenen Weingarten. Würde 
jedoch Aebtissln Agnes flreiwillig auf ihre Würde etwa verzichten, so 
sollte die Notzniessung der besagten Renten ihr verbleiben, nach ihrem 
Tode aber ans Kloster zurückfallen zur Abhaltung eines Jahrgedächtnisses 
lui pMMi, Herrn von Dickestorf. Uebri^'ens sollen beide Eheleute ia der 
Kloslei kirclie ihre letzte Ruhestätte tinden *j. 

1) Urkundenbuch, & 45 f., Nr. 7(k — Mit dtaMm Briefè sehlieut leider unser 
kostbares Urkundenbuch. 

Si Reg., & 161. Auszug aus dem • livre des coppies des sncfeiis tiltres lbtio...l.» 
Unser Villanus wird der Wilhclmus von oben S. iOl sein. 

3) 1. 0., S. 176. - Am H. April 430G (in crastino Ouasimodo) bestätigt Waither, 
Pfarrer von Hilderchingcn (Hollcrich) und D^lianl von Luxemburg, dass Johann von 
Uvengin (Liwingen) und seine Galtm Nargarelba dem lüoster eine Wiese aswischen 
Peppingen und Liwinsen Ar 40 Solidi und ein Halter Korn verkauft haben.— St A. 
Perg. stücke eines Siegels. 

4) 1. c. S 191 f. Vgl. S. mr, und Bertholet. VII. p. 128 f.. — Ifir Wiilc, wie wir 
später sehen wcnlen, wurde erfüJll. — l>;is Rok- S. IG'» und i'H spricht von einer 
1308 vom Klosler erworbenen Rente von 3i Maller Weizen, welche die Herren von 
Dtaeldorb (Dissoldorf) su leisten hStten. Sind dtes die Diestorfea? 
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1309 schenkte eine Dame von Rôdtgen (Roussy) eine Rente wm einer 
Ohm Wein tu Senzig sowie einen tUlda beßnäliehen Kdter {Reg., S. 177). 

1309 (7. Juni), sabbnlho ante festiim beati Barnabe apostoli, ent- 
sclieidt'l die Kurie von Trier, dass die Abteien von Münstur. Bouiicwoo^ 
und Marienlhal abwt i lisolnd die Collation der Pfarrei Waldbrediuius 
haben. St. A., Pei-g., vri wiiUîrle ScliHO. 

Im Oclober 1309 erklart Agnes von Kodenmacher, Aebtissin, dass 
wegen eines dem Kloster gegebenen Almosens (ur Sara, eiiemais Dame 
von Roccy (Rödigen), und deren Bruder Ueinrich jährlioti zwei Jaiirge- 
dächtnisse gefeiert werden sollen. (St. A., fhinz. Uebersetzung aus dem 
18. Jatirhundert.) 

Unter dem 80. September 1310 (mithin in seinem ersten Regierungs- 
jahre und einige Wochen nach seiner Heirath mit Elisabeth von Böhmen), 
gab Johann, Graf von Luxemburg, von Colmar (Ck)lumbaria) im Elsass 

aus, dem Kloster von Bonneweg die Erlaubniss, aui seinen bei Luxeni' 
bur<i giinjinm Wühlern (Grünewald) täglich zwei Fuhren Brennholz zu 
nehmen; zugleich bestätip:t «t das Kloster in seiiu'ii Gütern '). 

Anno 1312 sehriiktf liillcr E;;i(Iiiis von IlodcFunaclieni lür drei 
wöchentliche Lesemessen zu seiner und der Heinigen S(?elenruhe dem 
Kloster von Bonneweg eine Rente von 30 trier. Solidi zu Berchem, und 
eine andere von zwölf trier. Solidi, vier Sester Wein, 32 Sester Weizen 
(huit pains de quattre stiers de (Iroment), 12 Sester Hafer und 12 Hühner 
auf seine Güter zu Alzingen, Mühlenbach und Berchem *). 

Im Staatsarchiv findet sich unter den Urkunden von Rodenmacher 
eine, welche besagt, was Herr Johann von Useldin^cn dem Gastwirth 
«zu den drei Tauben » zu Luxemburg, anstatt Bredemus, welches vorher 
dem Kloster von Bonneweg verpfändet (engagé) worden war, zu Lehen 
gab >). 

liii J;ilire IBlf) kaufte man verschiedene Güter zu Livingen, sowie am 
20. iM^ljruar i'èVô eine Muhle nebst allem Zubehör im Dorfe W eckeringen 
üü ; die Verpachtung des letztern trug JähriicU 9| Malter Getreide ein *). 

1) Public XVm, Nr. S9. - Public XXm, i». 904, U; siebe Anhang. 

% Reg., S. 168. — Weil die Renten verloren waren, wurden diese Messen 1714 
nicht mehr gehalten. 

3) Public. XXII, Xi . 1861. 

4) Re?., s. 176 r. — Es ist gemänt Widieringea bei Steinbradu«. Die Gâter 
in Livingen waren 1714 verloren* 
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1317 nalim Johann, Graf von Luxemburg und Kom^ von Bölimeii, 
Bonneweg unter seinen l)t*.<()ndem Sctiutz. (lieg., S. 200 j 

Unler dem 28. Augusl 1319 vermachte Peter von Aspelt, Erzbischof 
von Mainz, in seinem zweiten Testamente den Klöstern von Boimeweg^ 
Marienthal und zum hl. Geiste jedem ein leiäenes Tveh su einem HÊess- 
gewande (unus panaus sericus pro casula facienda) ■). 

1322 schenkten die Herren von Rodenmacher dem Kloster be« 
dingungslos ein zu Luxemburg gelegene* Haut neb$i Garten *). 

13i3 erwarb man zu W'iutemunn (Miieii Weinbcry uebst Garten und 
iu'Olf Morijen Ackerland S. 178). 

Durch Urkunde vom 1, März 132G erklärt S. liotlc Maderiar von 
Luxemburç, thss er dem Kloster sein zu Content geleyenes Ihius vrhsl 
Zubehör, sein t*atronatsrexht und ein Vii rtrl des Zehnleti ^^c-^tIm'ii habe 

1326, 12. September (feria sexla posl festum nativ. gl. M. V.) erliiärt 
Nicolas, Sohn des Martin von Syren bei Gontern, vom Kloster Bonneweg 
die Güter der Kirche von Gontern zu Syren zum Leiten zu haben. Notar 
Gooradus von Echternacli setzte die Urliunde auf. (St. A., Perg., Reste 
eines Siognls.) 

Aebtisftin Agnes leitete die Abtei von Bonneweg wenigstens dreissig 
Jalire lang; dass dieselbe noch 132S ihres Amtes waltete, möchte die 

erwähnte Schenkung' vom icimlicbcii Jahre beweisen. Sie hatte gute 
und schlimme Zeiten diircli/uaiaclien ; Kaiser Heinrich VII., sowie seine 
Mutter Beatrix, unterstützten aufs freigebigste iloüiiLwef? *) und die 
anfleren Kloster; auch ihr Sohn Johann, König von Böhmen, kargte 
nimmer, wenn es sich um die Ëlire Gottes handelte, ^'ichlsdeslowenige^ 
war und blieb das Kloster recht arm, so dass es deti Pflichten der 
Gastfreundsdiafl u s. w« kaum entsprechen konnte Trotzdem wusste 
Agnes nicht bloss in geistiger, sondern auch in leiblicher Weise den 
Wohlstand ihres Klosters zu heben, demselben Töchter aus den edelsten 
Familien des Landes zuzulühren und in wahrer Gottesfhrcht auf dem 
Wege des Heiles zu leiten. 

I) Public XXII, Nr. im 

% Reg., & 169. — Dasselbe war 1114 abhanden. 

3) Public XIX, Nr. 618. 

4) Scbötler, Gesehiehle u. s. w«, S. $7, Nr. i. VgL oben ad im % März. 

5) Urkundenbucbt S. 44 f., Nr. 60. 
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§ 8. - V. Jutta II., von aymniob (1328-1335). 

Das Haus von Gymnich war zu allen Zeilen ein tief religiöses. Zu 
gleicher Zeit mit Jutta war ihre ßase Mathilde von lleuland (Tochter 
des Theodor von Reuland und der Mathilde» Schwester von Veit (Guy) 
von Gymnidi) Aebtissin von Clairefontaine*). — Noch in der ersten 
Hälfte des iS. Jahrhunderts waren zwei von Gymnich Aebte zu Ech- 
ternach , und nicht ohne Lob, Petrus (f 1414) und Nicolaus {t 1431)*. 
— Andre Aiiv. rwnndle von Gymnich, die sich dem OnleiissUuide wld- 
nieten, wollen wir üliei-^'<'ht'n. 

Dnss Julia'), wie iln-e V<)r^':m;;vriiiii('ii, ihren Pflichten als AebliSöin 
Iren naclikam , und die ihr durch ihre holie Stelle aMlerlej^tcn Pfliehten 
Wold erkannte, mag aus den Paar liagmenlarischen Notizen, die wir 
über ihre Regierung haben linden können, zur Genüge hervorgehen. 

Im Jahre 1337 erwarb man eine Beute von 22 Sotiäi auf ein tiau$ 
SU iAtxemhurg {Reg.t S. 173), verUiuschte ein Harn, das man in Trier 
besass, gegen ein solches in Luxemburg (I. c), und erlangte eine Rente 
von 20 SoMi auf ein anderes Haus in Luxemburg. (I. S. 174.) 

Durch Urkunde, dd. Trier, 10. April 13S7, ratifizirte Erzbischof 
Balduin die dem Kloster 1S90 verliehenen Ablassbriefb, fügte aber unter 
andern Bedingungen folgeiide bei, dass man für seinen Bruder Hehi- 
rich VII. und seine Vorfahren, die Grafen von Luxemburg, beten solle*). 

Am 2<s, Juni erklären Kleidermacher Colinus und seine Ehe- 
frau Kalharina, der Adttissin Jutta vor» Gymnich und ihrem Kloster ein.' 
ewige, jiihrhche Hniti' von 15 Solidi kleine Tiiniuse auf ihr Haus zu 
Luxemburg vor dem Scldosso, gegenübei- dem Hause von Meysenburg 
zu schulden. Zeugen waren : Philij)p Madenard , Thilcmann Bouchard 
u. s. w., Schöffen von Luxemburg. (St. A. I'( rf;am«*nt. R.AV. P.) 

1329 erwarb man eine Rente vm 6 Soiiäi auf ein Haus zu Luxem- 
burg, nahe am Scbloss, sowie verschiedene andere Reuien an Wein, 
Getreide und Ki^aunen tu Wintringen, {Reg,, S. 178.) 



l) Reichling, Cluireronlaine, p. 94. 
t) Berteis. 1. c, p. 28S. 

3) Bertholel (V., app. S. 1) citirt sie: Jutthe de Gymnich a. 13S8 ; Berteis, L c, 
S. Stö, wdss nichts von ihr. 

4) Public XIX, Nr. 003. 
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Durch llrkund»', (I;itirt Erlon, 31. OcIoImt 1329, befreite Johann, 
König von H )liiiit'n und l'ulcii iiiul (Iraf von I.nvrmhurK. 39 Moi-'^rri f) 
Landes der Abtei, zwischen Heldekenges (Uollerieli) und Boiinewc'i; ge- 
legen, von alleo Servituten, den Zehnti-n riusgenominen'). 

1330, tempore capituti generalis, läsi^lder General des Cisterzienser- 
Ordeos wissen « dass diejenigen , welche zum Lichte oder den Bedûrf- 
oissen der KirchenGibrik von Bonneweg beilragen, Anlliell an den Ver^ 
(Gensten des Ordens haben. (St. A. Perg.) 

Im Jahre 1331 erlLlärte Herr Johann von Rodenmacliern, dass seine 
Vorfiihren der Ablei Bonneweg sieben Maüer Korn p^^^eben hätten ; da 
sie aber den Ort, auf welchem diese Rente hüflele, nicht bezeichnet 
hatten, so verordnete er, dass sie in Znkunit /iini voinns (par préciput) 
auf seinen» Hofe l,-!srhruer bei Ilzig, der an den Hol der Schwestern 
stiess, sollte rrlmbrii wcnlcn'''). 

1333 erwarb das Kloster eine Heute voii 6 Solidi aul' ein Haus 
innerhalb Luxemburg in der « Plettesgasz » (Reg. S. 173) und eine Ohmii 
laime) Wein zu Olenibruk (1. c, S. 176). 

A. 4333. die Sü Barnabe apost.^Thüemanus, filius Amoldi , neben 
der Kirche von Schwebsingen wohnend , seine Frau Lorela und seine 
Tochter Gatherina erklären vor den ScIiölTen Peter und Ludwig von 
ReiDiche von dem Kloster Bonneweg seclis PlUnd kleine Turnosen ent- 
liehen zu haben , und daiur jährlich eine halbe Ohme Wein aus zwei 
Weinbergen zu Schwepsingen liefern zu wollen. — Johann, gen. op 
mereche, Schöfle von Remich, hat das sigillum viiiicalionis de RcMuiche 
Ituwugeselzl *). 

1334 erstand man im namlielifii SchwthMii^'tu eine andre Oinne 
HVt/i, (Reg., S. 177), wie auch eine zu Wintriugeu (1. c, 178). 

9. — VI. Katharina von Pittingen (1335— 1337 ; 
Katharina stammte aus dem durch sein Alter und seinen Adel be- 

t) Sl. A. Orig. Peig. — Siet?el fclilU 

Rf'g, S. 190 und m\. — nie S^ Iiwrstern iKitten di.'scn ]14 i475 gekauri. — 
'd4 waren in Folge der vielen Kritgslüuile nur mehr Mmien-este übrig, die Lan- 
teeien und Wiesen dieses kleinen Gutes halle man verpachtet, aber die Soldaten 
der iuxemburger GarniBoa, die armen BQreer, sowie die benachlNirten Bauern liatlen 
deo daraoblussendea Wald gSnslich zu Grunde geriehlet. Reg., S. 190. 

3) Beg., & 171. — 1114 ergab dieser Weinben^ nur mehr einige Sesler Wein. 
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rühmU'ii Hause voü Pitlinp ti 'i , in <I(t Nälio von Mersch. Mit (U m 
Iiixcinb. griinicln-n Hans« VLTst li\v;igei t , vci&uli »liest;» Haus Jahrhun- 
deile lang Kirclie und Staat mit den ausgezeichnetsten Persönlich- 
keiten ^1. 

Im Jalu"^* 1335 »»nvarb das Kloster eine Pt'tHe von 40 Solidi und S? 
Denare auf zwei Häuser in Luxemburg in der Nätie des «t Mulendorfer 
Thores» (vers la porte de Muleodorfi), (Ke^., S. 173); auch verpachtete 
man die Weekringer Mühle an einen gewissen Heinrich, gen. Spirlio von 
Weclicringen » auf einen Termin von Jahren , jährlich für 9 1 Maller 
Getreide und ein fettes Schwein im Werthe von 40 Scliilting Tumosen 
((quarante escalins, monnoie tournois U Nahm man das Schwein nicht 
an , so hatte der Müller genanntes Geld m zahlen Femer soll man 
ifii nämlichen Jahre noch eine Ohme Wein in \yintringe7i erworben ha« 
ben {Heg., S. 178). 

Diiicli Trkimde v. 30. Juni 133tî , schenkte Johann» Ritter, Herr 
Voll Hüdeiimnclirr , m-hst seiner Galtin Klisabeth dem Ii. Kreuzaltar zu 
Bonneweg einen jährlichen Xins von eilf Pftnid Ueiner Tumosen (cens 
annuel de onze livres petits tournois) auf ihre Hole zu So<'terich (Zeh- 
terich) und Uesperingen. Sie behalten sich aber für sich und ihre 
Nachfolger , die Herren von Rodenmacher, das Recht vor, gen. Altar 
zu verleihen. Aebtissin Katharina und Ihr Kloster, nebst Erzhiscbof 
Balduin von Trier und Abt Simon von Viiler haben die Urkunde be- 
siegelt 

1340 soll man eine Renie von 9 Solidi auf ein Haus in der « Bîs- 
sergasz » erworben haben. {Reii. , S. 174). 

Am 23. Mai desselben Jaliies veriuaclit Pliilip[) Madenart der Ael- 
tere durch lelzlwillige Verfügung der Ablei Mnnsler, den Hrtllerorden, 
der Kirche /um h. TSikolans in Luxcmbui^, der Kirche des ir Michael, 
der Kirche des h. l iricb, dt ii Reclusen von Harn, und den .\<>niicn von 
Bonneweg seine Güter u. s. w. in Rodenboru, Bydewyler und Olingen *). 

1) £» führte als Wappen : d'or à la croix ancrée de gueules, 
t) Bertholet, VU, p. 445 u. ^ Beriete, 1. c, p. t53. 

3) Beg., S. IT7. — St. A* Orig. FVïfg. R. W. P. 

4) Publie. XX, Nr. im. 

5) «Publie. XX. ffr. 1346. 
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I 10. — VII. Vrizendis (1342.) 

Wer diese Aebüssin gewesen, aus welchem Hause oder Geschlechte 
sie stammte , ist heute schwer zu ermitleln ; meiner unoiassgebliclien 
Meinung nach dürfte sie eine von Rodenmacher gewesen srîn, da 
einige Jahre vorher diese des Klosters so reichlich gedachten. 

Durch Irkiiiide vom 10. Juni 13i3 willigen die zwei Scliölfen von 
Luxemburg, Thilmann Bouchart uiui Philipp Madenard, sowie ihm Gal- 
tinn»'n, in dif» Einverleibutuj der Kirche von Contem in das Klost«'r von 
Bonncwt'g t lu. Abt Simon von iUünster vidiiuirte diesen Acl unter dem 
18. Februar 1358 »)• 

Im nämlichen Jahre hatte die Abtei eine RenU von IS SoUdi auf 
ein Haus in der Nähe des Spitals zu Luxemburg, sowie eine andere von 
4 Soliäi auf zwei Häuser im Thiergarten (Diregard) erworben. (Reg., 
S. 171 u. 174.) 

A. 1343, dominica qua cantatur circumdederunt que est nona men- 
sis febraarii , tliun die Aebtissin VmmdU und das ganze Klo.s(er von 
Bonneweg bei Luxemburg kund, dass zwischen ihnen einerseits und 
Heinrich, Kaplan des AUarea des hl. Johannes in der Klosterkirche and* 

rerseils, durch VeruiiihMung des Johann von Zolver, Propstes der trier. 
Kircht', Meisters liodulphus, Sekretär des Erzbiscliofs Balduin und Gode- 
fried de Monastt'rio, Anwalt» s des trier. Cliur-Hofes, ein Einversländ- 
niss hitisiciilich der Einkünlte d'-s ^mmi. Kapiants erzielt worden ist; 
derselbe soll in Zukunft zwei Malter Korn und eine Ohm Wein eriial- 
leu. — Dieser Urkunde ist eine andre vom J. liJ29, sabbalo posl fes- 
tum nativitatis b. Marie Virginis, einverleibt, welche besagt, dass Phi- 
lipp von Lucenburch, Kanonikus an der Kirche zu Metz, für seine und 
seines verst. Bruders Gerard, ebenfalls Kanonikus und Kämmerer 
(camerarii) der gen. Kirche, sowie ihrer Eltern Seelenheil, ein Jahrge> 
dâchtniss, abzuhalten auf dem Johannis- Altar in der Klosterkirclie zu 
Bonneweg, gestiftet, und zu diesem Behufe demselben den Zehnten von 
Heystorf bei Steinsei, die Reste eines in der Smydegasse zu Luxemburg 
gelegenen Hauses, auch Getreide u. s. w. an Renten verliehen habe'). 



1) Public. XXI, Nr. iÄi. 

S) St. A. Orig. Perg. — Unter dem 11. Febr. 134i hat Erzb. Balduin die Urkunde 
beitäUgt - Hier wird der Kaplan « Heinridi von Schwoich » genanot R -W. P. 



Dlgitized by Google 



g 11. — Gertrud von Wlntringen (1844-1867). 

Wintringen , heute eine Section der Gemeinde Remerschen , war 
früher abhängig vom Hofe Remich. Es figiirirt unter dem Namen Wi- 
mcgringen in dem von Cäsar von Heisterbach ISSS comroentirten Ver- 
zeichnisse der Güter der Abtei Prüm Als diese den ihr geliörigen Ort 
in mehre I^hen zerlheillo , erbaute sich einer der mehr begünstigten 
Lehensmänner ein starkes Haus, welches später durch ein Schlnss er- 
selzt wurde '), und >niiiler /weifel war dieser der Get)iirlsort unserer 
Gertrud. — W'inlringen halte sclion läUÜ 15. August au Bonneweg 
Schenkungen gemacht. 

Zu Gertruds Zeiten hesass Bonneweg in der Neugasse (nouvelle rue) 
zu Luxemburg ein f/aux, das einen jährlichen Hielhzinsvon 10 Scliilling 
einbrachte ; die Miether desselben, Peter Compesmart und seine Frau 
Elisabeth, sowie deren Nachfolger, waren verbunden, das Haus nebst 
Gebäulichlieiten auf ihre eigenen Rosien in gutem Zustande zu erhalten, 
und ausdrücklich verpflichtet, so oit die Äbtissin Gertrud von Wintringen 
oder eine ihrer Nachfolgerinnen geschäftehalber nach der Stadt kämen, 
denselben das beste Zimmer des Hauses einzuräumen. (Reg , S. 170.) 

13i."), am 10. März, erklären Ähtissin Gertrudis und das gnnze Kloster 
von BoiHK w.'^^ dass Ret/eliiius, seine Fron und Kinder, alle von i.onlei ii, 
den zwei Kloslerschweslern Flis.'ihelh und Yda für geliehene zehn trierer 
Plund eine jidn-liche Beute von eineju Malter Korn enlricliten wollen. 
Zum Unterplande stellen sie ihre zu Gontern gelegenen, dem Kloster 
lehnsptlichtigen Guter*). 

1349 besass man eine Rente von i2 Sohdi auf ein Haus im Brei- 
tenweg. (Reg», S. 175.) 

1350, S3. August, erklärt Ponzeta von Rytthel, in Gegenwart des 
Propstes Gobelo und des Schöffen Philipp Madenard von Luxemburg, zu 
Gunsten der Bonneweger Nonne Katharina von Byniichc auf eine jähr- 
liche und ewige Rente von einem Maller Getreide aus dem Zehnten von 
Zhifflingen (Schitllingen) verzichten zu wollen ; nach dem Tode Katha- 
rinens sollte der Genuss der Beule an Johanna und Anita, Töciiter des 



1) Public. XiV, & 64 B. V. 
3) SU A. Orig. Perg; R, W. P. 
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Cuno von Hellingen, oach dem Absterben dieser an das Kloster von 
Bonneweg fallen 

1351, 28. Mai, bestätigen die Luxemburger Schöffen Heinrich Schufller 
und Johann von Menstorf, dass Kellermeister Warmer von Luxembui^ 
anerkannt hat, dem Kloster von Bonneweg eine jährliche und ewige 
Rente von 13 Solidi und 4 Denare kleiner Turnosen, auf sein Haus im 
«c Breydenweige », das früher dem Dechanten von Mackeringen (?) gehörte, 
zu schulden*). 

1354 hatte Bonneweg eine Rente twn 4 Solidi auf ein Haus in Viser- 

gas (sie) (Heg.^ S. 171), und von 6 Solidi auf ein Haus in Xeiiiigas (I. 
c, S. 475. — Scl)<'liny;asse). 

In einer Urkunde von 1357 conslaliren die I>iixt niljui^cr Seliolleii 
Johann von Menstorf und Heinrieli Boiicliart, dass die Abiissin GfitrMid 
von Bonneweg im Namen des ganzen (îonventes dem Schollen Phipel 
Mailenart einen Platz in der ^'eugassc (neuve rue) auf immer (loujours- 
maix) für ein^'n jährlichen Zins von 2 {ruten Denaren überlassen habe 

Durcli Urkunde vom ö. April 1357 {bestätigen Goblemans Gœchc 
und Mathis des fosseis, Schöffen zu Luxemburg, dass Nicolas Meire, 
Bürger von Luxemburg, aber zu Melz sesshaft, der Abtei von Bonneweg 
einen jährlichen und ewigen Zins von 5 Solidi Turnwen auf zwei Häuser, 
wovon das eine in der St. Joststrasse liege, zu schulden anerkannt 
habe«). 

8 12. — IX. Ida von Brfieken (1360—1863). 

Diese Aluissin stammte aus dem adligen Hause derer von der Hi ücken 
zu Trier. Audi ihre Schwester Elisabeth lebte al.«; Klo terfrau zu Bonne- 
weg. Sie l)li('b nur drei Jahre Äbtissin in Boimevveg und wurde dann 
in derselben Eigenschaft nach Clairelontainc versetzt. — Nach Hcichling 
soll sieb suiiht r Bonneweg in einer gewissen Abhängigkeit von Claire- 
fontaine beiiinden liaben, indem letzteres seine bürgerlichen Postulan- 
tinnen nach JSonneweg und umgekehrt dieses seine adligen nach Glaire- 

{) S( A OriK'. Perg. Zwei Siegel. R. W. P. 

â) St. A. Orig. Perg. — Reste von zwei Siogeln» — Reg., S. 174. 

3) Pul)lic. XXIV. Nr. 178. — Vgl. Rp?., S. 17i. 

4) Public. XXI v\ Ni-, m, — Vgl. Reg.» S. 171, wo iedoch die Rente auf 10 
Solidi angegeben wird. 
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iôulaiûc scliickto '). Wie weil diese Ansiclit bi'gründel ist, mag dahin- 
slelien, da ich nirgends dal'ür Hei»';,'»' gründen habe. I);<ss übrigens Ida 
eine lüchlige Ordensfrau gewest n st io muss, zeigl wohl zur Genüge ilire 
Belbrdming auf eine reiclirie und angesehenere Abtei. 

13U0 erwarb man zu \V eilen f^tcin eine Rente von einer (ihm Wt-m, 
wciclie dem edlen Fräulein Elisabeth vou firückeo» Nonoe zu Bonueweg, 
geschenkt worden. (Beg,, S. 178.) 

8 13.— X. Katharina II. von PUttlin^^eiL (1363-1366). 

Katharina staairole aus dem sehr alten adligen Hause von Püttlingen 
bei Rodeumachern. Es (uhrte nach den einen d*or à 3 pals de gueules» 
nach andern d*or ä S pals de gueules, so Abt Philipp von Münster im 
Jahre 1320, oder d'argent ä 3 pals d'azur, wie der Propst von Arlon, 

Ritter Theodor von Püttlingen, im Jahre 1409*). — Im 16. Jahrhundert 

ging dieses Haus, dessen Mitglieder bicli im Dit'uste des Staates und der 
Kirche immer ehrenvoll ausgezeicluiet hatten, durch das Unglück der 
damaligen Uaurigen Zeiten unter. 

Zu Helmsingin bpsass Bonneweg ein (Int (vouerie), welches, wie 
aus dem i3ü(i mit Bürger Thilmann von i.uxemburg abgeschlossenen 
i^achlvertrag hervorgebt, jährlich eine Tonne Wein brachte [Reg., S. 165;. 
Im nämlichen Jahre erwnrli man zum letzten Male eine Olm Wein sm 
WifUrxngen (on fit la dernière acquisition d'une aisme de vin à Wi&> 
tringen) »). 

Am 7. Hat 1366 ûbemimnit Heinrich tomburlxon von Hywingen 
vom Luxemburger Schöffen Nicotaus von Biensdorf dessen au Hyvingen 
gelegene Güter, Wiesen und Felder, In Pacht gegen eine jährliche 
Rente von 6 Malter Hafer luxerobui*ger Bfaass, sowie einen Schober Heu 

und 6 Perminek Rente zu Bouweyge. Zum Pfönde stellt er zwei Wiesen, 
die er von der Äbtissin Katharina und vom hl. Ueist-K losler in Luxem- 
burg hält *), 

1) Beichling, Bist, etc., p. 100. 
S) Bertbolet, VU, p. 447. 

3) Reg., S. m. Vgl. oben ad a. 1334 und 1335. 

4} Public XXXVI, üf. 4SI. — Die Urkuikde trjgt die Si€«al der Abtei Boane- 

vveg und der IVopslei Luxcmluir^'. — ßass gen. Kathariuü unsere Aeblislin ist, geht 
aus dem rmstantlc hervor, duss das Kloster zum hl. Gcislc um diese Zeit iiCiue Vor* 
sleherin diejH» iNanicus halte. — Vgl. Berlliolet, V, app., p. V. 
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hiiich Tf'SlnmffU. dtl. ïri»^r, 2S. Nostiiiber vviiiiaclil Nico- 

lauü von Luxt'iiiluirg, Scholaster an der Kirclio dos h. Paulin zu Trier, 
lur Jahi*gedäi'hlnisse den Kirchen dos h. Simeon und des Ii. l'aulin je 
âOO Guidrn, den Kirchen von IMaIxel und Ikleyneveit je 100 Guideii, 
seinem Bruder Heinrich, Mönch zu Luxemburg, und seiner Schwester 
EljfU» NomM SU Banneweg, je 60 Gulden, seiner Schwester KaUierina, 
u. 5. w. zusammen 100 Gülden 

^ 14. - ZI. Ida II, von MOtalenlwoli (1367-1371)*}. 

Ida \N.ii iler letzte Spiossling des im 13. und 14. Jahrhundert 
biuliend' ii :idligen H;iu.s. s von Mühlenbaeli, das u. a. mit Pelej- von A.s- 
pell» d«*iii Hrzbischol" von Mainz, verwandt \v;ir ♦) ; der in-ulige Weiler 
Mühlenbach liegt etwa 800 Meter n. ö. von Goutern und zählt an 40 
Einwohner. 

1367 besass das Kloster eine Rente zu Luxemburg in der Scbelm- 
gasse^}. — i370 kaufte man von dem Böttcher Hennekin, Börger von 
Luxemburg, eine jährliche Rente von 3 Malter und drei Sester Korn 
im Dorfe Hassel 

Herzog Wenzel L von Luxemburg bewies sich , wie gegen die an- 
dern Klöster, so auch gegen Bonneweg äusserst freigebig"); so besiä- 

ligtf t'i-, unter dem 12. Mai i;i7(), nicbt bloss die fhvUtujUn des Klus- 
lers, sondern gab demselben nncli ruMie ''). 

Durch l'i kunde v. 13. K<'h! !uir i.STl ci kl ren ^^colas von Mens- 
dorf und Adam in dem Marie, Scbolleu zu Luxemburg, dass Sebultlieiss 
(Scliolles) Heinrich von Dommeidingen, seine Prau und Kinder dem 
Kloster von Bonneweg eine zwisehea Bofferähigen und Heystorff' gelegene 
Wiete geschenkt haben 

1) Public. XXXVn, Nr. m. 

i) Bcrlels, 1. c. « Ida v. Moelcnbacli, übbatissa a. 1370 >>. 

3) P(d>!tc XIII, p. CO 8. V. Millcnbnrh. — Nach th'v Voikssagß sollen die Kroatcilt 
Polaken u. s. w. a. 1635 den Ort giin/.licli zerstört hab*'n. 

4) Reg., S. m. - Vgl. oben ad a. 1354. 

3) Reg., S. Iti.'i. — ilU war dit; Rente verloren. 

6) Schöller, biixb. Gesch., S. 107. 

7) Public. XXIV, Nr. 583- 

8) Public XXIV, Nr. 6il 

SOC. AJICB. VOL. XLV. S 
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Àm 4. Januar 1372 schenkten Ida, Tochter des sei. Gerichtsherrn 

(justicier?) SchilU von Brücken, ihr Solin Gobel von Hiihinfjen und 
dessen Frau Nese von Manderscheil dem Üeubchordt nshause von Luxein- 
burp: ihre zu I.uxembdrtr und Hesperinjren fj^elegencn Grimdzinsen (censi, 
w<'lchr vonieni Hlsc und Lm ir, zu iliren Lebzeilen Mannen su Itonin'- 
uu'(j, besessen haben, um dafür Jahresgediielitnisse ahzuhnlton; unter- 
bliebe letzteres , sollten die Einkünfte dem S(>ital des Ii. Micoiaus in 
Laxetnburg zuiaUea 

0urch Urkunde vom Juni 1372 constatiren die Luxemburger Schöf- 
fen Heinrich Bucliart und Ptipel Madenart, dass Peter von fionnewege« 
Heinkin RueflTers eydem von Luxemburg, und seine Frau Eisgin, wie 
auch der letztern Schwester Gatharina anerkannt haben, Heinkin Rucf* 
fer, Vater der gen. Eisgin und Gatherina, haben dem Kloster von Bonne- 
weg ihre Güter : Wiesen und Felder auf dem H.inne von (tverroUlde fur 
150 I*fund Turnose, nebst zwei Maller Korn und « Ik ii S(»viel Haler j.iiir- 
licher und iebenslünglicber Hente, so lange die gen. KIsgin und Katha- 
rina leben, verkauft 

Am IG. Mai 1373 erklärt iir. Leonard, General der Minderbrüder, 
von Sirassburg aus, dass das Kloster von fionneweg an den Gebeten 
der Klöster seines Ordens Antlieil habe 

§ 16.— XII. Gertrud II, von Duveavelt (1380—1388)'). 

Pierret, in seiner handschriniichen Geschichte des Luxemburger 
Landes, nennt diese Äbtissin Gertrud von Dunckvelt; unter ilirem eigent- 
lichen Namen kommt sie in den folgenden Urkunden nicht vor, doch 

ist wohl kaum daran zu zweifeln , dass sie dem Hause Duvenfeld odeT 
Dauin iiicld *) entstammte, das el)cnso wie dasjenige von Mülilenbacb mit 
Peter von Aspelt verwandt war. 

Am 'fi. Ortober i:^»HO verpaelitcn Abi Malhias von Münster (iftd 
sein Konvent ihre zu Bous (Bues) gelegenen Güter, S. Martinsgütcr ^e- 

{) Public. XXIV, Nr. 638, 

ä) l'ublie. .\X\IV, ;il7, ad u. Hli. — Dieses Datum ist indeasen falsch, C8 
tot »u lesen iSTS. 

3) Pablic. XXIV, Nr. 705. 

4) Nicht bei BertclB. 

Iteutenléid, jetzt Daufell. lag io der Nibe von Holterich. 
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hannt, von weichender d TheU den Nomen von Bonneweg geliöri. il. jn 
Scliusler Jüliaiin von Bous und dessen Erben auf ewige Zeiten für einen 
jähriiclirii Zins von eiiiom Schwfiiir, oilfc an drssen Slelie vier schwere 
Gulden ; koniiiit mnn dieser Verpllidiluiig nicht nach, fallen gen. Güter 
an das KI(>stfT zurück '). 

Im Julne li^«0 besass das Kloslei* eine liente von fi Solidi auf ein 
Haus in der Bissergns zu Luxemburg S. 175), und in derselben 

Gasse 128â einen Garten (i. c). 

In einer Urliunde vom 8. October 1382 erklären Sara von Hollen- 
fels (Hoilvellz), Priorin, so wie der ganze Convent von Mariendal, dass 
sie, auf Begebren des Herrn Nicolaus, Dechantcn von Luxemburg, seiner 
Magd Kaibarina, Nonne zu Mariendal, die 4 Malter Korn, welche man 
dem Kloster zu Bonneweg in Nürtingen anf den Zehnten von Schilf- 
lingen jährlich schulde, verabfolgen lassen wullt ii ; nncti (lein indu 
gen. Katharina solle die Rente wiederum der Abtei ßoniieweg bezahlt 
werden 

Im J. l;5S8 hesass man eine Hcntu von lU bchilling auf ein Haus 
an Peslerspoi l (sie) zu Luxemburg 

Durch Urkunde, datirt Luxemburg, Ii. September 1381, bestätigte 
Wentel, König von Böhmen und Herzog von Luxemburg» die dem Kloster 
fionneweg, besonders von seinem Oheim Wenzel I., Herzog von Luxem- 
burg, verliehenen PriTilegien 

Durch Act vom 12. November 1387 oonstatiren Peter von Gontrin, 
Henkln nu peteih(?j von Liwingen und Henkln Bonte, Meier zu Ger- 
lingen, Schöffen des Klosters Bonneweg, dass Henkln, 8ohn des l)i<Mle- 
rich, gen. Grève, und seine Gattin Yda, dem Adam von Garnicli ^Giruich) 



1) Public. XXIV, Nr. %i- — Es ist Bons l>ei Reraich gemeint. Am Rande einer 
Urkunde vom ^2 Sf'ptrrnlM'r 1,181 st/lit Ossrit (Assel) geschrieben, das ja ganz in 
der Nfihe liegt; dieselbe wiederholt nur das oben Gesagte, nur steht anstatt un.ser 
« liij iior. fortis ponderis» allda «quatre florins en or de Mayenoe.» Public. 1. c. 
Nr. m, 

9 Public. IXIV, Nr. 949. 

3) Reg:, S. 173. ^ Diese Pester8|X>rt soll vielleicfat die PetruBport «s Dioden- 

bofenr>r Thor sein? 

{) F'uMic. XXV, Nr. 29. — Ui bi rliiiiipf /oi^'tc süii Wenzel II. d(;n Inxcrab. reli- 
giösen Aiedei'lassungcu âu&sersl gewogen. — Scholler, Luxb. Gesoii., $. 113. 
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und Genossen ihre zu Garnich gelegenen Guter Üir iOO kleine Goldgul- 
den verkauft haben *). 

Am 30. Juni mHdet der Offîzial der trier. Kurie (iom Dechantcn 

des Dekanutes Luxemburj;, den Pfarrern von St. Nikolaus, Si. MiclKifl 
und St. tlrirli zu Lutzillinburg, Ho]dei*^ingen und andfrn Unten^flirnt i». 
dass der verslorboiic l'liiiipp von Lux»Mnliiirg, Kai!^ fnkus zu Mriz. ilt-ni 
AUare des h. Johannes den Evanqeluten in der hlosUrkirrhe zu Honntweg 
verscliitnlene Güter geschenkt habe; er erklärt, diese Schenkung zu 
genehmigen 

§ 16. — XIll. Gertrud III. von Weckringen (1399]. 

Weckringen, unser heutiges Wecker in der Gemeinde Biver, gehörte 
frûlier sur Grundherrschall und Propstei Grevenmacher. In allen alten 
Urkunden, wie z. B. in einem Briefe Jotianns des Blinden vom labre 
iSSi, ja selbst noch Im 17. Jahrhundert, lautet der Name beständig 
Weckeringen *). Dass es in Wecker ein adliges Haus gab, bezeugt Ber- 
tholet, gesteht aber, dessen Wappen nicht zu kennen»). 1399 schenkte 
dieses Haus, walirschfiulich wegen der Erhebung Gertrudfiis zur Äb- 
tissin, dem Kloster verschiedene Güter in Wecker, die leider unser 
Cliroiii.^i nicht genauer spezitizirt, wohl nus dein Grunde, weil sie 
verloren ^o'^^angen waren, (lieg., S. 177.) 

Gertrud scheint nur kurze Zeit regiert zu haben ; desshalb, und 
weil die Zeilen höchst traurige waren, war wenig von ihr aufztifîndeu, 

1395 hatt(; man einen Garten an der Bisserbrücke und 1403 eine 
neue Rente auf ein Baus in der Neugasse zu Luxemburg erworben. 
(tUg., S. 170, 175.} 

^ 17. — XIV. cairisUne von Strassen (1404-1429). •) 

Christine war eine Tochter des uralten Hauses von Strassen, welches 



1) Public XXV, Nr. 13S. 
% Public XXV, Nr. K». 

3) Diese Zahl In Reg, — Bortholet gibt 1396 ao, und Bertds weiss voo Allem 
Dichte. 

4) Public. XIV, S. 60. 
5; Public VII. p. 490. 

6) Berlels kennt sie nichU 
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S4-in<Mi N;iiiieii sriiirr I.n^u m lier alU-ii i <»iiiL-.clifii H' i rsti ;issc von 
Trier nach Rheims verdankt«'. Urkunden ans den Jahn ii Kcj.'î, 1026, 
lOlK) heissen es Slraza, etwas später Stra/.en. — Als Wappen lührle es 
de gueules à 3 ou 5 pals d'or, nach andern à 1 pals de gueules. Das 
Haus existirle noch zu Ausgang des 16. Jahrluinderts *). 

Clirisiine i^egierte in einer schweren Zeit; unter ihr begann die 
für das Land so verhängnissvolle Herrschaft der Elisabeth von Görlitz 
(1412-1443) welche Prof. Schœtter so drastisch characterisirt : «Stote, 
ehrgeizig, launisch tind höchst verschwenderisch, fiind sie in den Ein- 
kûnllen des Herzoglhums Luxemburg keine hinreichenden Hilfsmittel, 
ihre Auslagen zu decken»*). Man hätte noch hinzufQgen sollen, dass 
sie vom Regieren nicht das mindeste verstand , und mKhin allgemein, 
um wenig zu sagen, ujibeliebl war*). I^'oige davon war, dass nicht 
bloss äussere Feinde, snnd<'rn auch iniit ic \Virren, Fehden und Kriege 
das f.and «rrHizIich •/••iiiillclrn und verheerten; das Fauslrecht erreichte 
seine höchste Blülhc und bekundete sich im Sengen , Brennen und 
Mördern. 

In diese Xeit, vielleicht ins Jahr Mil, dürfte die erste Kinimheruny 
(fei- Abtei Bomteweg zu setzen sein *), welche den Verlust so mancher 
Titel und Stiftungsurkunden im Gefolge hatte. Den südlichen Flügel der 
Gehau lidikeiten stellte man einstweilen nicht wieder her, sondern legte 
an der Stelle nach weggeräumtem Schutte kleine Gärtchen an. Erst 1714 
führte man auf dem alten Fundamente den Bau wieder auf*}. Dass 



1) Public. XIV, p. 53. - Bertholel. VII. p. 486 8. 

2) Gesch. elc. S. 126. 

3) Vgl. Public. XXIX, r>- ^-leh ihrem Tode warfen die aroien Ix-ule, die 
Holz im firttflonwalde gesaminelt hatten, beim NacMiaiisegehen auf eine dem Walde 
nahe Anhüho einen Zweig oder ein StOcfciem Hob liin mit den Worten : «Dias ist 

für die todie Frauw;« wcssbalb man den Ort «den lodlen Frauoiberg» zube- 
nannte. Und dm galt der Elisabeth von Görlitz I 

Î) Zu» iiii il nach einander, im Miir/ 1426 tinc] im April 1427, war Arlon durch 
verbreelierist lie Hand günzlicl) eingeäschert worden ; auch in Luxemburg war es 
unbciralicb geworden. — Schütter, 1. c, S. 123. — Public. XXVI, Mr. IM. — Vgl. 
unten ad 14. SepU 14S9. 

5) Reg , S. SOO f. — Die Nonnen des 15. (sollte wohl hetssen : des 16.) Jahr- 
liunderts sollen schriftlich erklirt haben, Ober die Zeit, Art und Welsedes Brandes 
nichts »1 wissen, 1. c. 
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unter solchen Umständen allgemeiner Armutb und Unsicherheit, religiösen 
Verfblles und ein wenig spiiter entstehenden religiösen Wirren fromme 

Sliflungcn und V«'nnaclUnissc sehr Sfîlten werden musslen. ist mehr als 
leicht /II ht'fïreifen. — Fuhren wir die unter ChrisUne lia liire Ablei 
geniachirn in alh-r Kürze an. 

Ihnch ( im- l rkundo in deulsclier Sprache vom i. Marz 1105 ûber- 
git>t Slina von Strassen, Aeblissin des Cisterzi'M)ser-Klosters Bonneweg 
bei Luxemburg, «lern Arnold \on Waihnersdorf, Bürger von Sierck, sei- 
ner Frau Katharina, und deren Kindern die Häl/te eiiws zu Mederkontz 
gelegenen und unter dem Namen «der rothe Wingert» bekannten Wein- 
berges in Pacht, unter der Bedingung, denselben innerhalb 5 Jahren in 
Stand zu setzen, und jährlich zwei Bunt (Pfurid oder Fässer) Weinzins 
zu liefern *). Um dieselbe Zeit bcsass man in Konlz ein Haut n^st 
Kelter, wohin mehre Weinernten abzuliefern waren. {Reg., S. 167.) 

Weitere Renten besass man 1407 im Dorfe Trintmgm , ein halbes 
Maller Getreide, und MW) ou\' ein Haus in der Stitelmergasse zu Luxem- 
burg, von 8 Solidi. (1. r., S. 177, 175.) 

Am 17. Mai 14 Ki :iin rkcDncn Acbtissin Crisliuc von Straizeii und 
der ganze Konvent von Bonneweg , dass sie dem Coineben von Eyns- 
brueh und S(;iner Frau Grete die zu //uiu/or/^f c gegen einen 
jiihrliehen Pacht von drei Maltern « Kernen » und einem Schwein im 
Werthe von 3 Rliein. Gulden auf deren Lebenszeit überlassen haben >}. 

wurden , wie P. Wiltheim in seinen « Mémoires » berichtet, 
Johann von Rodenmacher, und seine Gattin Irmengard von Bolchen, 
Frait von Kronenburg und Neuerburg, in der Rlosterkirdie zu Bonne- 
weg beigesetzt. {Reg., 192, SOO.) 

Am 31. August 1417 Ihun die Gebrüder Johann , Herr von Böbin- 
gen und Williülin vuii Bübingen kund , (hiss zwisclien ihnen und Yda 
v. dem Steine, Kellermeisterin zu Bouneweg, üneiniizkcit wegen einer 
jjilirliflien Bentr \on einer (thm Wem auf einem WeiiilitTf? zu W'ellen- 
stem (gen. la vigne de WiilL'iirr.s t iitslanden sei. Diese Kenle war drr 
Yda gegeben worden und man einigte sich dahin , dass Yda lebens- 
länglich, nach ihrem Tode aber das Kloster dieselbe geniessen sollte« 

1) Public. XXV, Nr. 467. 
i) Public. XXV, Nr. 776. 
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— Zeugen waren die Remicher Schôiïen : Maier Tbylmaon , und Hein- 
rich von Weirldingen »). 

Weitere Angaben, weil allzu belanglos, wollen wir bei Seite lassen, 

§ 18. XV. Agnes von Bübingen (1436^1489). 

[>as Hüus Bül)in{?en (Bul)angc)*i war sclion zu Ermesindens Zeiten 
s<'lir anjçrsehon. \>vil ihm damals, Im-I erstmaliger Einrichtung des gräf- 
lichen Hol'es, die Ehre uiul Wurde des Kiimm»«rprs (ehambcllan) zu(i«.'l ; 
es rührte « d'arjjent ;i Thanicro^hc (ic snlil«;»; andre fu^'en hin/u «im 
orle, ou etigrelure de même, ;mlour »ic IVcu ». — Wie es mit Marien- 
iiial auf gutem Fusse stand und ihm Sclienkungen (1290 und 1311) 
machte, so war es auch sich«Tlich Konneweg wohl geneigt*). 

1437, des neislen Miiwoches an sent Valentinus Dage, na gfwon- 
lieit zu schreiben des Sliflls zu Tiieren , bestätigt Damian von Gund- 
lerslorl' (Gonderstoriï), Propst von Luxemburg, dass Peter (!) von Berel* 
dingen und seine Frau Agnes von der AobUssin Agnes von Bubbingen 
und dem ganzen Kloster von Bonneweg den Hof von Weimersburch 
bei Luxemburg, nebst Haus, Garten, Scheuer, u. s. w., auch die Wiesen 
« oben und nydent Boiflferdiogen » gegen eine jährliche Rente von (Ont 
Maller Korn, ein Schwein von drei Gulden, mid hundert Eier, in ewige 
Paciit gt iiounuen haben *). 

Durch Urkunde v. 11. November- 14H8 erklären Agnes von liultin- 
gen, Aelitissin und der gno/e kun\t'iit von l'xuiiieweg , dass Cleischin 
der Schräder von Heckingen und seine Ehchallte JeanneUe den 7. Tiieil 
der ErhscfKifi des Marlin von Roedcliin dem l»eler Kuus verkauft haben 
lur 10 Khtiiu. Gulden. Hier das Aclenstucli : 

Wh- Agnes von Babingen, von Ooilz gnaden eplisse zu Bonnowego, cislfi-zien- 
ser Ordens und gauU oonveot daselbst duo saiDentÜchen konl und bekeimen offwi- 

{) PtiMi.-. XXV, Nr. 810 mid Ri?g. S. ITH. — Siehe oben ad a. im 

2) .Sclilu&s Bübingen gchorlc zur Mairie von Remich, lag auf der andern 

Seite der Mosel, nicht gar weil entfernt. Das Schkm war zwar klein, aber von einer 

starken, mit vier ThQnncn verselienen Hauer und einem Wassergraben umgeben. 

Im gen. J.ilu-e haUen sich die Franzosen unter Créqui dort festgesetei. — Public. 

XXXI, p. 37». 

3i Bertholel, VI, p. 13ti s. — i57i war Margaretha von Bübingen AebÜssin 
Fraueniautem (Fravelulre) an der Saar, in der Nilhe von Walderfimg. Metropolis, 1, 

4) St. A, Orif. Perg. IL W. P. 
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Itohen mil- dioBein briefe, daz vur ons komen sint Ingewenlichcit Clcischen der 
Schräder von Reckineen und Ghenet, sin ewyf, und bant sich erkanten, das sy ver- 
kjpufl und .ufgedragen érfetich und iminenne ein sielienlff gedeit ain MerUns eirschaf 
van dem Rocdchin, dcss vurs. Closchen ayncb selich, Peter Xunss und Tryne« sya 
ewibe, yren erben und nakonien« und das umb tzhoen RInsche faklen die der vom. 
Peter waU betxallen bait var ddlum dis briefTs ; und wunt dieselbe eirrschafn ons 
und onscres goitshuies voodyghe ist» so hainl die voi-s. CIcischin und Gin iict. elude« 
sich und alle yr nakomcn vur uns enlerbcl mit monde und mit hnlinc die vors. 
eii-rschülTl und damit alle yr erl)cn und nakumen, us£{;e&c)ieit in disen Sachen alle 
argelist und geveirde. Des zu orkunde, so hain wir Angnes, eplisse und ganlz con- 
vcnl von beden wepen bfidor parligc ons siegeln ain dio5*n ^'e\vci(iip:hr'ii brief jt<>- 
bangon. Der geben wart in ]aix>n uiifics bereu dusenl vicrboudcrl cclil und drissicii 
jähren ufi* sint Marlinsdag. ') 

% 19. - XVI. Margaretha von Dommeldingen (1441-1443). 

Sehr fi*ûhc mr Dommeldingen Sitz eines heiTschaftlichen Hauses. 
Ein Reyner von Dommeldingen lebte 1135, und Ritter Daniel von Dom^ 
meldingen wohnte der Bestätigung der Güter und Privilegien der Abtei 
Münster durch den Grafen Heinrich IV. im J. 1182 bei*). 

Durch Urkunde vom 3. Hai 1443 erklären lohann Frelllger, Dechant 
von Luxemburgs, Thiinuinn Mritt, Dechant von Mersch, und Tliiedricli 
von Al/iiii:i(l, llii lilt r von Lu\('ml>urj;, dass einerseits die ehrvviirilijiçc 
Dame Marijrd von hommii(im(j{-)i, Äbtissin von Honnewe;,', und ilir 
ganzer (.onvent, andrerseits die (Icmeinde von Conlern ^ ilnien die Ent- 
scbeiduuK über einen Zwist betrcfVend <lie Zelnilen und die Viehmasl 
uiiterbreilel haben. Es wurde dahin enlscliieden, dass das Kloster Vieh 
zur besagten Mast (Eichelmast) in Cuniern halten dürfe, und die Ein- 
wohner die gebräuchlichen Zehnten zu entrichten hatten *^ 

§ 80. — XVII. Anna von Bettingen (14&â). 

Es ist liiei' pH'lliiiKt'ii bei Dippiieh, iiielil Klein-Bettingen genieint. 
Dassellte wnv Silz einer Herischall, balk; ein herrschaflliches Schloss 
und wird schon 1157 erwähnt. Es lülirlc de sablc au lion rampant 



1) Public. XXVII, Nr. Î3. 

2) Public. XII, p. Gl. 

3) Public. XXVIU, Nr. m 
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(far-fiit, o*lrr de f^uciilfs an «,'fill"ii d'or •;. Schon IVüher lialte lieltiii^cn 
sich gegen Bunu'.'vvci; wulilllialig < i /ri^'t 

1450 besass man zu Luxemburj; auf ein Uauss in iler Nen^assc 
iNuwergasse) eine Htsnte von einem rhein. Guldeii. (ikg., S. I7i.) 

I Si. — XVIII. Aaaa II. von Oemeringen (1454-1470). 

Bertiiolet tilulirt Âona « d'Omeringen ou d'Eumcringen en 4470 n ; 
fiertels hat : Anno 1454 Anna von Ohemerlngen abbalissa ; unser Re> 
gîsier nennt sie: Anna de Scliomerangc 1454—1170. — Wo ist nun 

dies«' Orlsciiafl Ocmeringen etc. zu suchen? Nirjienils anders als in 
unsenn heuligen Emerimjen an der Gauer, Geincuide Uüriiiei'iiit;en ; auch 
das Nekroiogiuin von Sl, Maxiniiu schreibt Onieringen 

Am 30. Januar 1458 bezeu^'^n Jakr.b von Ar! und Peter Wertter, 
ScIiörTen zu Grevenmacher, d;iss Tliys, Bürger zu Kirsche, seine Galtin 
Cniharina und ihr Sohn Clesgin anerkennen , der Johanna von Stegn, 
früherer Äbtissin von Freystorf, jetzt aber Ghorschwester zu Bonneweg, 
iür eine emprangene Summe Geldes von 18 rhein. Gulden eine jährliclie 
Rente von emer 0km Wein zu schuklen. Zur Sicherung verpfänden sie 
derselben verscliiedene zu Kirsch gelegene Immobilien. Hier die Ur- 
kunde : 

Wir Jact)[» von Arl und iMt i Wci für, bcides;imcii st hellf ii /u Gn N t iuucliemi, 
doeu küut uiid Uikciiiien , d.i/ vur uns komen ist in gcfe^-nwerdicliLil iliys von 
Kiracbe*), burgcr daselbst, uud Kelhriu, sin clige huisfiiiu, und Cloisgin, ir son, 
uod erkennen sieh > vur sich, ir erfen und naooraen , und daz mit gudero vurbe- 
dadilen muiiwillen und irren prolflidien nute and anderen schaden damit sieh zu 
erweren, und haint sich uls momperachall gedain, ui^ Iiaint verkauft und uQie- 
dragen, und das in rechten verkauf» und ufilrags wogen, ertlich und iromermec, 
der eraamen gciallicher frauwen fraucn /ohanneit wm i^eyn, abtlssen m Preisiorr 
gewest ist, nu xur zyt professe «u Bomuoe, oder mit willen halder dis briefz, ein 
•me wyns all jair in dem herest zu Maeheren vurgen., ir den in ir faas zu Uveren, 



I) Public. Xll, p. 61. — Bertholet, VI, p. il5. 
S) Siehe oben ad a. 
9 Public xn, p. 61. 

4) I)i('>ts « Kii seile» lag In dei Ii • von Grevonniaclicr und darf nicht mit den» 
lothringi.schen Ort «Kirsch» vcrwn lisflt upnion. — i(î;?l liicss fs « Kmp<'lm piir )a 
mont^jgne» und seine Ikvvoinier niusslen zur Iiislundiiailung der Brücke von Wasscr- 
biUig beitragen. Heute ist es verschwunden. Public. XXIII, p. i^L 
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ir auch den vurgcii- wyu aljeirlichen quillich und wail zu bezailen uud vemoe^n 
uf die vurgon. zyt. welcher kauf und ufdrach ist geschehen unib atktzehn guter 
oberlcntzer Itüdseher gülden^ die sich die vurgen. Thys und Kallierin var aas 
scheiTen vurgeo. erkennt hanl vur wail bealll, vur datum die bricfs, und haint 
der vurgon. fiiiuen Johaonetl von Sleyn dar vor zu unterpande verlaichl und ver* 
sait zwene ir Wingert gelegen zu Kirsche, eyner genant Aufl^ltzwingert« Tiioilmann 
von Weckeringen zur füren, der ander heisdit in der Hoefstat* Geiinans Bantz zur 
furcn, und zwo wesen zu Kirsche uff der hoch« auch Geilmanlz Hans zur Airen, 
und andorhaifcn morgen feldes zu Kirsche, in der Oichen, audi der vurgen. Geil* 
iiuiiii/ Haniz zur füren, und eynen morgen veldes gulegen in Doinnont, Thdlinans 
Jolianswyff ziii füren vur^Tri. Di? vuipi^n. vvingorl, feit und wesen mit all irreni 
beiîriflT und zuhehorde los und ledig alre ander ûnss, vur (fnttiiii dis briefe, ais 
wir schefTcn vurgoii. verslaiiiicn han. Ware es aber sach, dass die vurgen. Thys, 
Kathrinr*, elude und Cles{,'in ir son oder ir ( i fon und nacomen lieran sumich wur- 
den, iitui dio vurgon. ame wyns nit alrejcriiclien enbc/aillcn uf die vun?en. zyt, 
und aueii die vuii,'en. wiiigfnt, feM und westii nil in gudcm rcdcliehcm biiwe 
inheilden, so soll uinl ni;irli die vui^'eu. ti-.mc Johannett oder mil willen heldcr dii» 
hriefs lianl slaea oder tloen slaen mit ;-'eri('lil oder acn i-'rriclil an die vurg. unler- 
ix iide, als an ir recldlieh zinsl>erliLli erbe und dauut dot'u :ils mit anderen irrem 
erf. I nd hanl auch «' '"if^l'-" die vurgen. Thys, Kalhcrin cliide und Cleisgin ir son, 
vur sich, ir erfiii und naeonien, des vurg. Verkaufs und alle vnrg. Sachen ganlz 
guido geruichde /.u doen und wcrscliafl zu dragen uiä und ui.s ertlich und yninior- 
mec, und was die des kost oder iicliadon numen , in diesen ussgescheidcn alle ur- 
gdist und geverde. Dez zu Urkunde hau wir achelfeo vurg. von biddewegen Urider 
parthyen vuig. unser beider ingos(^ an desen brief gehangen. Der geben wart 
in dem jair nao Christus geburt Ihausent veirhondert sehen und fflnfidg jair, des 
neisten mcodags vor unser lieber frauen lichtmess dag. *) 

Durch Brief vom 14. September 1459 ermahnen Bruder (înido, 

Abi vuu Clairvaux und (l;is ^'an/.e Knpilel der Ahle des Cislrrzien- 
ser-Ordeiis die Gläuhigen , das Klui>ler von Bonnewej; durci» Alino 
se'u VAX uiilerälülzea , um äciaer Ariuulh und grusseu BeiUängniss zu 
sU'ueru 2). 

Durch Urkunde vom 28. Dezember 14<i4 erkliirl Joliannett van (me) 
Stcynne, Irülier Äbtissin zu FreystorH', augenblicklich Ghorschwesler zu 
Bonneweg, dem Tliysgen Greisgen von Grevenmacber und seiner Frau 



1) Public. XXXt, Nr. 9. 

2) Public. 1. c Nr. 76. « Ad subveniendum paopcrtati ae detolatimU monaslerii 
monialium in Bonaviâ. » 
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Cflen ein zu hijrsche hei Grev<^nmaclMT p'l''n''"'"> <jut R''ppn r'im jiilir- 
liciie Uenle von einer (ihm Wein in Krhpacht uberlassen zu hüben 

Zwischen MaUhias Lynig* Plarrer von KeUenhem, einerseits« und 
den Klöslern von ßoimeweg und zum Iii. Geiste in Luxemburg, andrer- 
seits, war über die Congrua des Pfarrers von Kcttenliem ein Prozcss 
cntstandeoj welchen man vor Conrad Beyer, Ureiiziat des Rechtes, 
Oilizial von Metz und Kanonikus an der dortigen Ski Erlöser-Kirche 
(Sl-Sauveur) anhängig inacliie. Die Parteien wählten zu Schiedsrichtern 
Jotiann von CIrck, Ahl von Villers, Diözese Metz, und Jakob Dorn, Notar 
des Gerichtshores (cour) von MgIz. — Der unter dem 28, Februar i4H0 
erlassene Spnich besa}?l, dass die Ansprüche des l^farrers von Kelleuhem 
unbegründet seien 

l-i^T schenkte Jemand Jer Abl«;i ciiio jalirliclic Fleute von zwei 
Knpannen zu Aspell ; im niiniliehcn Jnhn< k;iiilli' iiinn zwei Stuck 
Garten an dem Bisserlhor zu Luxemburg. (Heg., ä. Ub.) 

§ 22. — XIX. Margaretha de Frenne (1488—1508). 

lieber Margarethen's Herkunft und Abstammung habe ich Nichts zu 
entdecken vermocht; nlletn das steht unbestritten Test, dass sie eine 

echte OrdensIVau, und iu schwieriger Zeit eine tüchtige Äbtissin gewe- 
s<'ii. Tnter ihrer lA'itung blühte die kluslei lirbe Zucht dt riiiassen in 
Bouiieweg, dass im Jahre 1506 d« r Abt von Clairvaiix » iiif Schwester 
dieses Hnusfs, niiinlich Cnüinrina von llüresheini aus dt iu ndligfMj trier. 
Geschleclile der Itreideubach, auserwählle, um das um ( rstandcne 
Kloster von CInirefontaine zu reurganisiren und in und nacii dein C.> i>b' 
(Ifs hl. Heinard zu führen. — Iuï Jahre 1509 legte .Margaretha ihre 
Würde in die Hände von Kommissarien nieder; was sie dazu bewogen, 
konnte ich nicht ermitteln 

Der aur ihre Regierung bczûgliclien und zu unserer Kenntniss ge- 



1) Public. XXXn, Nr. 88. — OfTimbar ist der Tbysgen Greisgen der Orisij!««, 
Sohn von Tliys, BOrgcr voa Kirech. V«!. obi ii Nr. 472, — Wie aber Uoi t. Is fiazu 
kam, rli<! Johanna von Stein od an. t4(î4 zur Acbtisfiin von Floinit wcg zu machou, 
isi <li>'-ti nur ali/u l1(ichli(,'«T Liiisuiig un&ercr Urkunde ^u/usctiruibeu. 

% VwhVv: XXXV, Nr. m. 

À) Heg., iLri. Vgl. uiUcu zur Hi-^'ii iuii;^ K.iltiariiia's II. 

4) Reg.» S. 204. — Bcrtholel, V, app., p. II. Vgl. RcichUng, p. il5 H. 
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lanjjtcn I rkiinden sind nur sohr wenige und noch dazu unbedeutende ; 
so tM\varl> in:m 141)5 eine Iti'nli' von 0 GoldguUku aul ein Haus b(;i St. 
Mitli;i('l zu Liixi jiibuig f/»V/y., S. 174), 1409 »'ini'^'e Vf\\Wv im Dorf»' 
Scliüllringen (I. c, S. 177), und 1ö07 ein Haus mit sevlia Gurten in der 
Bissergass zu Luxemburg (1. c, S. 174). 

§ »3. - XX. Blisabeth «) yon Brandscheidt (1509-1533). 

Nncli Heichlinj;s Zeii^niss w;ii' Klis.iliotli »'int; ftominc Äl»tissin, die 
Andel -' ;iiir dem Wej;e der Tu;;riHl m Culiivn vrrslaiui -'), 

Itn Jain e 1511 erwarb man eine Heute von iü brab.Solidi im Dorfe 
SchüWi'Uer (f\eij., S. 170). 

1512 trat die Äbtissin 2U Gunsten von Margaretha von Haraucourt, 
Frau von Brandenburg, eine Rente von dum Gulden auf ein Haus im 
<c Bongarl » zu Luxemburg ab 

Dur<^ Uritunde datirt Trier« 18. Mai 1513, bestätigt Maximilian, 
römischer Kaiser u. s. w., Herzog von Luxemburg, die Privilegien und 
Freiiieilen des Klosters von Bonnewe^ *). 

1520 schfiikl»' Mark;;i"il' IMiiIi|)i) von i^ailcii, Herr von Rodemnnrher, 
dem Kloster ein Haus ncbsl Schaier zu Qmtmi, und ver/icJilele lur 
sich und alle seine Erben auf gen. Eigenlbuni (Hey., S. 104). 

1581 cedirte und ûbcrliess Bernhard von rütüingen, Herr zu Gon- 
tern, aus Erkenntllchlteii lur die Güte, welche ihm die Damen von 
Bi)nneweg erzeigt hatten, dem Kloster auf ewige Zeiten eine Grundrenle 
von zwei Kapaunen auf ein Haus nebst Scheune zu Cofilem, « Foyssen » 
genannt in der Nidie der Kirclie auf der Scblossseite (loc. c). 

Am 18. Januar 15^3 schlugen die Äbtissin und das Klo>ter von 
« Bona via» Jalwub Buiisler zum Scliatzmeisler der Kirche vun Conlern 
vor *). 

ibiöt uf der eylif dusent meededag, erklären Äbtissin Elisabeth von 

1) Iii rlholet hois^t sie Anna UDd vcrwcclisoll aie mit der 1557 vcrsl. Priorin 
Anna \im l!i .indsrJiri«!!. 

4) Ucirliliii^', p. 117. 

;j) Public. XXIX. p. ad an. im, ä«. 

4) SU A. Orig. Pcrg. R. W. P- 

5) Latein. Urkunde. — Zwei grüne Siegel. It W. P. 
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ârantscheid und ihr Kloster von Bonnewog dem Johann Hansen und 
seiner Frau Angela von Oberkonte einen bei gen. <>rtc gcle^^cnen Wein- 
gnrU*n in « Bonnock » j;«'g<'n fine jährliche und li bcnslanghche ilenlc 
von zwei Miilt faulen Weines verpaclilcl zu haben '). 

rnfi'i- (h'in Ii. Mai 132ß vorkanfl Ai)lissin KIse von liraulsduid, mit 
Zusüiiiiiiiiit^' rlf^s ganzen Konventes, der ÖLadl Luxemburg eine au der 
Jutlenploite daselbst dem Kloster zn«z«*hôrigc Sr/wune zum f»r«'ise von 
200 Gulden sckiectiter Luxemburger Walirung. Das Siegel des Klosters 
fuhrt unter einem reich verzierten Baldachin die seligste Jungfhiu, mit 
der Umschrift : t S. CONVENTVS AVI . . •) 

Dom Nivart erwähnt als 2i. Aebiissin Anna vm Stein ^ 153i*). — 
Allein da weder Berteis noch Bertholet, der doch nur Dom Nivart ab- 
schrieb (noch die Gallia christiana, die ihrerseits Berlholet kopirtc), ihror 
erwähnen, auch sonst keine Spur ihres Daseins, trotz unserer Nach- 
forschungen, w entdecken war, wollen wir sie getrost bei Seite lassen. 
Audi kann es unmöglich die oben erwälmle Johanna von Stein sein. 
1 }r;8 war diese bereils Äbtissin in FreistorC gewesen. Setzen wir, dass 
sie duinnl.s etwa 25 Jahre alt p svesen, so hält*» Bie \t>'M) das Aher von 
95 Jahren gehabt, in welchem man doch nicht leicht die schwere Bürde 
der Klosterlcitiing auf sich nehmen dürfte. Ähnliche Bedenken werden 
schon Berlholet geleitet haben. L brigens ist ein Zeilraum von iiöclistens 
sechs Jahren tur drei Äbtissinnen in der Regel etwas kurz. 

§ 84. — XZI. Franaiaka von Useldingan (1689) «). 

Useldingen, an dem Fiusschen Altert, Kanton Kedingen, gelegen, 
war ein uralter, berülimtor £delsitz ^« wesen. Sclion 1182 kninnit ns in 
einer Urkunde als Onseldingen vor. Besonders berühmt wurde der Ort 
durch das von der herrschaaiiclien Familie i\m gestiftete, unter der 
Abtei von Nolesme stehende Priorat. 1480 Hess Kaiser Maximilian das 

1) St. A' Orig. Fterg. 

i) Cartulaire de la ville de Luxembourg 1881, p- 1.19 8. 

H) Rcî?., S. '20;;. 

i) Bei Berteis nicht onv'thnt ; ^tini J. 1^ gchreibt 6r, aber olfenbar irrlhüni' 
lieh : Caümrim von Fermonl abbuli&sa« 
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Schloss, das sich im Besitze der Herren vod Bolchen (Boulay) be&nd, 
schleifen, und ihre Güter wegen Felonie confiskircn *). 

Da Franziska nicht lange regierte und die Zeiten mehr als Irübe 
waren, sind die Nachrichten über ihre Verwaltung ebenfalls mehr als 

spärliciiUy (1. Ii. niciil ei'waliiicnssvt'illi. 

i 25. — XXII. Irmengard von Haussen, gen. von Fremont 

(1541-1571). 

Kaum hatte Irmengard ihr Amt angetreten» als die Franzosen, Ende 
August 154%, die Festung Luxemburg einnahmen. — Zur selben Zeit 
wurden das Kloster, seine geräumige Kirche und die Wirlhschartsgebäude 
ein Raub der Flammen ; nur die Ma^^dt küclie und iWv Wohnung des 

l'a'if'is, weiche inncngardc eben neu halle aufbauen iajisen, bUeben 
verscliont. 

Vi'hfT die Veninhissuiij^ des Brandes weiss man nichts Sielieres ; 
nur ging das Gerücht, dass einige Soldaten der Festung, unter dem 
Befehle eines Kapitäns Egidius, im Klosterbezirk nacti Tauben geschossen 
und so das Feuer verursacht hätten.*) 

In diesen misslichen Umständen zog die Aebtissin sich einfach nach 
Luxemburg zu ihren Verwandten zurück und ûberliess das Kloster sei- 
nem Schicksale. Von den Schwestern kehrten einige zu ihren Familien 
heim ; die andern suchten eine Zufluchtsstätte bei den ihnen verwand- 
ten Ordenshmiseni in Ditllrdingen und besonders Clairefontaine, wo sie 
bis zur WitHli'i In 1. Stellung ihres Hauses blirlicn. 

Die Hrht'izlern jeducli, an ilirei' Spil/.i^ die l'riorin Anna von Braiul- 
scheit und die Kellermeisleriu Calharina von Kerschen, bheben, trotz 
allem Ungemach, an Ort und Stelle und l)egnnncn allsogleicli den Neu- 
bau. Vorderhand Hessen sie eine kleine Küche mit einem Zimmer da- 
rüber, in welchem sie wohnen konnten, aufführen ; alsdann suchte man 
die Kirche mit ihren zwei Nebenkapellen herzustellen. Allein wegen 
allzugrosser Armulh vermochte man nur das Chor der Kirche mit 



4) Public XIV. S. S7. — Bertholel, IV, i». 4« sB. — Bcrlels, p.m — Wappen 
des HauM»: Bertbotet, I. c, p. note 4. 

2) Reg:, S. ioe £ — Wenn Beichlliig meint, die Franzosen hSUen die Abid 
angezündet, so dilrflo er sich irren, I. c, p. 119> 
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Schindeln, das SchilTzum Theil mit Stroh, zum Thetl mil Cinstor, die 
Seitenlopetlen mit Stroh zu bednckon. So weit mö^^lich, baule man auch 

Scheunen nnil Stallungen wieder auf und dachte Hand zu leget» an die 
Herstellung der Klustergehiiude, als eine neue Kalaslrophe , dir drille 
Brand des klosUrs, l'intral. 

Am 21. Juni ISoK, am Feste des Iii. Johannes des Tauliers, zwei 
Tage nach der Einnahmt; Diedentiofens durch die Franzosen, zog ein 
französischer Trompeter durch Bonneweg, um Luxemburg zur Ueber- 
gabe aufisufordem ; natürlich ohne Erfolg. Am folgenden Tage stand die 
Abtei wiederum in Flammen, und verbrannte in den Boden liinein, ohne 
dass man je erihhren konnte, auf welche Art und Weise das Feuer 
entstanden sei.*) 

In heiligem Gottvertrauen fingen die Schwestern wieder von vorne 
an. Da aber die Priorin Anna von Brandschelt bewïîls 4857 verstorben, 

und an ihre Steile Ouiiic Levina von Luxemhur^ zur Piiorin erwählt 
worden vv:ir, hraelitcii es leUlere, un Vereine mit der Kelleriikislciiu 
Katharina von Kcrschen , doch nur zu eiu»'r ntniiisi lmlichen Wolunnig 
fur die Scltwestern. — irißll starb I.evina ; an ihre Stelle als Priorin 
trat je!/.; Kiiiharina von Korschen, welche lö71 zur Aeblissin erhoben 
wurde, (lieg., S. 215.) 

Als 1570 im Archidialionato Longuyon Visitation stattfand, kam man 
auch nach Bonneweg (3. Mai). Die Sctiwestern aber wiesen die Herren 
Visilatoren ab mit dem Bemerken, sie hätten zum Haupt* Visitator den 
Abt von Horimont, zum Unter- Visitator den von Orval. » Auch hätten 
sie keine Glausur. — Es waren nur vier Schwestern und zwei Novizen 
anwesend. — Die Aeblissin lebte noch. «) 

Die Aebtissiii lim. ngard hatU; sich, wie wir gesehen, 1342 uadi 
Luxemburg /.tmirk^^ zogen. Anfänglich zeigte sie wenig Trii b nach 
Bon ne weg zurückzukehrLMi ; späterhin aber verspürte sie wieder Lust 



1) Eli Juin ISîtO le dur de Guise avef SO'W) cavaliers rherdm :i siirprenrlrp In ville 
(de Luxembourg;) ; iiiaii» la guniison lit si bonne contenance que les lianv^is se di- 
rigèrent sur Arlon , après avoir brûlé le couvent de Bonnevoie et ravagé tes alen« 
tours. — Public. XXV, p. 307. — Interessant wäre es die Quelle zu kennen, aus 
welcher diese Notiz geschripfi worden. — Da unicr Reg. so sdir explizit ist, müssen 
wir an seiner Darslcllunir fe^-lhaltr n. 

i) Ueydinger, Aa'liidiaconalus oU*-., p. 49, Nr. 8. 
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Àebtissin zu sein. Allein die Schwestern versagten Uir die Auftiahme 
und selbst der damalige Staltlialter von Luxemburg, Graf von Hansfelt, 
befahl ilir, unter Androhung strenger Strate, nur rasch das Feld zu 
räumen. - Sie zog sich nach ihrem Stammschlosse Fremont in Lotb- 
ringen zurück. Sicher ist, dass sie ihre Nachfolgorin Katharina über- 
lebte; allein der Ta^; ihres Ablebeiiü isl uns iinbewusst. 

Wie Inncnirard ilirc Töchter in der grösslen N(»ili iiixi nedraiigaiss 
feig verlassen, so soll sie dieselben auch rnntniell (ladiircli ^'pschndif^^t 
haben, dass sie l)ei ihrem A!>;;n!i;;p Vii'l (he Lrkinuit'n uiul Schuldbriele 
des Klosters mit forluahiu, um ruhig die Renten des Hauses erheben 
und soi^nfrei leben zu können. Diese Pajiiere l'andeji nie den Weg 
in's Kloster zurück. Was übrigens die Anklage glaubliatl macht , ist der 
Umstand, dass nirgends von einer Rente oder Pension, die man Ihr 
ausgestellt liabe, die Rede ist.') 

g 26. —XXIII. Katliarina II. von Kerschen (1571—1698).*} 

Kntharina stammte aus Obcrknrschen. Kersen = Kerschen = Charage 
isl das heulige Ober- und Niederk» i scli- ii. l iilcr der Bencnnunj^ Garos- 
cara (vom Flüsschen Car = Chiers an dem es liegt) wird es bereites 89fi 
unter König Zwentibold erwidml und wird dann das Miltelaltrr hindurch 
vei'schiedenllich orlhographirl, z. U. Charizelâ81, Chraises 1283, Kersin 
1289, rjiaraize 1338, u. s. w. Da der Ort von Bedeutung war, verlieh 
ihm Heinrich VI., 1281, die Freilieiten der sog. loi de Bcaumont*). 

Wie wir wissen, war bei Katharinen^s Amtsantritte das Kloster, 
welches 29 Jahre lang keine Äbtissin gehabt und folglich während dieser 
Zeit aucli keine neuen Ghorschwestem erhalten hatte, dessen Gebäulicli- 
keilen seil der lelzhm Feuersl)runsl von 15ö8 noch ^^össlentheils im 
Schulle lagen, und drsscn meiste Bri^re und Ilcntmlilel verloren <;e- 
gnnircn oder abhanden gekommen waren *), in einem wirklich traurigen 

1) Vgl. R^.. a. a. 0. — Was Reichling, 1. c, p. 136, von ihr sagt, ist un- 
riclilig, und widerspricht sogar dem eben p. 124 Gesagten- 

S) Hertels gibt mit Unrecht 1S60 als das Jahr ihrer Erhebung* 

3) Public. XUI, S. 43. 

4) Wegen Unsicherheit der Zeiten hatte man die noch vorhandenen Urkunden 

u. 8. w. iii festen, mit drei Schlii.sselo versehenen Kisten nach Luxemburg in die 
Wnhniin^' il« Sofnil^on von Münslor und Mambour dos Klostiers Itonncweg, Johann 
Keinycrs, gebrachl. Heg., S. Stt9. 
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und desolaten Zustande. Allein durch gute Haushaltung und eine weise 
Sparsamkeit, durch die UnterslQlziing von Seiten frommer und mildthä- 
tiger Menschen, besonders der Schwesterabtcl von Claircrontnin«> '), 
durch die Miljçift, welclie eine jede dor rll Seiiwrslcrn, die man auf- 
luiliin, j** luich ilu*»Mi Fainilienverhallnisst ii , milhrnchfc, i-rlnngUi Katha- 
rina die Millrl zur Ihfilweiseii ll< i>ti iiiiiig iJncs K!i'sU;is, niiisst»» aber 
nichlsdeslowt-nig^T novh hediMit< iul»* Schulden machen^ an deren Abtra- 
gung sie bis zu direm T04le (leissig arbeilr'le. 

Ilm erster Gedanke, ihre erste Sorge galt, wie liillif::, dem Hanse 
Gottes : der Kirche und ihren zwei Kapelirn. Dieselbe wurde niciit 
mehr, wie nach d(;in Brande von 1543, mil Stroh unil (îinster, sondern 
das Chor und die Kapellen mit Schierer, ein Tlicil des Schifles mit 
Schiefer und der andere mit Schindeln bedacht. Uebrigens war diese 
Kirche ziemlich geräumig (Rtg*, S. S31 ff); über ihre innere Ausstat- 
tung wissen wir jedoch Nichts. 

Vom Kreuzgange, der sidi der Klrdie anschloss und Ober dessen 
Grdgeschoss sich das Dormitorium mit 13 Zimmern befand, wurden 
einstweilen nur zwei Drittel horgKslellt und mit Schindeln bedeckt. 

Selïon früher halle- KalliniKu zur Oartenseili" hin ein Gebiiude auf- 
gerührt, in w»'l( liiMn si(! und die Schwrstei n W(»linl<'n. Der Saal des- 
selben diente als Speise- und Arhi-ils/iiiiiii-'i'. Allein, um in dir Kirche 
zu gelangen, mussle man üIm r dt n Hol iuncdjer, w;is ^^"gen die Clansur 
versüess ; desshalb verlegte man spiiler Küche und Haekei-ei dalnn. Saal 
îibcr und Zimmer auf dem ersten i>luciie verblieben der Äbtissin und 
den Schwestern zujn Gebranrhf». 

Endlich liess Katharina eine neue Scheune und neue Stallungen 
erbauen, die mit Stroh gedeckt wurden. 

So war man wieder leidlich eingerichtet. Allein auch die Äbtissin 
hatte ihre Laufbahn vollendet; sie starb in der ersten Hälile des Jahres 
1503. Schon unter Irmengard von Hausen haben wir Katharina als thä- 
tige, entschlossene, gotlverlrauende Ordensfrau kennen gelernt; diesem 
Cliarakler wurde sie wahrend dw 23 Jahre ihrer Amtsführung keinen 
Augenblick untren. Voll heilig»'r Liebe zu ihrem Stan<le, vor keiner 
Mühe, Beschwi'rde oder Entbehrung /m m kscliu rkrnd, wusste sie alle 

1) Rcichfing. Hirt, cl» ., ji. 120. 

SOG. AHCH. VOL. XLV. 9 
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ihr cntgttgenstehendeo Schwierigkeiten zu überwinden und ihr Haus 
wieder zu Ehren zu bringen. In schwieriger Zeit hat sie Grosses voll* 
bracht; sie war eine ganze Äbtissin. 

Nene Renten wurden iinti*r ihr allenlings nur wenige oder, noch 

besser, gar keine erworben; allein, lässl sieh anders erwarten? Nur 
lesen wir, dass man l.VJl wegen einer Wewu- vun zwei Kapaunen zu 
Aspell reclaniirle und sich dabei auf aullieiiiiscbe Aui^züge aus versehie- 
denen Kegiälern stützte. — Gen. Reute war 1487 gescitenkt worden *). 

g 27. — XXIV. Anna III. BoUaërts cl 593— 1602)*). 

Anna wurde 1893 zu Orval von dem hochw. Hrn. Edmund de Gnice, 
Abt von Gisteaux und General -Obern des ganzen Gisterzienserordens. 
benedizirt *). 

1589 hatten die drei Sländ<^ des Herzogthuins Luxemburg' und der 
Gralscliaft Chiny König IMiilipi» II. iUU.ÜOO Carolus-Gulden auf i Jahre 
und etwas spatn iiut Ii weitt ie (10,000 auf ein ffinllfs Jahr volirt *), 
Natürlich Ix kani auch Bonneweg seinen Anlheil davon zu ht /;j|il< n ; 
allein in ihr« r notorisrhen Armuth war dies den Schwestern rein un- 
möglich. Deshalb hallen sicli bereits die letztverstorbene Äbtissin und 
der Konvent an den damaligen Gouverneur Grafen von Mansfelt ge- 
wandt , um davon entbunden zu werden ; allein ohne allen und jeden 
Erfolg, wohl aus dem Grunde, weil Jederman arm war. — Die Schwes- 
tern Hessen den Mulh nicht sinken , und , gleich nach dem Tode der 
Gatharina von Rerscben und noch vor Ankunft der neuen Äbtissin, 
richteten sie, unter Führung der Priorin Kalhanna von Krrschen *) und 
der Kellermetsterin Apollonia , eine erneute Bittschrift an den Oralen 
von Mansfelt, welcher damals interimistisch General-Stalthalter der Nie- 
derlande war, um von gen. Hilfsstener befreit zu werden. Aiu 2.3. Ajiril 
1Ö93 schickte der Rath von Brüssel das Gesuch an den Rath von Luxem- 

1) Reg., S. 461 Vgl. oben ad a. 1487. 

t) So der Zeiigenone Hertels . dem ich hier eher folgen zu darfien glaube als 
dem ein ^les Jabrhondert spsteni Dom Niwart, der sie «Clara Boolart* Utallrt 
3} Berteis, HlsL, p. S46. 

i) Schöller, Gesch., S. 8SS. — Man lese hier Aber die damals so traurige Lage 

des Landes. 

5) Wohl einer Nidite der verst. AebUssin. 



Digitized by Google 



iZi — 

burg zurück, mil der Weisung, In Honneweg informiren zu lassen. Mit 
dieser Inforinotion betraute man d^n Rath Uuart , welcher sicli nni 2. 
Juli 1593 , in Begleitung des SchulUieissen von Münster und Mambour 
von Bonneweg, Johann Reyniers» an Ort und Stelle begab, einen Plan 
über hergestellte und nicht hergestellte Gebâulichkeiten aufnahm und 
sich nach der Kahl der Schwestern, und über ihre Einkünfte, Schulden 
und Lasten sorgfältig erkundigte ')* 

Bis 460S waren BitlschriRen und Information ohne allen Erfolg ge< 
blieben ; ob letzterer spiiler eingetreten, davon schweigt die Geschichte. 

Ueber Tliäli^kcil und Wirksamkeit der Anna Bollaërls haben wir 
Sehr wenig zu berichten. Nur wissen wir, dass 1593, !2G. Dezember, 
Clara P»o11nrts , Äbtissin, die Priorin und das ganze Kloster erkinren, 
dem L»'ini [iwebor Gerhard und seiner Gattin Anna, beide zu Hinineweg 
wohnhaft, ilir SLt Johann hUUrs Cut^^ bestetiend aus Wiesen imd Fel- 
dern auf dem Banne von ßonneweg, und eim tn Horhause, das sie her- 
stellen müssen , verpachtet zu haben nnf 87 Jahre su einer jährlichen 
Rente von einem Maller Korn, drei Thaler, oiler neun luxcmb. Gulden 
und zwei Kapaunen*), sowie dass die Abtei 1598 einen Antheil am 
Heuzehntm zu FerUingen und Hfttperingen besass, und i599 eine Rente 
an Wein au Sehen^ erwarb. {Reg., S. 168 u. 176). — Was sie für 
klösterliche Zucht und religiöses Leben Ihat, dürfte nach dem nun bald 
zu Erzählenden gering anzuschlagen sein. 

Unter ihr lebten in Bonneweg folgende Schwestern : 

1. Kathertna von Kersen, Priorin, alt 40 J., Prof. 30 J. 

'2. Ai)ollonia, Kellermeislerin, 50 J. all, Prof. 37 J. 

3. Angelika von Didenholen, früher Illingen, alt 37 Jahre, im 
KlüSlur 27. 

•t. Muna Ceutrux, 37 J. all u. 17 im Kloster. 

5. Maria Van der Sta, 30 J. alt u. 22 im Kloster, 

6. Anna von DailMüm, 37 J. alt u. 22 im Kloster. 

7. Gva von Stein, 35 J. alt u. im Kloster. 



i) Reg., S. äl8 IT — Im Anhange gehen wir die Abschrift des von Huarl aiis- 
gefertifeten ProloliolleB. ^ Warum er doch Ober die Brinde von 1549 und IS88 
Zeugen irerböfen liées ? i 

S) St. A. Peif . — Zwei Siegel. 
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8. Johanna von Savoie, geb. zu Besenach, 30 J. alt und 17 im 
Kloster. 

9. Margaretha von Bonnewog, !2« J. all u. \n J. im Kloster. 

10. Petronilla von Francorcijamp, im Gebiete von Si.iveiot, 33 J. all. 

11. Katharina Herman von St-nsy, 40 J. alt u. 12 im Kloster. 

18. Die Laienschwcster Mai^arellia d'Ënckoins an der Mosel , 3ô J. 

alt u. 24 im Kloster. 

Beichtvater utid Seelenfûhrer war seit 10 J. der Fr. Dom Jobano 
van der Sta, von Orval, 37 J. alt. 

§ 28. — XXV, Eva Ton Stein (1608— 16S6). 

Nach Anna Bollaerts Tode forderten die Erzlienioge Albert und 
Isabclla das Kloster durch Brief, dd. Brüssel, 22. Juni 1602, zur Wahl 
einer neuen Äbtissin auf; diese fbnd statt am 5. Juli des iiämliciien 
Jahres unter dem Vorsitze des Abtes von Echternach und des Raihes 
Huart. Fast einstimmig wurde Eva von Siein (de la Pierre) erwählt*), 
und die Statthalter {;enehmi^Hen die Wahl ohne die mindeste Ein- 

SCiiriiiikiiDj;. 

Oben .schon iinltuii wir eine Johanna von Sleyn gefunden, die früher 
Al)lissin iü l"'rtyst<«i H , Cliorsch\v(\ster in Ronnciweg geworden war. — 
Ohne den mindesten /-weife! waren Joliaima inul Eva n)it pinainl. r wv- 
wandt. \Vahrselieinlicli enl.slammlen sie der damals im Luxemluirgisehen 
ansässigen Familie von Stein, der u. a. grade um diese 'loit die Herr- 
schaft Heisdorf gehörte. 

Eva war eine von Natur aus reicli begabte Person. Sie war erst 
35 Jahre alt und mit 13 Jahren zu Bonneweg eingeti*etcn ; weil sie 
Kenntnisse besass und überaus leuUclig war, hatte sie die Liebe und 
Achtung ihrer Hitschwcstcrn erworben, die sie denn auch zur Äbtissin 
erkoren. Unter Anna BolluKrts war sie einige Zeit Unterkellermeisterin 
gewesen, weil Apollonia des Schreibens unkundig war, und so hatte sie 
Gelegenheit, sich liber die äusseren Verhältnisse und den Vermögens- 
zustarul tles Klosters i^f iiau zu unlerriehten. Als Äbtissin jedocli .scheint 
sie gegen die älteren Schwestern etwas /ii nachgiebig gfweseu zu sein 



1) Siebe die interessante Wahlurkunde im Anhang. 



I 
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(Iti'g., S. 227 f.) und von denselben sicli treiben gelassen zu haben, was 
zur Catastrophe IuIulmi inussl»'. 

Bis zur Keuersbrunsl von lÖH hhihlm in liuntH wr^' kl«>slri liclie 
Zudil und das klosterUclic Ldirti ; voll^iilij;en Beweis dalilr Mi Irl Ida 
von Brucken, die i.'jt>3 von Monncwe;; nach CfnirefonUiiiie vei'selzl vvükIi', 
um die dortige Abtei zu reorganisiren. Man halte iiiiim r strenge Klausur 
gehandliabt und die Schwestern durlleii nur üurcii das Gitter (treillis- 
grilles) mit der Aussenwelt verkehren. (Reg,, S. 221.) Jedoch, nach 
Ëîn:isclierung des Klosters und nach dem Forlgaoge und dem Fortbleiben 
der Äbtissin wurde dieses anders. Die Schwestern musslen, well die 
Gebäulichkeiten fehlten, in unmittelbare Berulirung mit der Aussenwelt 
treten ; doch wussteii die Priorin Anna von Brandscheid und die ener- 
gische Kellermeisterin und spätere Äbtissin Katharina von Kerschen 
»ichtsdestoweniger gebührende Ordnung zu erhalten. Erst unter Anna 
Bollaerts selieint die Clausur voHsländig abhanden gekommen zu sein, 
und <^ni bald hatte man su Ii an diese l.clti nswcisf g»'wöhnt, Iwisonders 
da auch die Ablissiii Evn fin- ili*'sell)e eingenoniinni w.ü. 

Aber niclil l»lu.->s ni iiniinewri^, soiidtTii rinch in and>'i'n Gisterzienser- 
i'^rauenklöslern sciieint in dieser unglilcKliclu a Zeil die /uclil nachgelassen 
zu haben. Um diesen Uebelstiinden ein Kiide zu beieiien, versammelten 
sich am '>. Juli 10 i2 die Äbte <ler niederländisclien ürdensjtrovinz und 
Lùtttch's in der Abtei Loos und fhssten unter dem Vorsitz des hochw. 
Hrn. l>om Nikolaus Boucherai IBr Neubelebung gen. Klöster die heil* 
samsten Besclilüsse ; ähnliches thnt das General -Kapitel von Gtsteaux 
am 14. Mai 1618. — Der Abt von Orval, Gommissar von Bonneweg, 
erliielt den Auftrag, den Schwestern diese Beschlüsse kund zu thun, 
und er Ihat es persönlich. 

Die Schwestern und die Äbtissin von Bonneweg biteben die Ant- 
wvvi uiilil schuldig. In einer in Briell'orm abgcifassten Schrill vom 
17. Nov*'ml>er (Jahr?) geiien sir I'unkl lür l*uiikt dir in Luus gelassten 
Statulei», ürdonnan/en und Beschlüsse durch und hckojineu otreii, was 
sie halten und nicht tiall' H können. Den grosslfii Tliril der so lieil- 
samen Verlüguiigen mdimen sie unbedingt an, aber vom genieinschnft liehen 
Leben und der Clausur wollen sie nichts wissen, weil ihre .\rmuth zu 
gross, und die klösterliclien Gebäulichkeiten allzu eng und bescheiden 
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seien ; würde diesen Uebelständen durch die Oberen gesteuert werden, 

würde man sich ^^«'rno den Verordniin^rii lü^^en. 

So Miitwui h't«* man allerdings, alh in mau lü^^le zujjleicli hinzu, dass, 
da (Iii' ScliWL'sierii k inr Clîuisur iiiitl ktün gemeinjR'liallliches Lvhcn 
gelobt, sie aiicli dies» llx ii nii^lil zu beobachten brauchten. Eine jede 
sorge für ihren Unterhalt, ihre Kleidung u. s. w. ; jiMe dürfe Besuclie 
enipran-^i II und Besuche machen, je nacli GutbeÜoden, nur solle die 
Abtissia wissen, wohin man sei, oder wohin man gehen wolle. Zu 
strenge dürfe man nicht verfaliren, sonst bliebeu manclie wcrthvolle 
Unterstützungen aus, was die meisten Schwestern, da sie bereits alt 
und gebrechlich (anciennes et caduoques, partie langourante et valétu- 
dinaire) seien, schmerzlich empfinden würden. 

Fur den Unt^faalt des Pater môditen die Oberen sorgen ; sie könnten 
ihm nicht einmal einen Bedienten stellen. 

Was Beicht und Kommunion, die Sclilüssel des Tabernakels und 
Gastfreundsclian anb^^langl, wolle man sich gerne fügen. 

Woil <'iitr» rnl auf di«'S<'s Sehi t iben hin den Wünschen des Kon- 
veiiles zu eiil£>prechen, grilVen jetzt die Vorgesulzlen eiieigisrh ein. Da 
Eva ferner eine Novizin ohniî die Erhmbniss und (îenelimi^'im;; ilirt^s 
unmittelbaren Obern, des Pater-Generals von (listeaux, zur Profess 
zugelassen, walirscbeiolich ohne derselben das Gelübde beständiger 
Glausur abzunehmen, wurde sie einiacli ilirer Würde entsetzt, und die 
Schwestern (es waren acht Chor- und eine Laienscliwester) thetls nach 
Glairefontainc, theils nadi DifTcrdingen verseist. » Dass die Strafe alle 
ohne Ausnahme traf, dürfte unsere obige Äusserung bestätigen, Bva 
habe sich von ihren Untergebenen schieben lassen ; hätte sie ihre Pflicht 
treu erfQllt, auf Ctausur sowie genaue und pünktliche Beobachtung der 
Ordensregel gehalten, slcherlidi wären die Nonnen ihrem Beispiele 
willig gefolgt, inid Lauiieit und allerlei .ügeniisse hallen nimmer im 
Konvente Platz gegritlen. 

Nncli ilirer Ahselziiii^^ zog Eva sicli mit der I.nienseliwesler nach 
Arloii /III uck ; ilirc Peubion sandle man zur Uebermillulung an die Äb- 
tissin von C.lairprontaine , Margaretha von Gorcy. Sie starb um 1083. 
Ihr Leiclmam wurde nach Bonneweg zurückgebracht und alida l)estaUet. 
Möge Gott ihr ein gnädiger Riditer gewesen sein 1 
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AllsoglHcli nach ilir»,*m Hinscheiden keJirlr'ii di i i mit ilàr auspjo- 
sh».>^«-ii«3 Schwt^terii oach Boimeweg zurück, wu äie bald nachher 
starben. 

Unter £va von Stein halte das Kloster folgende Erwerbungen zu 
verzeichnen : 

i. — 1608 kaufte es in der Unterstadt Grund, in der S. Ulrichs- 
Strasse , ein Haus , welclies als Wahrzeichen (enseigne) « eine Gans » 
führte und den Schwestern als Refugium dienen sollte. (Jl^., S. 17S.) 

9. — 1609, am 13. Juni, more treverensi, überlies Eva die Mühle 
zu Bonneweg , gen. « Tuerlelter Mühle >i, den Eheleuten Johann Müller 
und Helena auf einen Termin von 27 Jahren. — Bereits am S6. Au- 
gust 1596 hntle Äbtissin Clara lioliaerls denselben die Mühle verpachtet •! 

3. — büsass man in der «Wassergass» ein Ilaiui, welches 
Eva tktiitais für 3(i Thaler (faisant vingt-deux escus et demi) jälirlich ver- 
pachlelc. /.V/y , ^- l«» ) 

i. — k.iiitie man einen Garten an der Petrus, stossend an das 
Kreuz (joignant la croix). (Heg., S. 471.) 

5. — 16S81 , 7. Januar, bekennen durch Akt vor dem Grundgericht 
von Bonneweg Jacob Boos und seine Frau Gunegunde dem Leinweber 
Gerard und seiner Ehefrau Anna, für 200 Gulden und eine jährliclie 
Rente von zwei Kapaunen an das Kloster, ihre zwischen den Kloster- 
gütern gelegene Scheune verkauft m haben 

§ 29. — XXVX. Anna IV. yon Waasenbnrg (1626-1638). 

Nach Entfernung der alten Bewohner der Abtei bestellte der 
Generalobere von Gisleaux im Einvernehmen mit dem souveränen Rath 
von Brüssel, die Priorin von Clairelbnlaine , Anna von Wassenburg, 
7.ur Äbtissin von IJoimeweg, mit dem gemesseneu Belehle, wieder 
slreu^îo Clausur einzuJüiircn. 

Drei erprobte Schwestern Ix f^hMtelen sie : Kalliariiia von Koulon, 
als Priorin ; Anna von Mouzai, als N<)viz<'nm«?isterin, und eine dritte, 
die nicht genamil ist, als Kellenncisterin (cellcriëre). Doch kelirtcn 
alle drei bald nach Clairefontaine zurück *). 

!) St. A. Per gament. — Siegel fort. 

2) SU A. Feig. 

3) Relchlhig. Bist, p. m ts. 
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Um das Kloster winlrr zu bevölkern, naUm Anna sieben Novizinnen 
aur, von welchen sccIiü i^hors<:hwester wurden, die siebente aber Laien- 
schwester. — Die Ghorscliwestern waren : Agnes de la Neuveforige, 
Margaretha von Riaville, Ludwine Schütz, Regina von Meisenburg, 
Anna von Serainchamp und Maria Pingueville. — Von diesen wurden, 
einige Zeit nacii der Professablegung» Agnes de la Neuveforge Prionn 
und Maria IM ngui ville Novizenmeisterin. — In den ersten Zeiten inussten 
die Dam<>n, um stanflr^^^^oniäss leben zu können« von Clairefbniaine und 
Dirt'enlingcn unlcrslülzt wciiUm), was ahrr niclil lange (hiin i ii sollte. 

l'iii dif (ilansur (lutcliführeii /.ii können, niussten die Kl(»siti iiiim. rn 
lier^^<'j;trlli werden V). Ainia ^linjr weilt r, — I'Yiiiier liel die Ki<»hi( riuuuer 
^en'Nonli ii parallel mil dnn ]\\]U'u Tfer d<'s !>;i( ldf'ir»s. das durch den 
Garten der Alzelle ziilluss und in seinein Itinnsale den \V»'g zur Müliic 
bai^. Jetzt schloss man dir reelils des Bricliieins gelegene kleine Anhöhe 
nebst einem dort belindlielien Hause, welches später die Äbtissin 
de Ghardclle abbrechen Hess, in die Clausur ein, verlängerte auf der 
Südseite (dem jetzigen Weg nncli Itzig) die Mauer über altes Gemäuer 
hinaus, welches man dem Fräulein Binsfeld abkaufte, so dass sie, Tast 
ein Viereck bildend, eine Länge von S840 Fuss erhielt, und eine Hölie 
von ungefähr vier Meiern. — Zum grösslen Tlieile steht sie nocli lieule. 
Das Portal stammt von 1629. 

1030 ff. — In einem Begisler vom Jahre 1030, welches das Ver- 
zciclmiss der Bf iitcii, KinKiiiine, ZrliiiU ii der Abtei Bonneweg entlullt, 
werden lul^fudc Orls<'liali<'u aulj;« lulnl : Terwen bei hiedi'iiln •icii, Kl)- 
bingcu bei Terwi'ii, Si-nlzieb, SenlzielierlioC, Sehitlliiigrn, Ih'dingeriiol, 
Gonlorcii, Scheuren, Müileiibach, Syercn, Fiimingen, Hassel, VValübre* 



1) Am 23. Hai I6S9, eonslalirt Notar Nioolaus ßastgcn von Luxemburg ein 

zwisrlion der Abtei und den fienioinde Kinwohnern von Bonneweg und Hollertch 
die Unifüssung des Klosters helrelVendcs Kinveinelinicn Aeblissin war Anna von 
WasseuLorg; Ikictilvalcr diu liuehw. Herrn P. Juseph von Verdciine, Prukuralur 
von Orval, und P. Nikolaus Hcodci'schuidl, Profess von Orval; andersoils waren 
gegenwärtig der Zentner (ccnUiriufi) und Einwohner von Bonneweg, wie audt « drey 
anilfürstliclic scliöflen », und einige biwoliner von nollcricli> Alle stimn>< ii /n, dass 
das Kloster eine gr-'ssere IJmfassungsnrmor hntien dürfe. Zeugen : Engeltxiti de lu 
.Neuveforge. Gcneral-Prokuralor zu Luxend)urg; Joliaiin Riavillc, Gcnei-al-Eimielimer 
des Landes, und Johann Goencn, Einnehmer der kiichlichen Beisteuer (aides oodcsias- 
tiques). — (St. iL R. W. P.) 



I 
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dinuis, Kcrsclien, Liwingen, Eiii»cli<;riii^'<M), Lu\t'lnl»(ll;^^ BounV-niiiigen, 
Itzicberhof, Rôser, Oberrœtgen , Weimer^hor, Itonewecheriiof, Bone* 
wccJiermûUen, Boust, u. s. w. (St. A. Pap. RWP.) 

Durch Akt vom 14. Juli 1633 vor Notar Nikolaus Bastgen, ver- 
pflichtet sich Schneider Marx von Bonneweg und seine Frau Margaretha, 
ein Kapital von 100 Tlialern, zu 30 Solidi den Thalor, ssu vminsen, und 
vcrhypothesiren zu diesem Zwecke die von ihrem Schwiegersöhne Lud- 
wig Thiel len und ihi ein äol:ne Georg von Filsdorf erworbenen Güter, 
^Sl. A. RWP.) 

Arn 2(5. Afuil Ii<'li Ähtissin Aiiii;i \uu Wiiss. iilnii /ii (iimsl<Mi 

ihiTS KU^slfrs tlrm G;is|i;ir ('ifm»»r Vdii lîci cliciii l'iii Kajiil;il V(«u 100 Tlilr. 
ZU 'W Sulidi auf ein Iiitrit ssi' von G TlinliT, 17 4 bciinn«. (Sl. A.) 

Uuvch Akt vom la. Januur 1630 \xr Nolir Nikolaus Bnstk'«'n, coii- 
stituirl Schneider Marx von Ronnew(^ (icni Kloster eine jain liclie Reiil« 
von 7 Gulden, S Sols und 1 Denar, den Gulden zu 10 luxcmb. Sois, 
auf ein KapiUH von 135 Gulden. (St. A. RWP.) 

1638 (18. Februar) erklären Meyer Liecli [1} von Gonteni und 
Johannes Müller von Bonneweg, Grundsclmllen des Gotteshaus Bonne- 
weg, dass mehre Einwohner von Liewingen, Ventingen und Bettemburg 
der .\btissin Anna von Wassenburg und ihrem Kloster ihren Anllieil im 
Nonnenbüsch zu Liwlngen fiir 860 Gulden verkauft haben. (St. A. RWP.) 

Durch vom Nolar Klensch aiifj,'enoinnieiio l.'ikunde, von» 28. März 
1639, wird ein Tausch zwischen der Ahlr-i und «leiu Luxeinluu'ger 
Hiillisinitgliede Christoph Binsleiil lii sltili^^t ; die Ahlci tritt im «Giiuid») 
Umr Viert«;! I.ainl gtîgeii -4'/^ Mnr-.-n /.ii bt>iiiie\vi i; (St. A. llNVI'.) 

\()'V.\ , am 1. Mai, vr-rpachlete A^'ues de ta Neulbrj;e, Ahtis.sin «sif 
war damals hioss Priorin), an Anton Uollinj^er, iJnrt^er von Luxeinbui j;, 
den Hof und die Güter des Kl«»sl<'is zu Weymersliof auf dn-i Jahr«' lür 
eine jiihrliclie Rente von zwei Maliern Korn und zwei Maliern Hafer. 
(St. A. RWP.) 

Am 8. Juni 1639, b^^straigt Notar Klensch die Zustimmung Annans 
von Wassenburg zum Verkaure emes Hauses mit Garten und Dünger* 
Stätte durch Johann Arendt von Hollerich an Theis Schneider von 
Bonneweg für SO Thaler ; dieses Haus {schuldet dem Kloster eine Rente 
von äV« Sester Korn, 15 Sois und alle drei Jahre eine Henne. (St. A.) 
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Es ist iinleuj;bar, d:i<s Anna in der kurzen Zeit ihrer Regierung 
si'hr viel lür Hebung d«'r ^oislIiifhMi und maleriellen Wohlfalirt ihres 
Klosters zu Weg« brachte ; hiiiierhess Sie doeii nach Uirem üW/m früh 
erfolgten Tode noch eine hübsche Summe Geldes zu weiteren Verbes- 
serungen. — Sie starb am 28. Sept(>mber 1639. 

§ 30. — XXVII. Agaes II. de la Neuveforge (1640-1683). 

Agnes war eine geborene Luxeniburgerin und Schwester des Abtes 
von Eclilernacii. — Als sie zur Äbtissin erhoben wurde, war sie erst 

38 Jalire alt ; ihre I'rofess liatte vor acht oder neun Jahren sUitigelunden, 
sie war dn-i Jahic sp:ilt i- zur Prioi in belVinIrrl, anj 0. Ajiril ir»i(> zur 
Äbtissin riiKintil, am "2. Juli Hi4(l installiil worden <Sl. A., J';i|i H\V1>.) 
und nun regierte sie in selir schw iriip'i' Zeil die Alitci *>;> Jahi-c km;,''). 
Korperheii war sie eine reciit krähige Persofi, und lialle so gute Augen, 
dass sie auch iu thrcm hohen Aller nie einer Brille bedurllc, um ihr 
Brevier zu reziliren. 

f 639 erwarb das Kloster aur ein Haus in Bonneweg, welches dem 
Railis-Präsidenten von Luxemlnirg, Hrn. D*Arnou1t, gehörte, eine herr- 
scliaaiiclie, unmUkUehe Rente von 44 Sois (Brabanter Währung). {Reg., 
S. 10.) 

Im ersten Jahre ihrer Regierung, 1640, Hess Agnes durch Dom 
Charles Bauklin, Pater von Orval und Beiditvater des Klosters, ein 
Versekknitg der Güter und Iteulcn '^), in deren Genuss die Abtei sich 
damals befand, anfertigen ; da dieses das erste und letzte war, das sie 
wahrend ihrer langen llc^ierung anlegen lirss, und man überdies kein 
Register über die Eniiiciilung dei" Itenlen lührle, su gingen manche 
dmcii Vri|;iliiini- wil.iren. (Hey., S. 113.) 

Am l!2. Mai lliiO bezahlte Müller Thomas von Heisdorl im Mer- 
scherthal die Rüciislaude der jährlichen Rente auf seine Mühle mil sechs 

1) itiiO, am 1. OclobcT, iihMoI Briidor Johann, Abt vt»ii Cambron, Cistcmenscr* 
Ordens, In d(v liiûn«<i Cambray. und Professor dar Theologie , der O^ine Agnes de 
la NeiiverofKe, Aeblissin su Bonneweg, dass, ingesichls des Briefes des hochw. 

Valf'f Alilt-s von Orval vom iô. August I6W und des ErnennuiigFlirif^fcs durch seine 
hOnigl. Holieil vorn 6. A|>ril lüiO, er diese Ërnennung guUieib&e und genehmige. 
— (S. A. Ol ig l'crg. Sirgel. U. W. P.) 

2) iUcscs Vcrzeichniss halle sie bcieil« als Priorin am 1. Ukloljcr i6^i9 anlegen 
lassen. - St. A. Akt. B. 
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Thaler weniger drei äol für die Jahre mi, iHd» und 163d. (Heg., 
S. 147.) 

1640 besass die Abtei den Zehnten in Scheuren (Lagrange), beslelteiid 
aus 7 Sester Weizen^ 8 Maller Korn, 8 Matler Hafer und S Pfund Wachs. 
Seit dem Pestjahre 1636 war der Ort unbewohnt und die Felder unbe- 
baut, also konnte vom Zehnten lieinc Rede sein ; s|>äler (1715) wusste 
man nicht einmal mehr, auf welchen Gütern derselbe haftete. (Beg.t 

Die Ablei besass einen im Jalire 1031) ausi^estellleii Schulilschein 
über 4:20 Thaler oder 12(50 kleine (lulilen, laulciid auf Heuerlz Franz 
und Decker (leHnul, Ix^ide von Conlern ; ersten-r halle als IU"irj;e lur 
letztere alle seine zu Syren und Olierkerselien p'lej^eneii (Uilei' vei iilVin- 
det. 4641 Hess A^jnes sieh diese Güler durcli die Geiielite vdii SanU- 
weiier und Oi>eriiersc)ien zusprechen ; allein niati weiss uiciit, ob sie je 
in deren Genuss eingetreten, (loc. cit., S. 147 f.) 

1642, den l». Februar, liat der Sohn des Schneiders Marx von l^)n- 
neweg durch Urliunde vor dem Grundgericbt von Bonneweg den ihm 
durch den Tod seiner Schwester Margaretha, die sich dem Kloster für 
296 fl. verpflichtet hatte, zugcrallenen Antheil auskaufen wollen. Um 
allen Zwist ein fur allemal zu beseitigen, gab ihm die Äbtissin noch 
38 Thaler, was Notar Johann RIentsch beurkundet *). 

Vom 11. März 164â, besitzt das Staatsarchiv ein Gfwidbueh (iiied 
terrien aller der ßonneweger Ablei zugeliörenden Güter. (St. A , Pa- 
piere von Hüilericb, KWP.) 

ir»4l2 {28. Juni), Akten eines vor dem Grosben Halbe von Mecbeln 
zNM.sciien den Abteien lioiiiiewe^; uiift zum Heil. Geisle von lAixemburg 
über die l.nndereien, welche ihre Hole zu Weyniersliof Ireinien, geführten 
Prozesses; das Urtbeii eriiiärt die Klügeriii, Äbtissin vom Ueil. Geiste, 
im Genüsse eines Brunnens und tîines an den Grünenwald anstosscnden 
Stück Landds berechtigt; die Angeldagte, die Äbtissin von Bormeweg 
ihrerseits, berechtigt im Genüsse des an die Ländereien von Privaten 
anstossenden Landes. — Eine Karte liegt bei. (St. A., Pap. RWP.) 



I) St. A. Orig. Vwg. — Durch Act vom 9H. Februar i04S genehmigt die Witwe 

des Marx die Ucbereinkunfl. — Wiederum durch Urkunde, aufgenommen von NoUir 
Klentsch vom id. Mai l(>4i, wird der nämliche Verkauf genau detaiUirl und geneh* 
migU — 1. c, R. W. P. 
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1GM, 13, OklobcT, j;ab Tlieis Schntîitler von Boniunvrg dt?iM Kloster 
eine lU'nte von acht Ci euHtlalet', das Stück zu 48 Soi ; ais Pfand slellte 
er soin Haus mit Garten *). 

Lin 1045 Hess der Pfarrer von Gonterii, Bartholomäus Wonn, einige 
am dortigfm Gemcindowaide (Rosswinkel) gelegene» dem Kloster zuge- 
hörige, mit Dornen und Gestrüpp bedeckte Wiesen ausroden, was später 
unter Pfarrer Bausche! zu Sclmierigkciten hätte führen können, weno 
man nicht wolihveislich nachgegelwMi hnite. (nctf,, S. 40.) 

Am Mär/ 16.'>3 kaudc man in l-iviugrn ciiio Waldpaivcll»* , wir 
man .st'lion am 18. i-Vbiuar 1038 eine ähnliche eiAVori)en halU*. {lieg., 

Î5. m.) 

lOO.'i, 2i. Marz, lM'slali},'t k;irl Kersclien, slellverlreleniliT SthnMiier 
(substilnl ;,'ri'i1i('r) lieini l'rovin/.ialrallic von Luxenibnr^ nnd Notar, ilass 
(li(> t'dli' Dam«' Maria Wiilheim, Witwe des verstorbenen italhsherni 
Cliristopii Binsfelt zu Luxemburg, anerkannt habe, der Äbtissin Agnes 
de ia Neuvetorge, der Priorin Margaretha von Ryavilie und dem ganzen 
Kloster von Bonne weg eine im Garten des Klosters gelegene Ruine 
(Hostert) für 100 Thaler, das Stück zu 30 Solidi, verkauft zu haben. — 
(St. a. Peri;. nWP.) 

Am 1. Mai 1C06 vcrpachlt-lr man an iohann Welter von Kellrn- 
liofrn rill Haus und Erbe an j,'en. Orlc lür eine Orundn'iile von (» S<'Sler 
Korn. Trolzilern A^ne.s den Vcrlraj? ei^n'nhändij? uiili rzeicbnel halle, 
bczaiilte Weiter !71n nui- mehr Scsirf. f/^7^, 8. li'K) 

hnrch l iMjreiniiunll vom 7. Jimi KHi viiieilien iler Al)t von Miinsler, 
die Äbtissin von Homiewe«,' nnd die Prioriii von RfarienUial als Patrone 
oder Coliatoren abwechselnd die Pfarrei von IVatäbreämm, Jede Partei 
empiing ein Exemplar der Urkunde, (Heg,, S. 100.) 

Im Novemiter 1G81 Hess der Gouverneur, Prinz von Ghimay, weil 
eine Belagerung Luxemburgs durch die Franzosen zu belurchlen war, 
aus der Abtei und deren Scheunen alles Getreide und Viehfutler nach 
der Festung abfuhren, so dnss für die Srhwi^stem und deren Viehstand 
nichts übri«^ blieb. Allei*difi^:> ln /aldle man p-nau das Wefigenonnnenc, 
allein das Vieh innsste iii;ui halii hier fi:ili! doit uiiln /iibrinj^en snclien. 
l iilerdessen zog »ich die Äbtissin, weil Oelahr vorbanden war, zu ibmu 



1) Sl. A. — Akt aufifenoiumcn vom ^'ulâr Jakob Üiogeu voa Luxemburg. 
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Bruder, dem Abte von Ixliternacli , zurück, wo sie fasl tünf Jahre 
verblieb. 

Als General Meine, der die rrnn/ösisclien Truppen in den äctiiössern 
und andern Orlschaflfin Luxemburgs befehligte , hörte, dass man die 
Scliwestern von allem gänzlich enlblösst tiabe, ward er unwillig un<l 
bcfikhl am letzten Dezember 1681 dem Herrn de la Bruière, mit SOO Mann 
die Scliwestern nach Hesperingen xu escortiren, von wo sie dann naclt 
Frankreicli fluchten sollten. Die Priorin Pingueville begab sich mit vier 
Schwestern nach Terven in der Niihe von Diedenliofen, wo das Kloster 
seit Jaiirhundertcn verschiedene Güter besass ; sie blieben da vier Mo- 
nate. iJio andern, n;imlich zwei Cliür- und zwei Laicn-Scliw« slern, 
kehrten in ihre I-aniilieu zurück. 

Um Joliannistnfî 1(582 waren die ineislen S(.iiwest<Tn nach llonne- 
\v**g zurückgekommen ; kaiun jedoch halten sie ihr Mobiiinr, das sie in 
die Festung gellüdilet, wieder an Orl imd Stelle grlHachi und sich 
cinigermasscn eingciichlrt , als gegen Knde Januar 1083 Mclae ihnen 
abermals befähl, das Haus innerhalb vier Stunden zu verlassen ; Tolge 
man nicht pünktlich, so lasse er dasselbe anzünden und verbrennen. 
Die Schwestern mussten also ein zweites Mal sich zerstreuen : drei be> 
gaben sich nach Glairefontainc , zwei andere und eine Laienschwestcr 
gingen nach Luxemburg , um für die Erhaltung dos Mobiliars! Sorge zu 
tragen, und zwei kehrten in den Schooss ihrer Familien zurück. Die 
Frau Äbtissin blieb unterdessen ruhig bei Ihrem Heim Brudei-, dem 
Abte in Kchlcrnach. 

Am 1. Mai HlSi hclngerle Marschall Cvc<\\n /.um drilUMi Mal«' 
Luxcmliurg. Der Marquis I)»; (icnlis bezog sein (JumiIht in der Ahlri, 
und trug «Iii* grösste Sorgfalt, Alles in guleni Ztislaude zu erhallen; 
strengstens verpönte er jede l rionlnung, so dass zu Knde der IJelago- 
rung auch nicht einmal ein Hiinmclien im Garten verdorben war. Kaum 
aber war di«; Festung erobert (7. Juni IGHi), liess er den in Luxemburg 
weilenden Schwestern anzeigen, sie dürften nun nach ßonneweg zurück- 
kehren, und von ihrem Hanse wieder Besitz ergreilcn. Zugleich lioss 
er seinen Noflbn mit einigep aus seiner Dienerschaft und einer Wache 
zurück, bis gar nichts mehr zu Kirchten sei. Die Schwestcm folgten 
allsogleich der so freundlichen Einladung. 

Allein im August desselben Jahres, am Vorabende des Festes des 
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lu'il. Bnnurd, iM'f^s d. i K..ni}r î.udwij; XÎV. in der Abtei ein MiliUlr- 
Spilîil riiiriclilen, wrlcli^-s das Chor und das Schifl* der Kirche, den 
Kapitelssaal, die Wolirnmj? des Hriclilvaters, die Fremdenzimmpr snwic 
alle Oec<monii«' Gebäuliclikeiten urofasste ; alle diese Räufoliclikeiten 
waren mit Kranken angelQllt, und was nicht besetzt war, diente als 
Wohnung (ur den Almosenier, die Chirurgen und Spitalbedienten. Den 
Schwestern verblieb nur der Sclilalsnal, die Küche nnd das Speisezimmer, 
welches letztere man zur Hälfte zur Kapelle einrichtete, in welcher man 
die heil. Messe Telerle und das Offizium betele. — Am 37. Februar 168ô 
finden wir einen Hrn. Claude Fahre als Direktor diesi-s Spitals ')• 

Die.^er /iislaiiti il:iii«*rl<; /wri \i)||r J;dirf ; da hcrunlnlf man die 
Kranken, ilir ultii^^i'iis nicht mrhr so /aiiUvich waren, aid inständijjes 
Bitten nml Diarigen der Schwestern, aus der Kirche in die andt ini 
Krankenzinuiirr , sn dass weni^sleiis diese wieder frei wurde. - Der 
konigliclie Intendant Mahieu liess sie austiessern, tünchen und das 
Pflaster herstellen, das, weil eine Menge von Oflizieren, die während 
der Belagerung gefeiten waren, dorthin begraben worden, in sehr 
schlechtem Zustande war. Aber erst 1G88 brachte man die letzten 
Kranken aus der Abtei fort nach Luxemburg. 

Es liegt auf der Hand, dass die Schwestern diese lange Zelt hin* 
durch selir eingt'rn^'t lieben mussten; ltatt<> jn der Direktor des Spitals 
zu seiner eigenen grö.^sitrn Bequemlichkeit auch noch den grossen 
Garten und die IMeKlrsiailunjjen in Besclila^' {genommen, so dass das 
Kloster, welches siiiie FehhM' zu Iwslrllfn li:iil«>, seine Knechte und 
Pferde in einem Hause des Dorfes niiteilHiii;;en niiissle. Aber auch 
anderwärts war der Schaden, welciier das Haus betroffen, kein geringer. 
Deshalb halte man, gleich nach der Einnalnne Luxembiu'gs, beim Könige 
eine Bittschrift eingereicht, um für die vielen Nachtheile cntscliädigt zu 
werden, die man während der Belagerungen, besonders durch den 
Verlust der Ernten, die nicht eingeheimst werden konnten, erlitten hatte. 
Wirklidi sclienkle Ludwig dem Kloster, im Februar 4688, die Summe 
von 400 Thaler; eine gleiche Summe liess er demselben auf eine 
zweite Bittschrift vom fahre 1086 wegen den grossen Unannehmlichkeiten 
einhändigen, die das Spital mit sich brachte. 



1) Protokoll des Notars Naey, 1685, n. 3. 
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1<»83 musston alle Klôslor Ludwig' XIV. ein Verzeichnis^ ihm- Cnter^ 
Rettteil und Lin^.iitijte übeniiachta ; auch Buuuewtîg kam der kouigiiclien 
AutTorderung nach. (Ihuj., S. ili'i.) 

1G84. — Naclidf'in Ingenieur-üenern! Loiivi<;ny 1G71 tfi dt;r Vorstadt 
Grund zweiundlunfzij; ati beiden Ufiîm d» r Al/riie gelegene Häuser halle 
abtragen lassen, verknulte im Jahre l(i84 Dame Marie von Pingiievillp, 
die als Priorin bei Abwesenheit der Äbtissin die GescbäAe des Klosters 
leitete, den Platz des oben unter Eva v. Stein erwähnten, und in der 
St. Ulrichs-Strasse im Grund gelegenen Gebäudes für 10 oder 12 Thir., 
unter dem Vonivande, man vermöge dasselbe doch nimmer wieder auf- 
zubauen. Wahrlich ein geringer Kaurschilling für einen ziemlich grossen 
und gut gelegenen Platz 1 Das Haus wurde wieder aufgebaut und nahm 
sein altes Wahrzeichen, ein»; « fians », \vie<Ier auf. */•'< //.. S. 172.) 

Am 15. März 1(>8H v<'r|Ki('litel P. Vmilianus, Paslur vtui Hn;: und 
KoiiN «Mitiinl dt'i' AMei Ecldeniufli , als lit'vulliii.ichligler d«'^ Klosters 
liuDiieweg h*'i Kiixeuiburg, die diesfjn h'lzteren zugeliorigen, aber rui- 
üirten Weinberge zu Niedt'rkontz auf einen Termin von UO Jalircn '). 

1688 (13. Septi'mber). Spezilicalion der Oüier, welche dem GoUes- 
Hauss Bonneweg auf dem Bann und Bezirck Contteren zugehörten, 
ausgestellt auf Verlangen der wohlohrwûrdigen , wohledlen Trauen Äb- 
tissin Agnes De la Neuveforge. (Akt in Privatbesitz.) 

Durch Spruch des Gerichtes der Landvogtei (baillage) Dieflenbofen, 
unter dem 93. November 1690, erhoben die Damen von Bonneweg zu 
gleichem Theile mit dem Könige, oder dem Hochgericbtshcrrn (seigueur- 
haut-juslicier) in dem Orte Terwef), einige lieirsrhafllichen Herhle und 
Hussen (niurnilcs , welche etwa 8 bis 10 'llmlfr j;du*lich eintragen 
mögen. — Ais Gi liiKi nniiii'ii («lauii'S lojit'ière.s/ euiplüiigen sie eheulidls an 
Sl. Maitiii den Erlrag droits^ des Bannolens (fttur banal), ißcf/,, S. 00.) 

1692 verpachtete man auf einen Termin von WO Jahren, an Niklas 
Fellz und Consorti^n , add zu ^'iellerkoutz gelegene Weinberge für eine 
jährliche Rente von 44 Sester Wein. Die Pacht sollte mit dem November 
des genannten Jahres ihren Anlang nehmen, {lieg,, S. 73.) 

Zu Friesingen schuldete Glaus Philippe dem Kloster eine jährliche 
Rente von 3 Sester Korn wegen der sogen. Alienmeycrs Güter. Um 



i) Public. XVn« p. XXXVII. ~ Vgl. unten ad. a. 109S. 
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diese Rente wieder tn erlangen, zog man den damaligen Meyer von 
1 ri. shi^. n, Malhis, vor Gericht, verlor al)er im den Prozess. weü 
ohcn Mntliis dio gen. Güter nicht inne liatle. Alterdings erklärte er, 
jriits vv iHi (Wo Güter Ixjsii^scn, wohl zu kennen, wolle sie abernichi 

nonneii uw\ — hat sie auch iii<' ;;<"iiannl. (Itetj., S. 148.) 

Agnrs In Nenvflbrjjn rv^lviKi allerdings, was niclit ZU leugnen 
ist, in sein- schwi« l igeii Z»'ilen ; allein sie war denselben wenij? ge^ 
wacliscn. Anränglich zwar uuUm si<; einen lüthti-;«'!! Anlanf, die mate- 
riellen Inlenîssen des Klosters zu ordnm itiid zu \\:ilireii ; jpd.>ch .•i l..>cb 
der Eifur gar bald, und das Kechnungswesen des Klusteis v. rsehHm- 
merte sich mehr und mehr, so dass man am Ende ihrer Tage kaum 
mehr wusste, wo man dran sei. Das Verlassen ihrer Schwesiern in den 
Zeiten der Gelahr auf lange Jahre hin spricht ebenlälls nicht zu ihren 
Gunsten; denn «der gute Hirt gibt sein Leben für seine Schafe». Al- 
lerdings war sie damals vorgerückt an Jahren und vielleidit der Ruhe 
litdui m^ ; dann hatte sie einer jungem Kraft die Börde überlassen 
sollen Indem sie dies nicht that, war der Segen, den sie dem Hause 
gi'liraclil, ein sehr g«Ting(!r. 

KrwiihiMn Nvir imhIi /um Schlüsse, dass bei ihrem AufenUialie in 
Echternach Iw i.l.' schwi.st. r ilire Hirtensläbe vertauschten ; denjenigen 
von Kchlernach besass Bonncweg noch bei Aufhebung des Klosters. 
(IWg., S. 244.) 

î$ 31. - XXVI ;i. Maria Agnes von Pirombceuf 

(1693-1700). 
Nachdem Agnes de la Neuveforge Mm m hoWn Alter von Ol .lah- 
rcn gestorben war, schritt man zur Wahl einer neuen Abiissm. Aui 
Anordnung des französischen Hofes präsidirte die W;.hl Abt Cuno von 
Münster; der Gouverneur der Provinz, Marquis dHarcourl, sowie der 
Intendant de Mahieu fungirten als Rommissare Sr. AUerchrisUichsten Ma- 
jestät nie Wahl fiel auf Maria Agnes de Pirombœuf ; da dieselbe jedoch 
Olm.' Wissen und Bclhciligung des General- und unmittelbaren Obern 
von i.unncNveg, des Abtes von Cisleaux, welcher das Recht, aus seinem 
orde.» . nu n Kommissar für den Vorsilz bei der Verhandlung zu emenncD 
beansprucht.-, slall^. hinden hatte, so Nveigerte sich dieser vor der Hand, 
die eiAvahlte .\htissin zu bestätigen, that es aber sieben Monate nach 
ihrer Installation. 
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Maria Agnes war aus dem Lûtticber Lande geboren und regierte 

nur sechs und ein halbes Jahr. Gleich im ersten Jahre ihrer Amtsfüh- 
rung beliel sie fin»' bösartig«* Kranklieit, von welcher sio erst der Tod 
befreite. Aber, wenngleich kdifierlicli krank und f^fbrechlich, î^o wnr 
sie doch geistig recht fest und kraflig und zeigte, dass das Wold iitreä 
Hauses ihr am Herzen M. 

Ungelahr im 4. Jahre nach der Wahl von Maria Agnes (1698), kam 
der Abt von PooUfroid, Dom Franz Petit, Generalvikar für die Provinz 
von Lothringen und die umliegenden Gebiete, nach Bonneweg und hielt 
seine Visitation ab, fiind aber fur das Wohlergehen der Abtei und die 
Àufrecbthaltung und genaue Beobachtung der Regel für gut, mehreres 
zu verordnen ; unter anderm veHQgte er genaue und p&nkäidie Claumr, 
weil man in diesem Punkte wieder etwas lax geworden. Hier der 
5. Art. seiner « Garte de visite » : 

« Art. 5. L'église, qui prend tant de précautions pour assurer Tinté* 
grité des vierges, a considéré la closlure des religieuses comme le meilleur 
et le plus assuré inuien de conserver l'honneur cl la jiuret»'- d<' leur con- 
dition. C'est dans cet esprit que nous leur défendons non .sfulenieni de 
sortir de leur cloistii', sons ijuelque prétexte que ce soit, mais encore 
de n'y ailmeilre aucune personne séculière, ni même de domestiques 
sans une urgente nécessité et avec la permission de Madame l'abesse.» 

Unter der Regierung unserer Äbtissin wurden durch den damaligen 
Beichtvater von Bonneweg, Joliann Valentin Plümling, Kanonikus von 
Leuze, und dessen Bruder, Advokat Plämling, mancbe alte Renten den 
Schuldnern wieder zu Bewusstsein gebracht, indem sie dieselben ge* 
richtlich belangten. Die Register der damaligen Kellermeisterin, Schwes- 
ter de Gbardelle, welche auch die kleinsten Renten verzeiclmet hatte, 
sowie das Veneichniss des Advokaten Plûmling Qber die Rückstände 
wirkten Wunder, und des Klosters Lage besserte sich zum Erstaunen. 

1694, den 9. Dezember, überliess man dem Johann Hanoir und 
dessen Bruder Franz, beide von Senzig, allda zwei Weinberge neu an- 



1) Irre ich nicht, so muss noch heule ihr Wappen an der Nordwiind der Siirnisch- 
gerbcrei in Bonncweg eingemauert sein. Unter demselben stehen die Buchstaben : 
0:1I.A:P:O.ABDC(?)« wohl Domina Maria Agnea de Pirombœuf AbbatlMa de 
Bonavia. — IHe lahraamhl am Wappen nllMt (1601) betätigt diese Coiqeclur. 

SOG. AACH. VOL. XLV. 10 
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tuieiten ; sie sollten dieselben in Pacht behalten , ein jeder für jährlich 
zwei Sester Wein (Heg., S. 91). 

Am S0. Mai 1096 starb Johann Motz, Pfiurer von Gontern. Weil 
mehrere Prätendenten für die erledigte Pflirrei einkamen, wollte der 
Kurfürst und Erzbischof von Trier einem derselben sie verleihen, allein 
de Pirombœuf, sich auf die Incorporation von 129^ slützr-nd, hielt ihre 
Rechte fest und verlieh Gontern pleuu jure dein iirn. Nikolaus Bauschei 
(Beg., S. 4f). 

Am 20. Februar 1G97 kauile man zu Sleinsel rin Stück Ackerland, 
weil es die dortigen Klostergüler «auf der Stricbeiigewaoa » aLruüdeie 
(acquis pour la bieasëaoce; Beg., S, 93). 

^ 32. — XXIX. Maria Jobanna Jîonlinger (1700—1707;. 

Maria Jolianna war aus 6er Stadt Luxemburg geboren, und die 

eiste Bürgerliche, die in Bonneweg Äbtissin wurde*). Weil sie nur 
einige Jahre regierte, wissen wir von ihr nur äusserst wenig (Reg., 
iS. 248). 

Durch Sentenz des Provinzial-Rathes von JAixenibur^' wurde Pfarrer 
Nikolaus Bauschel von Gontern, unter dem 2. Jiiiii 1702, zu den Rq^- 
raturen da Chores Meiner Küthe verurtheilt {Reg., S. 6S). 

g 33. — XXX. Maria Franziska de CliardeUe (1707—1735). 

Maria Firanziska gehörte ebenlUIls einer Familie der Stadt Luxem- 
burg an, war unter der Äbtissin de Plrombœuf Kellermeisterin gewesen 
und regierte nur während S8 Jahren. 

Wie es scheint, erlullte sie in jeder Hinsicht treu ihre Pflicht. Vor 
allem gab ^ie sich Mühe, in ihrem Kloster die Klausur und die Befolj^un«: 
der OnbMisrej^el herzustellen. Dab<'i fand sie manchen Widerspruch, 
sowohl von Seiten ihrer eigenen Kloslerschweslern. als auch von Welt« 
menschen, die ihre im Kloster befmdlichen An^elioi igeii in ihren regel- 
widrigen Bestrebungen unterstützten. Doch blieb die Äbtissin fest und 
führte ihr Unternehmen glücklicli zu Ende. Bei ihrer Erhebung bestand 
die Gemeinscbail aus acht Schwestern. Während ihrer Regierung wurden 



1 « Donlinger, derselbe Name wie Dondeliiiger, GeMhIeiSht, das noch beute bei 
uns fiirtblûtit. 
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iunftehn Chor- uod acht Laien-Schwestern aurgenommen ; es starben 
sieben Ghor> und drei Laien-Schwestern (Reg., S. 261). 

Für das materielle Wohl der Abtei sorgte Maria Franziska mit nicht 

weniger glücklichem Erfolg, indem sie derselben viele bis dahin verloren 
gcgIaiihU' Güll r ufkI Ut-nten wieder sicherte. Nur ein Beispiel dieser 
Art und zwar t'iu durclischlngendes , wollen wir aülüiiren : 

Die Abtei halle das Keciil, Jahr fur Jahr ihr RrennliDiz aus den» 
« Grünen Wald » zu beziehen ; zum Beweise daldr bt sass man ver- 
schiedene Uriiunden der Grafen und Fürsten von Luxemburg, so von 
Graf Heinrich V. und von Jobann dem filinden, diese aus den Jahren 
1310 und 1336. In letzterer gestattete der König von ßölimen» Graf von 
Luxemburg u. s. w. , den Schwestern , da seine Vorikhren ihnen allzu 
wenig Gunst erzeigt hätten , täglich zwei mit zwei Pferden bespannte 
Wagen nach dem Grünenwald abzuschicken, um dort Holz zu holen. 

Im Laufe der Zeiten war dieses Recht auf hundert Korden jährlich 
beschränkt worden, und seit 1704 erhielt man gar nichts mehr. Damit 
war die Äbtissin keineswegs zufrieden, sondern sie schickte 17^ zwei 
ihrer Schwestern: die Kellcniieislerin und spätere Äbtissin Maua Seho- 
lasuka iJourquin und Maria Uosa de Maréchal naeli Brüssel an die 
Hlrzlierzo^'in-Statthalterin iMarie Elisabelh (seit 23. Oclober 1725). Nach 
vier Monaten haltea beide ibren Zweck erreicht und erliiellen folgendes 
Schreiben : 

Son Altpßse Sérénissimo ayant eu rapport du rnntenti en cette requeste et âp 
Tavis y rendu par les pn sident gpns de l;i chrimliic fies compte» de Sa Majesir 
impériale et catholique « establie en Brat>anl. qui ont ouy nu préalable le conseiller 
et procureur général, de memo que les officie» de la gnierie de Luxembours, et 
le tout considci-é, a pour et au nom de St MajeBté, par avis de ceux du oonseil de 
SCS domaines et fînaneef». nrrordé et accorde pnr cette aux supplinntf^ pour tenr 
chaufTafre la qurnilitc de cent cordes de bois par an à prendre hors de la foicfit du 
Grunemwul, a quel etl'el let» ofliciers de la gruerie du dit LuxemtKjurg désigneront 
la dite quanlilé de cent cordes de plus, lorsqu^ile feront le marquage ordinain de 
la mesme forest, ordonnant Son Alle.<^se S( rénissimc tant aux ofRctors de la dite 
prucric tous nulres qu'il appartiendra , de $o rcplei' et conformer selon ce. 
Fait a Bruxelles le Iroisiesme d'aoust mil sept cent viugl neul, et signé par l'archi- 
duchesse de son propre sein : Marie Elisabeth.*) 

1714 liaude man zu Rai trinken ein aus drei .Mcit'rhOfen (censés) 

bestehendes Gut nebst eineui Uuuse mit Garten (iieg,^ S. 27 f). 



1) heg., S. 351 f. 
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4715 erlegte Matheis Zander von Leudiingen eia Eapital von %S Thlr. 
(1. c, S. 65.) — Im nämlichen Jahre erlangte man deo Wiederhesili 
eines Drittels des Zehateo von Boust (1. c, S. 196). 

in^iederaiD Hess die Äbtissin 1715 zu Bonneweg ehi Gebäude auf- 
Ifihren, welches 5000 bis 6000 Tbaler guter Währung kostete (1. c, 
S. S53). 

17Sl-17n. — Die Abtei hatte das Recht, ihr Vieh abgesondert zur 
Weide zu treiben, sowie 100 Stûcl[ Schafe zu halten. Da man wegen 

der schwierigen Zeilverhältnisse davon keinen Gebrauch gemacht 
halte, so behaupteten die Bewohner des Sladtgrundes, von Honneweg 
und H< i! rieh, das Kloster dürle nur so viele Schafe halten, als es zu 
seinem t ri* mi Gebrauche nothwendig habe, keineswegs aber solche 
zum Verkaule. Ks kam zum Prozesse. — Hie Kl.^ger betrauten mit der 
Vertretung ihrer Ansicht den Stadtsyndikus Geisen ; allein Dame de Char* 
delle trnt energisch auf, und gewann den Prozess ein fur alle Mal 
(Beg., S. 23). 

1716 erlegten die Erben von Nicolaus Pousse von Syren auf einen 
tt Brûl» im gen. Orte 100 Thaler (I. c, 88). Auch ven^kdene Wän* 
berge, die dem Hause verloren gegangen waren, brachte die Äbtissin 
wieder in dessen Besitz (I. c, 88S). 

17S9 erhielt die Abtei, auf Verfügung der Stattbalterin Marie Elisabeth, 
aus dem Grüncnwalde fünfzehn Bäume, um das Dachwerk der Kirche 
herzustelU n. Die Erzherzogin hatte eigenhändig die Schenkungsurkunde 
unterfertigl (I. c). 

1730 nahm Karl VI. dem Kloster zum Baue der Redoute Neipperg 
14 bis 15 Morgen des besten Ackerlandes weg. Dasselbe trug damal? 
den schönsten , fast reifen Weizen ; allein die Entschädigung entsprach 
keineswegs dem Weggenommenen (I. c). 

Als Grundherrin {dame ron( liTf ) ertlieiite die Äbtissin in den Jahren 
1730—1734 verschiedenen Einwohnern von Livingen die Erlaubniss zu 
Verpfändungen, wie auch zu Holzschligen (1. c, 104). 

1734 Hess Dame de Ghardelle, ungeHIhr zwei Schussweiten vom 
Kloster, an einem morastigen Orte, der nur Binsen trug und zu nichts 
anderm taugte« %wei FiedUeicke anlegen, wovon ein jeder 700 bis 800 
Karpfen fossen konnte (1. c, 'i^'S). 



Digitized by Google 



— 14» — 

^ 34. — XXXI. Maria Scliolastika Bourquia (1735-1762). 

Maria Scholastika Bourqaio, aus Luiemburg geboren (Reg,, S. 984.), 
Profess seit 1097 (l* c., S6i}, war früher KellenDeisterin und Priorin 
des Klosters gewesen, und hatte sich an der erwâhnien, so eriblgreietaen 
Gesandtschalt an die Statthalterin Maria Elisabeth von Oesterreich be<- 
theillgt. 

Kaum jedoch w»r sie Äbtissin geworden , so traf das Kloster, das 
sich meislens vom l.i lra^H seines Vidistandes nüliren musste, ein sehr 
harter Schlag?, indem demselben über 40 Stück Hornvieh fielen. Doch 
milderten reichliche Gaben bald dieses Unglück : es schenkt»^ der Abt 
von Orvai sechs, der von Chûtillon zwei Stück Rindvieh, und da andere 
wohlthätige i'ersonen desgleichen thaten, so war in kurzer Zeit der 
Viehstand der Abtei wieder vollzählig. 

Aber auch die Kirche» besonders der Damencbor, dessen Trage- 
balken, weil ganz morsch, keine Widerstandsfähigkeit mehr I>e8a8sen, 
waren nahe daran über den Haufen zu follen ; Maurer, Zimmerleute 
und andere Sachverständige mussten, da der Regen überall eindrang, 
ihrem Erstaunen Ausdruck verleihen , dass sie bis dahin (1787) noch 
nicht eingestürzt, und die Schwestern aus dieser täglichen Geftihr mit 
heiler Haut davon gekommen seien. 

Zu diesem Behufe Hess die Äbtissin eine gründliche Ai)sl)csserung 
vornehmen : zur Seile des Friedhofes die Kirchenmauer gat»z neu auf- 
führen , einen neuen Dachstuhl aufsetzen , und das Ganze neu mit 
Sriiiefern bedachen. Im Innern erneuerte man Decke, Altäre, Orgel, 
Kanzel, Heichlslühle und Damenchor, was eine Gesammtausgabe von 
über 4000 Thaler guter Währung (argent fort) benöthigte. Bis zum 
Feste des heil. Bernard 1738 sollte das Ganze vollendet sein. 

Auch den Speisesaal Uess man um 9 bis 10 Fuss verlängern, und, 
so gut es eben anging, ausbessern ; femer verschönerte man die Köche* 

Da der Zugang zum Hause sehr hässlich war und man weder 
Sprechzimmer, noch einen bequemen Ort zur Aulhahme der Fremden 
hatte, liess die Äbtissin ein geräumiges Gebäude auflQhren, dessen 
Vorderseite zum Viehhofe hin lag. Die Arbdten begannen zwei oder drei 
Tage vor Ostern 1738; allein um dieselben mit Ehren vollenden zu 
können , ohne d'.n Schwestern an der ^'ahrung und dem gewuhntea 



Dlgitized by Google 



— löO — 

UntPrli iltr abzubrechen, nnisste das Kloster eine Anleihe von 2ÜÜÜ Thir. 
anfiM'hiiit ti, welche itiau durch gute Haushaltung und weise Sparsamkeit 
zu deciten hotUe 

Nicht bloss für das Klostergebäude, sondern auch für dessen Besitz- 
stand und Einkünfte wusste Marin Scholastika mit bestem Erfolg zu 
sorgen ; so brachte sie dem Hause mehrere Weinberge zurück» die 
theils verkauft worden, theils verloren gegangen waren. Von nun an 
hatte man hinreichend Wein zum Gebrauche der Genossenschaft und 
konnte obendrein jährlich einige Fuder verkaufen. 

Vor etwa 69 Jahren halte Maria Josephine Sirkin, Ghorsehwester 
zu Bonneweg, den in der Nähe von Sierck in Oeutsch-Lothrinjfen ge- 
legenen Pachtliol" von Bilzingen, den sie von ihren Kllern ererbt und 
nach ihrer Proless der Abtei geschenkt hatte, einem gewissen Paul Lel- 
linger und dessen Ehefran Mari^aretlia von Reisdorl" für 5 Malter Getreide 
jährlich in Erbpacht (bail à perpétuité) ge{;ehen. Das Gut bestand aus 
263 Morgen des besten Landes, welche durchschnittlich einen jährlichen 
Ertrag von etwa 40 Maltern lieferten, nebst Wiesen, die in gewöhn- 
lichen Jahren 30, in guten 40 Puder Heu brachten. Weil die Übervor- 
theilung allzu gross war, suchte man den Vertrag rückgängig zu machen 
und fbnd wirklich in den Papieren des Klosters, dass die Pachturkunde 
keine Unterschrift, weder die des Generalobern, noch die der zeitweili- 
gen Äbtissin, noch der Gemeinschaft trug, dass mithin die Überlassung 
des Gutes durch gen. Schwester, trotzdem sie in der erwähnten Urkunde 
versichert hatte, mit iler Znslimmnng der Äbtissin zu handeln uiiii durch 
diese und die (•eijusseiischall das i hereinkonnnen unterfertigen zu 
lassen, niclil fi< n mindesten Werth habe. Man Hess die Sîjrlic zu Melz 
und an andern Orten, besonders aber zu fSanzig, durch sec hs der besten 
dortigen Advokaten begutachten und darauf den Prozess in Saargeinünd 
anhängig machen. Man gewann, allein der Pächter, der sich als Eigen- 
thümer betrachtete, appellirte nach Nanzig. Das Endresultat blieb mir 
unbekannt (Reg., S. S84 ff.). 

Einen zweiten Proiess wegen des kleinen Zehnten von Boust, den 
man 1715 wieder erlangt und zwei oder drei Jahre bezogen hatte, verlor 

1) Es schdnt, dass diese Arbeiten erst 1790 vollendet worden ; denn ein in 
Stein ntist,'ehnueneç W;ippon (Jor Aebtis'^iii von gen. Jahre bt^findet sirh noch heute 
iu die Ostfront der Directorvvohnung der Bunoeweger-Fabrik eingemauert« 
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man 1138 lu Diedenhofen gogen den Freilierrn viin Beyer, Herrn von 
Preiscb, welcher jedoch die Kotten zu tragen hatte (loc. cit. Î89 
und S9). 

1735 erlegten die Erben des Jaliob Rdser von Peppingen ein Kapital 
von sehn Thalem» IQr welches eine Wiese verpfändet war (loc. c. 81). 

1736 verkaufte man, mit Genehmigang des Generalobern, für 070 

Thaler luxemburger Wäliiiing den Hof von Ueckingen, weil man die 
tiai aijf tiiiflenden Schulden nicht bezahlen konnte und so auf dem Punkte 
stand, jicplAndet zu werden. Der Hol" riUirle her von Hrn. de la Roche 
von Dil l< [i1h 1, n und prgnb jährlich zwölf Maller Getreide (1. c. 103). 

Aüi 30. Juni 1736 erklären die Äbtissin, die l'riorin und ältesten 
Schwestern des Klosters, dem Michel Meinen, Leineweber zu Contern, 
und seiner Frau Maria, auf ein Ziel von 12 Jahren den Platz der Scheune 
allda für sechs Höhner alljährlich verpachtet zu haben ; nach Ablauf 
dieser Frist soll Heinen bei Wiederverpachtung den Vorzug haben. 
Waren unterfertigt : Schwester Scliolastika Bourqoin, Äbtissin ; Schwes- 
ter Lulgardis Laloir, Priorin; Schwester Bernhardine Laloir; Schwester 
Maria Ernestine Philippin. Die Urkunde tragt die Siegel der Abtei and 
der Äbtissin. 

1737 zahlte ein Einwohner von Merl dreissig Thaler zurück, welche 
man ihm in seiner Noth auf eine Wiese zwischen Hesperingen und 
Fentingen vorgeschossen hatte (Reg., S. 55). 

1739 nahm die Festungsbehörde cineu Garlen weg, welcher inner- 
halb der Festungswerke vor dn- ersten Barrière, links beim Huinnter- 
steigen zum Diedenhofeoer Thor lag, und von welchem der Eigenthümer, 
ein gewisser Collignon aus dem Grund, dem Kloster eine jährliche Rente 
von zwei Schilling bezahlte {Reg., S. 64). 

1741, 26. Juni, Hess man äie Pfarrkbreh^ von Contern repariren. 
Wie von Alters her üblich, machten die Pfhrrinsassen alle ndthigen 
Froboden. Die Hausteine nahm man aus dem nahe am Trierer Thor 
gelegenen Steinbruche der Damen vom hl, Geist (loc. cit, S. 43). 

174fi verkaufte man mit Genehmigung des Kommissarius, Abt 
Mathias Momers von Orval, (Or W franz. Thaler oder 31 Thaler 14 Sois 
luxemb. Währung, zwei am a Luxemburger Thor » zu Diedenhofen ge- 
l<'g»'ne Gärten, von Allers, her die « ßonneweger Gärten » gendiinl, welche 
jäbrlicb 11 Tbaler oder 33 livres tournois eintrugen. Das Kloster erhielt 
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einen so j^eringen Kaufpreis, weil man sie zu den neuen Festungswerken 
benoiliiglc (loc. cit., S. 98). 

1744, 9 S»'j)leiiiber. Aufklärungen iiiKUîrnnUiiii li uli r die aiil" dem 
Baiuie von Monneweg und den Nachbarbaiiiicn gele^jenen, der Abtei 
gehörigen Güter, aufgestellt von Notar Dnnis (St. A.). 

Von 1746—1748 genehmigte die Äbtissin als Grundherrin i dame 
foncière) von Lievingen vorschiedene Verprändungen, Hot/schläge, Treiben 
des Bontenviehes auf den Waldacker, u. s. w. (Heg.^ S. 105). 

Im Jahre 1747 wandten sich die Abteien von Qairefontaine, Bonne- 
weg und DifTerdingen in einer Bittschrift au Maria Theresia, um von 
ihr Schutz gegen drei Ausprûche des Erzbischofe von Trier zu erlangen. 
Gestützt auf die Bulle « Inscrutabili » Gregors XV. vom labre i6S9 Ibr- 
derte dieser : a) dass sowohl die gewöhnlichen als aussergewöfanlichen 
Beichtväter der Nonnen seiner Auloritfit und Approbation unterstehen ; 
h) dass die Vei waUuiij,^ der Temporalien der Klöster einer jîlhrlichen 
Prüfung durch den Bischof unterliege, und c) dass der Bischof das Hecht 
haben sollte, der Wahl der Äbtissin persönlich oder durch einen Kmn- 
uiissar anzuwohnen, /.um Beweise ihrer Freiheit stützten die drei Ab- 
teien sicii auf früher verliehene päpstliche Privilegien, auf die allge* 
meinen Konzilien, besonders von Vienne 1311, von Conslanz 1114, von 
Trient, und auf das Placelum regium, welches gen. Bulle niemals ertheilt 
worden sei, und schlössen, dass dieselbe mithin fiir Luzembuiig keine 
Geltung habe. 

Die Kaiserin sandle die Bittschrift an den Staatsrath zurück zu 
näherer Untersuchung* besonders der Schritte des trier. Erzbiscliofes 
gegen die Freiheit der besagten Klöster (4. Oktober 1747). Der Provin- 
zialralh fiind natürlich die Einsprüche der Schwestern begründet, bestätigt 
dieselben in ihren Privilegien und Exemptionen, hält jedoch dafür, dass 
die von den übern bestellten Beichtväter Ihrer Majestät genehme Per- 
sönlichkeiten sri» ii (il conviendrait d'ajouter : sauf néanmoins que les 
dits confesseurs soient au'réables à Sa Majesté). ') 

17r)0, 2i. April. Ligentiantliger Brief von Dame //c Bourkin, Äbtissin 
von Bouoeweg, an den Freiherrn von Zievel, Herrn von Bettembuiig, 



1) Reicbliug, Bist., p. 173 88., Nr. 7, «ibt die betr« Stficke in «vteoso. 
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Hauptmann und Propst zu Luxemburg, hinsichüich einer vom Kloster 
auficunehmenden KottsehüleriH (pensioaniiire). ') 

17«1, Î4. Man, wird auf Forderung von Dom Laurentius Canonne, 
Prior des Klosters, ein Veneiehniss der Güter, welche derayelben zu 
Rustorf und Nieder-Konlz gehören, aufgenommen *). 

Aus diesen wenigen Daten, die wir über die Regierungszeil 
der Maria Scholastika Bourqiiin sammeln lionnten, gehl hinreichend 
hervor, dass sie treu , fest nn«l unentwegt den ihr als Äbtissin oblie- 
genden Plliclilen nachzukoiuiiH n trachtete, liir iiCbcn war das der 
wahren Kloslerfrau ; ti<»tz*k'in sie als Vorsteherin ein bequemes I^ben 
hätte führen können, wi<' so manch«' Al)ii>Mrn)en der damaligen Zeil 
es wirklich führten, lebte sie wie die geringste ihrer Untergebenen. Sie 
ass mit ihnen im Speisesaal nm nnmlicheu Tische, bewohnte eine schlichte, 
prunklose Klosterzelle und wohnte dem Tag- und Nachl-OlTizium im 
Chore regelmässig bei. Weil sie wachsam war, unnöihige Ausgaben und 
jeden unnützen Aufwand vermied, 80 hob sich die materielle Lage des 
Klosters sichtlich. Die GebäulichkeHen wurden vermehrt, vergrössert und 
verbessert; die Einkönfle durch eine weise Sparsamkeit und geschickte 
Verwaltung bedeutend gehoben, so dass der Ertrag der Zehnten, Renten 
und der Arbeit von awei Pflögen des Kloster» sich jährlich auf -00 Halter 
Getreide jeder Art bellef. Aus diesem Grunde konnte die Äbtissin die 
Zahl der Schwestern, die früher aus l'i <:hor- und el^-a 9 bis 3 Laien- 
schwestern besiniui, auf 18 Clioi - und 10 bis 11 Laien-Schwestern er- 
höhen, welche durch ihre Handai heil den VVuhlstand des Klosters heben 
halfen. ïberdies erlheilte man liiitririchl an die weibliche Jiigriid <ies 
Ortes und lialle adlige Kostschülerinnen, was immerhin die zeitliche 
Lage i Genossenschaft nicht verschlimmern konnte. 

Maria Scholastika nahm während ihrer Rp{;ierung 14 Chor- und 4 
Laienschwestem auf; es starben K Chor- und 4 Laiensch western. 

Unter den Gebeten und Thränen Ihrer lieben Töclüer starb sie in 
deren Armen am 3, Februar im Alter von 75 Jahren, 85 Jahre 
nach ihrer feierlichen GelQbdeablegung , nachdem sie 17 Jahre das 
Kloster geleitet hatte. 



1} St. A. Pap. de Zievel, fol. 139. W. P. 
S) SI. A. Not. Aosf. W. P. 
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§ 35. - XXXII. Maria Ludwina Reüing (1752-1764). 

Maria Ludovina Beding war zo Arlon geboren und regierte die Abtei 
bis zum 4. Juli 1764. (W. P.) Ihr Wappen vom Jahre 1762 exisUrt 
noch am Hause des Directors der Fabrik von Bonnev^eg. 

1763, 11« Februar, constatirt der Schreiber der Herrschaft (franchise, 
ferre et seigneurie) von Rodenmacher, dass Niliolaus Bauschel. Blaurer 
zu Ober-Kontz, dem Kloster von Bonnew^ 13 Thaler 31 Sois mit Zinsen 
zu sciluldei) aiierkaniil liabe (St. A. Original W. P.). 

1753, am 15. Fobrtinr, vt'rpaclitfte man aiil' 09 Jaiire eine im Dorfe 
Coutern gflo^^i'nc «/io5/t';7». Haltni uriltTscIiripben : Hrhwester Maria 
Ivudovina Hedingh, Äbtissin von Hon ne weg ; l'astor l'elrus Borreniieiui, 
Pastor in Contern, testis; L. Canonne, prior, testis 

Im Jahre 1755 wollte man die Wiese vor dem Kloster in einen 
Obstgarten verwandeln. Allein da verschiedene Orte das Weiderecht auf 
derselben, sowie das Recht der Durch&hrt durch dieselbe besassen, so 
gaben die Einwohner von Bonneweg und Hollerich ihre Zustimmung 
zur Umwandlung ; die Bewohner des Grundes waren getheilter Ansicht ; 
die des Breitenweges und von Clausen waren dagegen. Ob es zur Aus- 
führung des Planes kam, war nicht zu ermitteln. Hier der Iturze Inhalt 
der bezüglichen Actonstücke : 

am 17. Juni, constatirt Notar Mulhit_'ii, dass auf dem gewolin- 
liclien Vcrsanujilungsplatz der Hur^rr der Unterstadt Grund , vierzehn 
derselben mit ihrem Zentner (cenlarius) Michel Boferding erschienen 
sind und erklärt haiien* einzuwilligen, dass die Äbtissin und die Nonnen 
des Klosters Bonneweg zu ihrem alieinigen Nutzen und mit Ausschluss 
der Anwesenden, die ihnen zugehörige vor dem Kloster liegende Wiese 
abschliessen dürfen, auf welcher die Gemeindeherde des Grundes nach 
der Heuernte Weide- und Durchzugsrecht besilzt ; die Schwestern mögen 
aus derselben einen Obstgarten herstellen , ohne dass die Anwesenden 
sich irgend ein Recht vorbehalten wollen (8t.-A., W,-P.). 

1755, am 19. Juni, constaliit Notai- Bourgrütgen von Luxemburg, 
dass die Gemeinde-Einwohner vom Gnind, von Clausen und des Breiten- 
weg zu Luxemburg, zusainmenberulen « aul liuer gemeiner Veiïsamin- 
lungsplalz im Grund», beschlossen iiaben, itir Weiderecht auf einer 

1) St A. Orig. Zwei Sieget. — Das heute noch la Cootero sor. «alle Haus» 
wird gemeiiit sein. 



Digitized by Google 



— 16» — 

Wiese vor der Alil»'i Bonneweg verlheidigen zu wollen : « ihre nlte 
GerecbUgkeit beU elh nd insonders den Weydgnng und üeberdritil, dessen 
sie von uraiU^ro Herkommen mit ilirer Schwanckherde und s. v. Viehe 
2U geniessen berechtigt sein, zu vertädigen, insonderheit betreffend den 
Weydgang in dem Pesch so den Damen von Bonenwegh rieht über 
ihrem Kloster zugehörig, zu behaupten » (l. c.) 

17S8, am 26. August. Wir .... Zf^ntmeister und Einwohner des 
Dori^ Bonneweg, so wie die von Hollerich, welche das Weiderecht 
auf dem Banne von Bonneweg und andern Bannen haben, erklären auf 
den gewöhnlichen Gemeinde-Versammlungsplalz zusammenberufen wor- 
den zu sein ; als wir anwesend waren, wurde uns von Seiten des 
Klosters von Bonneweg durch (im I*rior desselben, Dom I^orrnl Ca lonne, 
vorgeschlagen .... dass, um jedem Prozess und jeder Schwierigkeit, 
welche wegen des Weiderecliles entstehen komilen, vor/.ubeugni, ;in^,'<'- 
selien dass das Kloster behauptet, zwischen der Abtei und dem Dorfe 
Hollerich 29 Morgen freies Land auf Grund eines ihm an der Vigiüe 
von Allerheiligen 1339 durch König Jobann von Böhmen und Polen, 
Grafen von Luxemburg, ausgestellten Freiheitsbriefes, den wir selbst 
gesehen und gelesen haben , zu besilzen ; ferner angesehen , dass die 
genannten Damen, krall der Art. 18 u. SO der Ordonnanz vom 30. De- 
zember 17SU, durch Graben ihre tändereien und Besitzungen auf den 
gen. Bannen abschllessen wollen, dieselben auf letzteres, sowie auf das 
durch den gen. Brief von <339 verliehene Anrecht verzichten, wenn 
wir ihnen die Freiheit (aisance) ihrer vor der Kloslerpforte gelegenen 
Wiese zusichern. — .... Dieses in Belrachl ^Tzogtii .... gestehen wir 
dem Kloster die Freilitit lici' gen. Wirsu zu, und verzichteji (ifslmlh 
auf das Weiderecht nul' d» ! st lhcn , jedoch unter der Bedingimj^, düss 
die f)ampn Äl)iis>iii, l»i ioriii und >'onnen verzichten auf die Ansprüche, 
welche s-ie auf den Brief von 13!29 gründen, so wie sich verpflichten, 
keine Graben um ihn? Besitzungen aufzuwerfen. — Haben gezeichnet : 
Schwester Ludovine Hedingh, Äbtissin und Br. L. Gaoonnc, Prior. 
(St. A. W.-P,) 

1789, am S7. September, vermacht die Novizin Marie Ludewine 
von Petersill de Marche der Abtei von Bonneweg, testamentarisch, die 
Summe von 300 Thaler *). 

i> Sl A, Keg. Comm. n* 1109, p. m. W. P. 
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S 86. — XXZIII. Maria Scholastika XI Grociofl 

(1764—1781). 

Maria Sdiolastika, Nonne zu Bonneweg, wurde durch Brief (lettres 
patentes) vom 20. November 1764 zur Äbtissin ernannt»), und siaib 
am Ii. April 1781 «). 

Am 3, August 1764 schritt mun in Get^fnwart der Kommissare der 
K.u^f 1 Iii M;Hi;i Tlieresla zur VValil der neuen Äbtissin. \Vi(> h'i solrh. n 
Geltgt'iilicileu gebräuchlich, ^jinp anrli diesmal eine ^^enaue Informalion 
über die Vermöpensverhältnisse des Klosters vorher, d. h. über seine 
Güter, Einkünfte, Kenten, Ackerlimdereien , Zehnten, Höfe, Mühlen, u. 
S. w. (St. A.. W.-P.) — In Folge des Dekreb-s vom 30. Mai 1764 
wiederholten am 6. September 1764 geistliche Deputirte die nämliche 
Infonnation (I. c). 

Vom lahre 176B u. ff. blieb ein Bund von lünfundlün&ig an die 
Äbtissin gericbteleo Briefe über die Besitzungen des Klosters in Ketten- 
bofen (Cattenom) und Umgegend erhalten (I. c). 

1769 war ein Streit entstanden zwischen der Abtei Bonneweg 
einerseits, und der Abtei Münster, den Bewohnern des Grundes und 
von Hamm andererseits , über einen Weg, um die Herden zur Weide 
zu rühren, bvi Ualli von Luxemburg, dem die Sacht* unlcrbreitel wor- 
den, ernannte Kommissariun, um dir Sat in- zu uiitiTsuL-heu , und mt- 
schied üuuii, unter dem 13. Dezember 17()9, dass die Sfhwe.sUTn 
kf»ini's\vt';;s verptliditet seien, der Grgenparlti für die Herden einen 
Weg über ihre Landerei<'n am rechten Ufer der Alzetle, gegenüber der 
ßonn<nveger Mühle, einzuräumen (St. A., W.-P.). 

1774. am 8. März, anerkennf-n die Damen des Klosters von Bonne- 
weg, von Maria Gatharina Ueuard, Wittwe von Anton Prinlz, Ballet des 
Malteserordens, die Summe von 1800 Navarrer Thaler empfiingen zu 
haben, unter der Bedingung, der Schenkgeberin eine jährliche Lebeos^ 
rente von 40 Tbalern auszustellen. ~ Hatten gezeichnet: Scholaatilta 
Crocius, Äbtissin; Agnes Manay, Priorin; Maria Susanna Rognon; 
Maria Theresia Labord ; Maria Juliana Aubertin ; Maria Emmanuel 

1) St A., Reg. Comm. n* 1110, p. IIP. P. 
%} I. D* 1113, p. S4v. W. P, 
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Schaack ; Maria Calharina Krieger ; Maria AugusÜne Naraur ; Maria 
Joséphine Pierrel. (St. A., W.-P.) 

Ueber den Charakter und die sonstigen Eigenschaften unserer 
Äbtissin, angesichts dieser wenigen und unbedeutenden Thatsachen aus 
ihrer Regieruogszpit, ein Unheil rällen »i wollen, wäre verwegen; nur 
machen wir auf den Umstand aufmerksam, dass die ganze Genossen- 
Bchalt &st nur mehr aus Bürgerlichen bestand, dis meisten tragen sogar 
(hmzösische Namen, stammen aber doch aus Luxemburgischen Familien. 

g 87. — XXXIV. Maria Viktorine Damont (1788 • 1784). 

Maria Viktorine wurde am 88. October 178S zur Äbtissin ernannt *); 
1794 musste sie die Abtei, die damals verbrannt wurde, verlassen, 

flüchtete einstweilen mit iiirer Schwester nach dem verhisscnen Marien- 
Ihal (St. A., W.-P.), und zo«,' sich dann nach Luxemburg zu ihrer 
Familie zurück, in deren Schoosc sie nm 20. April 1818, um halh acht 
Uhr des Abends, 73 Jalire und 5 Monate alt, sanil dem Herrn entscliUef. 
(Re^., S. 206.) 

Die gewöhnliche Information über die Vermögensverhaltnisse der 
Abtei durch staatliche Kommissarien war auch ihrer Wahl vorherge- 
gangen (St. A., W.-P.). 

Dem Edicté Joaeph's lt. , vom 17. März 1783 , die contemplativen 
Orden betreffend, fielen bei uns Maricnthal, St. Klara im Pihfrenthal, 
St. Klara zu Echternach, Differdingen, Vianden und Glairefonlaine an- 
beim; letzteres jedoch, weil es die Asche der Gräfin Ermesinde hütete, 
bekam eine Gnadenfrist, durfte aber keine Novizinnen mehr aufhehmen, 
noch sich eine neue Äbtissin erwählen *). — An Bonneweg ging man 
vorüber, wahrscheinlich wuil nian die Beute als zu gering verschmähte, 
o(\t'v weil die Schwestern Unterricht ertheilten, und milliin das Kiost^^r 
nicht mehr zu den beschaulichen zählte 

i) SL A., Enreg. GofiB. Prov. vol. RR. 46 und Reg. Gomm., IIIS, p. IH). 
i) ReiebliDg, Histoire etc., p. 1S3 s. 

3) 1781, SS. Februar, hatte man SO'-aO KoatsehOlerianen, die mau zur Zufirie* 

denheit Ihrer Ellern bildete und unterrichtete Gulaehlen des Gen. Prok. des Prov. 
Rathes zu Luxemburg. (St. A . Prov. Rath, n» 990). — Ein weiterer Grund der Ver- 
schonung mochte sein, da&ft man seil Anfang des Jahrhunderts auch bürgerliche 
auliBeponmen balte: « Depuis le comineaoemeni de oe alöcle, on y a pris des filles 
roturières». L c. 
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1785, den 12. Juli, erklärt der Komiui.ssMr der Bcf<>sti{?iin^^fM) Buler- 
ding, tlass er steh auf Verwenden von Dom Franz, Prior der Abtei 
Boiiriewog: u, s. w. , auf ein Stück Land, « Kalli i lis (Kehlreis (?)» ge- 
nannt, verfügt habe, um dasselbe abzumessen ; er habe gi fimden, dass 
es einen Morgen und 61 Lamberti-Ruthen, den Morgen su 160 C Ruthen, 
die Ruthe zu IC Fuss, enthalte. — Drei Viertel davon verpachtete die 
Abtei dem Schmiedebesitzer Coliari von Doromeldingen, um das Erz zu 
Tage SU fördern (St. A., W.-P.). 

1786, am 11. September, stellte das Kloster zu Gunsten der Maria 
Johanna Olegb einen Schuldschein fur 700 Thaler zu 8 pGt. aus. Es 
unterzeichneten: Maria Victorine Dumont, Äbtissin; Maria Katharina 
Krieger, Priorin; Maria Juliana Auhertin; Maria Josephine Pierret; 
Maria Albertine Lagneaux; Maria Ludvine Petersilie; Maria Bernard 
Putz ; Maria Benedicta Nagel ; Maria Franziska Borrenheim ; Maria 
Scliolastika Reichling*); Maria Lulgarde Golz; Maria Angelika Petit 
(St. A.). 

rsach Hrn. Reichling *) hatte Erzbiscliof Cleniens Wenzeslaus von 
Trier, durch Eilass vom 6. Juni 1793, die bereits Ltjxemburg bewoli- 
nenden Nonnen von Bonneweg der IN'arrci Sl. ISikolaus und St. Theresa 
einverleibt. Woher der Verfass(!r ditse Naduicht hat, weiss ich nicht, 
da er keine U^tjHe angibt ; aliein dass man in Ronneweg nach der 
Zerstörung Ciairefontaines (17. April 1794) und der inmmv näher 
rückenden Relagerung der Festung sich nach einer sichern Zufluchls- 
Stätte umgeselien liabe, dürfte keinem Zweifel unterliegen. Einige 
Schwestern begal>en sich, wahrsclieinlich mit den wenigen Kostbarkeiten 
des Klosters, nach der I^estung ; die Äbtissin jedoch und die ûbrigeo 
Nonnen nach dem fern gelegenen öden Marienthal, um allda die Ereig- 
nisse abzuwarten. 

Unterdessen halten die Franzosen die Festung umzingelt. In den 
letzten Tagen des November schallte die Garnison die noch im Bonne- 
wegerkloster zurückgelassenen Fourage- und Getreid&'Vorrätlie in die 
Stadt; deshalb zündeten die Franzosen, welclie dieses bemerkt hatten, 



1) Relchllng war aus dem Ibuso Baraes von Dippach geboren und starb zu 
ArsdorflT. Siebe hn Anhaiv die Erlaubnias zu ihrer Profem. 

Sj Histoire de dairefontaine, p. 161. 
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die Abtei in der Nacht vom 26. aof den 87. November an , uad in der 

folgendLni Naclil, um elf L'hr, verbrannten sie ebenfalls die Dörfer 
Bonnevveg und Hollerich'). — Zum vierten Male lag die Ablei in Sciuill 
und Asche, um bis heule iiiclil, und vielleicht nimmer wiederzuerstehen. 
Dem Gesetze vom lö. Fructidor, an IV i\. Septcniber 1796), welches 
im Gebiete der R*'publik alle Kiöster unleidrüekl«', liel auch Bonneweg, 
nachdem es noch /tivor den Franzosen eine ILriegscootribuUou von 
12,367 livres zu bezahlen halte *). 

Am 27. Brumaire, Jalir IV (18. November 179ö), stellte man im 
Kloster Marienthal, wo die Booneweger Schwestern sicli aufhielten, ein 
Verzeicbniss der Güter auf, welche man im Luxemburgischen beaass. 
(GesE.) Schwester Maria Viktoiine Üujhont, Äbtisain von Bonneweg. 
(St. A., W.-P.) 

Am 8. Vendémiaire, Jahr V der ftanz. Republik (t3. Sept. 1796), 
nahmen die dazu ernannten Kommiasarlen Jean Guedé, Domänen- 
Inspektor und Louis Gillet, inspecteur des bois et forêts, ein Inventar 
der heweglichen Ellbkteu der nach Marienthal geflüchteten Schwestern 
von Bonneweg auf. Es befiinden sich da Maria Viktorine Dumont, 
Äbtissin, Josepliine Pierret, Benedikta Nagel, Franziska Borrenheim, 
Angelika Peiii. Man vergass keineswegs ilirer Kirchensachen, Bücher, 
u. s. w. (St. A., W.-P.) 

i 88. — Weitere Schicksale der Abtei (1794—1896). 

Es ÜPjjt auf der Manil , dass nacli dem vierten Brande der Ablei 
wiederum nur mehr Ruinen übrig geblieben waren ; leider aber fehlten 
dieses mal die Wiederherstelier, ho dass, abgesehen von der Kloster- 



1) Engelhardt, Gesch. elc, S. 207 ff. — Nach Paquet, Gesch. u. s. w , t Aull, 
& H, sollco die OtiStreidtei* am 30. November die Ablei von ßoanevoye und üoii 
Weller ton Fettcbenhor verbramit haben, um dem Feinde keinen Schubs zu lassen. 
- Nach Co8ler. Gescb. der Fettung Luxemburg etc.. Bück 1860, S. 177 IT, halte 

(Iii BfPnlziing rtns Klostr-r nls M;)gazin benutzt, was aber unwahrscheinlich ist. Es 
waren einfach dir Klostcrvorralhe, welche man in die F' sluriji bnchtc. — Ende 
Februar iW6 iie&& Gen. Bender das noch vorüudliche Uolz des verl>r<innten Klosters 
in die Stadt schalfea, mit weldier Arbeit man noch am 4. Hära besebiftjgt war. 
Umaonst verauchte am gen. Tage r-ln Detiiclicincut von 50O' Franzosen die Arbeiter 
der Be«r!t7urt^' zu vertreiben. - Am .'i. Miuv. scIialTl*' man wieder eine Partie Motz 
von dem Kloster in die SUidl, und Anlaiigi» April die letzten Reste 

2) Public. XXY, p. 269 et 271. 
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mauer, welche bis heute ziemlich gut erhalleo ist, voa den übrigea 
Gebäulichlieiten l^aum mehr die eine oder andere Spur übrig geblieben 
ist. Das einzig Bemerlienswertlie aus alter Zeit sind die noch erbalteoeo 
Arliaden der Klostersialiungen, unter welchen sich heute die Gruben 
und ArbeitsstiUlen der Sämiscligerber befinden. Den tiefen, gesunden 
Klosterbrunnen musste man verschütten, weil die Feuchtigkeit der 
Gruben in donseiben hinein sickerte, grub aber einen neuen, der eben 
so s<in soll. Einige Wappen, die von vergangener Herrlicbiceit 
zeugen sollen, zieren das Äussere der neuen kuiisii ukiioneii. 

Nach der Kinnalime (U'v Festung eislaiul ein ;;^e\sis,ser WirUit-u, 
Gastwirtb zu Luxemburg, die Kuiuen, um in denselben ein L^odliaus 
berzustellen. 

Im Jahre 1836 Hessen seine Erben die Abtei sowie Dependenzien 
in Loosen versteigern. 

1838 stellte man in den Gebäulicbiieilen des Klosters eine luiem- 
burger Hambichuhfalfrik her. Die Fabrik erbaute man neu am Orte der 
Stallungen, und die luxemburgische Gesellschaft von Brüssel liess das 
äusserst lierabgekommene Wohnhaus bestens restauriren. 

Später trat man die Fabrik «inem gewissen Ehrnumn ab, welcher 
sie 1861 an den Herrn Ckarks von Luxemburg verkaufte. 

§ 89. — Die Kirche, ihre HeUigthfimer und Feste. 

Die Kirche nebst Kloster und Garten waren durch eine etwa lünf 
Meier hohe und 950 Meter lange Mauer umschlossen, welche noch heute 
zum grösslen Theile besteht. In ilirer Westfront tieûndet sich das Ein- 
gangslhor, weiches die Äbtissin Anna von Wassenburg zu gleicher Zeit 
mit der Mauer Italie aufführen lassen. Der Schlussslein des Thores fOhrt 
das Wappen der Oberin, die seitlichen Verbindungssteine die Jahreszahl 
16-S9 und das Arcliitrav das kurze Gebet : 

0 MATER DEI, MEMENTO MEt. 

Wie ich vermuthe, lag dieses Thor dem Eingange der Kirche parallel, 
d. h. führte auf denselben zu. 

Heniziiia^e ist die Kirche spurlos verschwunden und ihre Lage 
schwer resl/iislelh n. Sie soll ziemlich gj(»ss j;e\vesen sein und halle aul 
der recbten Seite zwei Seiteuliapellen , zwischen welchen sicli an der 
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Wand unter einem Schwiebbogen das Mausoleum des Johann von Roüe- 
mocher und seiner Gattin Irmengard von Hoichen be£ind. Sonst soll di6 
ILircbe wenig Bemerkenswertlies enihalten haben, was bei der fort' 
dauerndeo Armuth des Klosters sich leicht begreifen lässl; jedeofalls 
batte sie mehrere Atlâre. Ob und wieviele Gloclcen sie gehabt, davon 
weis3 man Nichts. 

Reliquien besass die Kirche sehr viele. Abgesehen von denen der 
h. Ursula und ihrer 11,000 Gefährtinnen, der thehaischen légion und 
der trier. Märtyrer, wollen wir erwähnen : eine schöne heil. Kreuzes- 
partikel ; einen Dorn ans der Leidenskrone des ^oitlichen Heilandes ; 
eine R»;h(juie der heil. Irmina ; ferner solche von den hli. Amandus, 
Speziosus, Vincentia und Modestus, welche man 1730 von Horn erhalten 
halte, u. s. w. ') Wo dirsrllu-n ^^ebliehen, weiss man nicht. 

Seil unvordenklicher /eil, schon vov Grümlung des Klosters, war 
die M, Irmina, Tochter des Königs Ungohert, I'atronin der Kirche von 
Bonneweg. Ihr Fest wurde am Vorabende von Weihnachten alljährlicli 
auf das Feierlichste begangen ; Gläubige eilten bei dieser Gelegenheit 
von allen Seiten in Schaaren herbei, um der Heiligen ihre Huldigung 
darzubringen. Auch im Laufe des Jahres pilgerte man gerne zur tieil. 
Irmina nach Bonneweg, man hatte Vertrauen zu ihr, weil man eben auf 
ihre Fürbitte hin immer Erhörung land. 

Im Kloster soll es auch eine Quelle gegeben liaben, deren Wasser 
nach Kiiitaiichen der Reliquien der Ii), liniina Heihnitlel in verschie- 
denen Krankheiten war 

Wie die Kirche der hl. Irmina, so war das Kloster der hl. Gottes- 
mutter geweiht ; es war « Noslre-Dame de Bonnevoie ». Natürlich wurden 
also auch die Mutter^^otlesfeste reierliciisl begangen, und auch an diesen 
Tagen war der Zulauf l^ein geringer, weil man seit alten Zeilen Ablass 
an diesem Tage gewinnen konnte. Andere Feste, wie des hl. Johannes 
Ev. u. 8. w. wollen wir übergehen. 

1) Reg., S. 2r>9 f. — Von den Ornamenten kam die beste Kasel tiebsl Zubehdr 
(Dalmatiken, Cliormantcl iiiui Schärpe) nach Weimoi skircli. Pnlilic. XI, 8. 77. 

2) Brower et Masenius, Metropolis ecclrs. fn-v. eic. ed. dr sti ;iiiil)org. vol. II, p fiîO, 
n" ■\. » hl nionaslerio cistercienstum virginum iionxviai aqua scaturil, qua.' posl im- 
mei'sas S. Irmin.*» roliquias variis medicina morbis fuit» 

SOC. ABGH. VOL. XLV. H 
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Aus dem Gesagten möchlc hervorgehen, dass trotz aller Widerwär- 
tigkeiten, welche dns Kloster und dessen Bewolmer im Laufe der Jahr- 
hunderte iraren, dasâeit)e dennoch ein Ânziehungs- und Brennpunkt (ur 
das religiöse Leben seiner Umgebung blieb. 

I 40. — Kirohliof und sonstige KlostergelAade» 

Nach alter Sitte begrub iiiaii aii|^> ^lIh iic Persuiien in der Kirche ; 
Äbtissinnen, Scliweslern und ihre nächsten Anverwandlen nimb ii ihr 
Begräbniss unter den Steinplatten des Kirchen-Cliores uikI -Scliitles. In 
derselben wurden manche liochadlige bei der Belagerung I.uxeiiiburgs 
lC8i gefallene tVanzosen bestattet. Der letxte ausgezeichnete Mann, dessen 
sterblidie Hülle hier beigesetzt wuitle, war der berühmte Bruder 
Amandus von Orval* der geschickteste Eisenarbeiter seines Jahrhunderts. 
Er verschied zu Luxemburg im Orraler Refugium am iO. October 1794. 
(W. P.) 

Gewöhnliche Sterbliche begrub man auf dem vorder Kirche befind- 
lichen Friedhof. 

Von dt'i) andern Gebäuliclikeilen , wie sie 1794 bestanden haben, 
lä>sl sicli wenig erzählen. Dass Wolinhaus nebst S|teisrsa;il, Kreu/j^ang 
nebsl K;»i»itels;ial, Wohnhaus, Bäckerei, Scln-noi» und Sl.'illiingeu, nebst 
Diensll)Otenvvolinung vorhanden, wer dürlk es in Abrede stellen? 



Anhang". 

a. — 1810, 80. fi«pl«inb«r. — JoIumb der BUnito gaatottet dm Kloatar 
von Boanewog, avs soIimb Waldimgea tSglieh awel Fuhreii HUIs aar 
CT«t«M«g sn eatnuhaw, wie er «adi flaiaelba in aataem weitevcn 
Beaitae lieatiUtst. 

Nos Johannes sertnissiini domini Heinriei Romanoium rtgis primc^tenitus, 
Lulzeiiibuigeii&js el Rupensis coaies iiecnou ni;ii('hio ArlunenBis, od uuivt rsoruni 
notiliam volumus pcrveuire, quod pium et bcnevulum eigu itligiOROs personaß abba- 
ti.<<sain el conventum iiiunaslerii de Boniivia propc Luoemburg, Cislerciensis ordiois, 
divine rcmuneralloni» inluilu gcrentea aRbctum, earum profecübus et oonmodis 
fiivorobiliter intendere dclectamur. Cum igitur iisdem per anteoeesores »OBtras oo- 
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mitt's l.uceiuhuriîenses Sit rom essuiii, iit ?ingulis diebus umiin plauslruni lignorum 
tum uao equo combusliliiliuin de iieiuorilius noslris ino i-uiivenlu linbero valeanl, 
nec sufflcienter idem eoiiveiilus ligiiiü liujusmodi sil wnleulus, in>s ex special i grafia 
iiidulgemus, ul imposterum, singulis diebus, duo plau&lra ligoorum, iudusu gralia 
priori, ad «SUS igniudi Buonim, de noitrif nemoribus deducani, vM priw recipere 
oonsueveninl. Ad hoc «x uberiori dono beaevoJenUe nostro, onnia ei aingula bona, a 
nofais TCl noBtrSt hominibut deBoendentîa ad dîtias sororea rationabiliter et jualo 
titttio devoluta« ei que impotlcrum danle Domino poteront adipifid, ntiflcamua 
eladeai. et preaeotis scripti patroeinio conflnnaniuB , inhibeotes flriniter el diatricte» 
ne quia officiatiia, minister perpotuiiB, vei scultetua, aeu alla pereona, predicUa ao- 
roribus in hujusmodi gratiis aibi eoneessis impedimentuin \(\ ^rravamcn audeat irro- 
Care, tient indignalionem noatram volueril cvilarc- In cujus rei leslimonium slRilluin 
nostrum presenlibus est appcnsum- Datum in Columbaria xtj* Ital. oclobria. Anno 
miilesimo Irecenlesimo dpcimn. 

SL A. Orig. Perg. 6iegei feitll. Public- XXiU. p. 904 a. 



S. — XnIbmiationB-Protokoll des Rathes d'Huart von 1593 ai>er den 
materiellen Zu^^taud den Klosters ßonaeweg. 

Comtiio Ic'i Ikiuw Hrüu'ieust s et ridistre de Bonnevoie lès celle ville (ie Luxem- 
bomt; aiiroienl eu preseiilô rwjiiesle ii rFxcellenw de Monseig' le priiu-«' vi oomlo 
de Maiiäfell, chevalier de l'ordre, lors gouverneur el capitaine géii» ral du iKiysd cm- 
bas, pour avoir et consuivre quittance de leur contingent des subsides accordes ù 
Sa Majeslé en l'an lîiôy et qu'iccllcs auroienl, par lettres closes du 23 d'avril 1593, 
en envolé Ui dite requeate h vea aeigneuries pour a'informer ai la néccasilé dea aup* 
pl^tea est ai extrême qu'elles ne pourraient paier lea dila subsides ou partie 
dleetles, et d'avertir aa diUe Exoeilence de oe qu'en aeroît trouvé avec leura advia 
pour y avoir le regard que de raison, aient vos dittea selgneuriea aprêa la réception 
dloellea ordonné que je conseiller Huart aouscript m'auroit à Informer du mis* 
avant des dittea retigieuses et recevoir à cette fin toutes preuves qu'ellea me vou- 
draÎMit subministrer tant de viv<; voix que |)ar tillres, muninicns, registres et autres 
documonts par escrits avec inspection des lieux ruinés el réparations nécessaires au 
dit olofstre, pour mon rapport on ètie fait, suivant (luVn disposent les susdittcs 
lettres de Sa (III le Excellence ; pitiir ii ce en deile lévérence obtempérer, me suis puis 
après le de juilli-t 1693 avec iiiaislre Jean lleynlcrs escoulel de Munster et mam- 
bourg (lu cloislie de Bonnevoie, transporté on iceluy cloistre, aiaiit fait comparoitre 
par dexarit moi la prieure dame Catherine dt Kcrscn, Cl la Kcincrs Dame Apolonia. 
qui toulesrois s'appelle par le vulgaire Apollonia ; leurs abnt représentô la charge 
que sur les lettres d'avis de leur pari obtenues en cour ra'cstoicnt données par le 
conseil d'Ici, leur propoaant de me vouloir aomroairement monsti^ et déclarer Testat 
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de hi maison tant au regard des hAlinteiits döjii faits et rf^par(^s ot qui .«ont encore 
en ruine el à réparer que pour le i(v l i <l'i r<'\<'nii et charge d'icelles, sur quoi 
m'ont d(''claré en présence du dit rscoiilel, coiiime à cause des ravagements do« 
ennemis, dangers des voleur» H nulreinonl, elles avoienl envolés el réfugie?! tous 
leurs Ulli*e8, documcnU el l egi^Ue« en la ville de Luxembourg où ils esloienl, ai^urés 
et gardés ta miiiwn de leur dll oscotilei ea oertalm colïïes bien gardée et serrée 
de Irde eleb ausqiids parlant ne pouvoienl avoir si prompt aooês, mais qu'au plus 
(oBt ne fliudreieal et ne manqueroiont de retirer œ qui aeroit à propos pour édalrcir 
Testat de leur ditte mafeon tant en droit des revenus que chari^ et suroharges 
d'ieelles dont elles me feroient tenir perticuliers rooseignenens et déclamlions. 

Et pour le regard des ruines, feux el asccagemens advenus en leur ditte maison 
depuis cinquante ans disoient n'y avoir personne dans t(Hil leur couvent (|ui [X)ur 
loi-s soit e&\é àe la maison, pour être le premier feu el ruine advenu environ la prise 
de Luxcml>ourg passt^ fîO nns et le dernier pnssè .T» nns à In (irise de Thionvillo, 
mais nvoienl bien guchiiies anciens li'-nioins à In innin rjui en |>oiirroionl (le|«)ser, 
leiujuels aussi elles m'ont successivement [irésenlé au numlire de qualire entre plu- 
sieurs autres qu'elifs ixtiirroienl au besoin pro<l(iire davantage au mestici-s s>u&diL '), 
Icsrpiels i^r moi sernienleâ el par après ouy el interrogé ont déclaré oe qui esl porté 
par leure déclaralioas. 

Premier iAimAi. - Colpadis Didric, natif de Steinael, âgé d'environ 90 ans, 
aianl Umiesliols désormais demeuré au dit Bonoevoie bien 70 ans, déclare en ecs 
propres termes qu'aiant été interrogé sur Is requesle présentée par les dames su|>- 
pliantes et sur la disposition du dit eloiatrc, dit parmi aon serment avoir vu trois 
abbesscs au dit ctoistre« y compris la dernière déo6dée« ausai avant le siège et prise 
de Luxembourg de Tan 454S Dame Françoise de Duseldange, et durant la ditte prise 
Dame Irnumgarde de FirmonI, laquelle [Kmr lors se reudil en la ville auprès de 
qudquo sien parent de Fnmoe, niant depuis longtemps \vrn , sans toutesfois avoir 
plus rentré ou être reçeue au dit rloislrc, el à la parfin la dernière décMée Dame 
Catherine d'Olterkerscn qui devint ahhesse encore du vivant de in diite Dame Irmen- 
garde, aianl goinime el ivgm i3 ans Or esl-il que environ le dit temps et encore 
un peu nu(»ar:ivnnl Ti iilier cloistre avec V^Whp et tout autre bâtiment furent entiè- 
rcmeiiL de fond en comble brûlé, aussi bien au dehors du pourpris du dil clûiàlre, 
aussi la giange el cstablerics, excepti' toutefois la cuisine des servantes et la maison 
du l^aier derrière le ooBur de relise, que la ditte Dame Irmengarde avait auparavant 
fiiit bfitir, que au dedans du dit pourpris, ausri le dormiloire, Tenclos ou Creolz- 
gank, et la cuisine du oouvent avec pluaieura autres édifices* sy comme Is chambre 
des tinerantea. la boulangerie et autres, de sorte que psr après les Dames, à grsnds 
lirais et dépenies, ont rebâti Tégliae, granges et estableries, saoa looleafois, à cause 
de pauvreté, avoir pu couvrir l^égllse autronenl et que le cbcMir du Pater avec des 



i) L ie letzten drei Worte unleserlich. 
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aeeelelleB, ei la nef. parlie avec pail, partie avec snaettee, comme auMi lee diapellea 
de coüö vice paille, ei n'ooi bien longtempe eu autrce MUmens qu'une petite cul- 
aine ei une chambre lànleaBua, oA ellee ae aont acoomnodéca, ei on n*a pu acavoir 
comme environ le dit camp ißk} de Luxembourg le dit meachieir de feu aenril sur- 
venu au dit cloistre, sinon quo le bruit éloit que quelques soldai» de la ville sous 
la diai-gf (Iii capitaine Gilles avoient lirû après des pigeons au dit cluislre, et que 
sur ce le feu s'y étoil mis. Or h doituis, en l'un 15^8, au temps de la prise de 
Thionville, le dit cloistre do rechief a été brûlé du tout cnlicroment, et oc le second 
jour apms la dille prise, cur comme !c jour de la Saint Joan un Irompetln scioit 
p;iss4' |inr le fût Uoiinfvoie |uiur M'fnniidrc la \illc de Luxoiiiboiir;.' a h- reiidie, le 
de|>uëaiil L'L .lulics scä voisins se seraient le lendemain matin retires de la, cl élant 
enwi-e proche du \illage auroit apjxK.u (juc le dit cloiRlre eloil cii plein fou , par 
où derechef la dille église avec la chapelle et autres kUiiuens, granges et e&lableries 
Turent brûlés de fond en comble ; le dormitoirc et l'enclos u'étoieul encore lors re- 
bâtis et parlant ne Airent auaal brftiéa. 

Or a la ditte dernière déoédée abbease Dame Catherine par son bon ménage* du 
temps de son règne* tant &ii qu'elle a derechef autrefoia non seulement rebâti 
régliae et Ta recouverte partie d'ardoise, portie d'asseletle et les cbapellea ausai 
d'ardoisse, comme aussi rebAti entièremeot la grange et cstablerle, au dehors du 
pourpris, aûis aussi redifié le vieux dortoir avec ses murailles et le couvert d'saae- 
telles, aussi elle a rebâti de nouveaux les celles ou chambres et enoore auprès de 
la petite cuisine du couvent et la petite demeure dea religieuses, un autre assez 
grand bAtiment de fond en comble, ofi les Dames se sont accommodées jusques ici, 
puisque le dorniitoire n'est pas encore du tout parachevé, en quoi lui a convenu 
eni|)loier beaucoup de deniers qu'avec ie temps elle avoit épargné. Et plus n'en dit, 
nescil scrihere. 

Second li vimn. — Thomas S<*huten de Bonnevotc. ftp*'- de 78 ans. inlcrrop' comme 
le précédent, dit [Ku nii son s<'i iüent avoir réside a Bonnevoie liien l'espace de :5T aus 
et d'avoir entendu les anciens, le tout s'estre passé lorsque le cluistre fut brille la 
première fois, c'est-à-dire 154i comme le pieet*deiil témoin ea a dépose, mais ne l'a 
vu. car lors il ne demeuruil encore au dit Honnevoi"', ains niloil servir par le pays 
et la, eUul natif du pays de LimbourK aupics Üuupcii, mai* la seconde fois que 
le dit doislre fut brûlé, il a le tout vu et entendu de Ut sorte que le dit précédent 
témoin a déclaré- Nesdt scribere. 

Troùicme témoin. — Marie de Bœse Pclei- au dit Bonnevoie, ûgôe de 60 ans, 
dit aussi avoir demeuré du dit Bonnevoie 37 ou 38 ans, ne sadiant rien du premier 
feu à parler, sinon par ouy dire du dit Golpadis Didric, mala au second feu Ju dit 
Eonnevoie a elle-niéme vu ei entendu le tout s'estre passé comme en a parlé le dit 
Gûlpoeha Didric. étant aussi la vérité telle. Neacit scribere^ 

Quant aux rentes et revenus du dit eloistre, disent ieeux témoins s'en pouvoir 
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rien iVm- on |inrtiiMtljr>r, ont néanmoins toujours entendu qu'ils sont bieo sobres ei 
petits el que !>i k'& Duaics< 

Qualtrivsmc iénunn. — Clnus de Koill, lK>urgois de Luxembourg, jijjé de 85 ans, 
ititcrrngö rfitnnic It« prémlcns, dit parmi son serment (jue de sa joincsse, il a élc 
à rcî^olle ;i ilodniiMîirkf niiprös iVun sien onelf', niré d*illcc<|iif>s (Jit temps: à 
sa reveuii'- y ;i\;iit mu; abbesw,' a H*jniievoie nommcu Brandselieidt t-t (luo Itir> 
cloisti'O etoil en iKin estai ol bAtimcnl- Lonfrtcmps apr^^s a le dit duislre du tout dé 
brrtiù en la guerre ou f»rise do Luxembomi; cl Inuietois depuis aucunement reUélu 
ne is^ait cominLMil i>ar apivs au eauip de Tluuavillc a derechef clé brOlé, ne sachant 
ce que depuÏB y a été rebAli, car il n'y hantait guerres et (ne) scavall aussi nommer 
abbesaes qui de temps à aulres y sont clé , ar il n'a eu particulière connaissance 
d'icdies. Touclianl Te revenu du dit doisUief n*eo scavoit aussi rien dire e«i psfti- 
cuiier, lanl 11 y a qu'elles tiennent un bon labourage dont, avec la nourissoa du 
bétail, elles ont bon proflt. Neseit scribere. 

Gnguieme iimcin et le damier. — Harlin de Keille, bourgois de Luxembourg, 
iigé d'environ 74 ans. Interrogé comme les précédents, dit parmi son serment que 
depuis SO ans en ça 11 a de bonne connoissanoe do toute la disposition et affaire du 
dit doistre de Bcmnevole, et ce d'autant que devant la guerre de Luxemliourg il a 
eu un onde qui étoit membourg îllecq, mais du temps de la ditte guerre Tao 
il Tut du tout bn^lé et alors y avoit une abbesse qui se relira avec un françois; 
depuis fut le dit cloislre rebAti en (Kirlie, et toutefois derechef rn la guerre de 
Thionville l'an t'i.'>8 brillé de sorte que la dernière abbessc dëfuncle Dame Catherine 
de Kerpen n iel>;lli le tout, en l'état qu'il est présentement, niant lail bcnticoup de 
bien au dit cloistre, ne l'aianl loutepfois à beaucoup près seeu nduire en î-on [>rf- 
mier état, comme se voit à ]'u;il ù cause des grandes dettes et pauvretés du dit 
doistre. 

Et néanmoins, [xnii' ;iiieui»émeul ni'infof nier de ce qu'elles cl autres de leur 
couvent, à la veuc def^quelks elles i)arloienl, avoictil en cet endroit entendu de plu- 
sieurs anciennes personnes, même de leur feu Dame abbesse dernière décédée et 
autres dames anciennes religieusa de leur couvent aussi trépassées, m'ont bit os- 
tension et mMistré des lieux désignés en certain plan que j'en ai &it, disantes que 
au temps de la prisse de cette ville de Luxembourg, qui Ait Tan 1543 , toute leur 
église qui étoit d'une grande étendue et marquée dans le plan par A Ait entièrement 
brûlée avec les deux petites chapdies j jointes B, C, ei certain bAtiment au devant 
et tenanl la ditte église marqué D, où soHoit être la chambre des colloques ou par- 
loirs avec son treillis, e*cst*Â>dire les grilles, ensemble les chambres et manoirs à 
traiter et loger les survenants. 

Puis du coslé de la dille églis»^ l'enclos (ju'on appelle Creulzganch ou ambitus 
occlesia' avçc le réfectoire cl lieu du chapiti-e, et par-dessus le dormitoire qui étoit 
un bâUroenl de fort grande étendue, noté par K, lequel est demeure à reb:\tir jus- 
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qu€S a le second feu de l'ijii I.VhS, (je[)iiis le<|uel Iciiips la feu dame dornu-ic In-- 
passëe en a rebâti proniifri'iiicnt fnviion un (ietb, et depuis eiirore uu auUe tiers 
avec une couverture (l';isseletles do bois, t l les chambres des religieuses jusqu'à 12 
ou 13 aussi rebâties, mais encore point du tout achevé, estant demeuré le dernier 
tiers dtt dit ambilus et dormiloire encore è bMir et en ruin& 

Au IXNit du dit ambilua ou CreaUgiiich et juaqu^à la munille dont est eovi- 
rooné le doîstre, il aotloil avoir qo^ques Mtimeola aervant pour Mre drap eo tollle 
appellée la maiaon des ttsaerantes ou das Webhauas, qui e»l eooore démolie et en 
ruine* noté par P. 

Plus en retouniaot du coin do la dIUo nurallle environnant le doialre, j avoit 

et est encr)re In boulangerie qui fut oussi lors brâlée, marqué G, et les lieux sui- 
vantâ d'ajiréaeot sont duux petits jardins marqués H.H. sol toit être la cuisine do 

couvent. 

f.os lietix marqués I . I ;:on( iKslits jardins des dames, lesquelles ne s^avenl et 
n'uat OUI (In püssö, aient este l»fiti. 

h. L. il. est un nouveau b;diinenl f;iiL et conslniil fwp la ditle feu Dame 
dernière decedéc depuis le feu dans l'un l.'i.'iH, sauf (|ue iupaavant il y avoit une 
petite paille du dit bâtiment nuttc L i\nï après le prciniei- feu âervuil de cuisine et 
demeure au dit Couvent qid s'y lenoil, jusques à oe que depuis le dit an ISSS il a 
de fond à comble été réédiAè et conslniil, contenant une cuisine par terre el sur le 
bout une aaletle avec petites chambres pour la Dame abbesse et religieuars. 

N. est une petite place encore non rebAtie joignant le dit bAtiment; et aoit 
notlé que au devant du lieu marqué G. H. H I. I. K. aolloit anciennement tourner 
le dit ambitus ou Creul^qsuwh du doistre, mais ont été en ruine de fort longues 
années auparavant le premier feu i5iS, comme les ditles i-clii^iouses ont entendu dire. 

0. est un ancien bAtiment ruiné, aiant cy devant été bâti par feu Dame Irmen» 
garde de Kcrmond abbesse auparavant le premier frii l.'iiS et depuis comme enmre 
de présent denn ure en ruine, ou souiloit demeuici' 1»' palei du cloisti>' avec un 
nii?ine poiii' le conimiin e! servantes de la maison, et est situa en la basse court 
au dehors de li feruieluie du dit eluistre. 

P. Q. sont les estabieries et granges situés en la basse cuurl du dit cloistre. 

R- est le oemelier devant rEglisc- 

S. eat la maisonnette du portier près de rentrée ou porte de tout le pourpris 
du dit doistre, le tout sdon carte et figure sur oo dressée. 

Et disent les dittes religieuses que tous les dils bAUmenla tant de l'église, 
chapelles, donniloirea et que autres nianoif* et demeures cy-dessus dessignées ont 
été brûlées au temps de la dttte prise de l'an 1511, aiant successivement et par 
après les dames religieuses si bien ménagé avec Passislance des bonnes gens et 
respaignee de leurs portions qu'elles auroient réparé leur ditte église et chapelles, 
avec couverture partie d'asseletles de bois, partie de [laille el genetles commn nuFsi 
la boulangerie et les lieux cy-dessus marqués L. qui servoienl de cuisine et demeures 
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pour les dilles rdigieuse«. commo aussi n'iuiic les eslablerics et grange sans avoir 
eu moien «lo réparer le siin»hjs, le tout jusqu'à ce qu'en l'an 15o8 à la prise de 
Thionvillc, loul ce qu'elles avoienl ainsi rrhfiti, seioitiit derechef été mis en feu, 
il.'liuil cl ruin«'. I>^»piiis k(|uei lemps la ditlo Dumo abbesse dernière lrépnssf»o, 
seavuir Uanie liatheriiie de hi rsi n, ;iuroil à i'aide du Bundieu aussi lelleiiinil incuagu 
le |)eu d<^ revenu qu'elles ont, qu'avec lassisUincc aussi des gens (ticux et de 
dévotion, ensemble des parcns des religieuses qui bua'<^ivemciil sont venues en 
religion que lorg on a coulâme d'apporter pour une fois quelque petite somme 
aeloa la EMMlté des dits parens« elle a non seulemenl remis sur pied tout la dit 
bâtiment cy>deHus désigné, mais aussi du nouveau reUU un corps de logis marqué 
L. H., ausai réglise el dmpelles, les deux tiers du Creutzganch et dormitoire. la 
boulanBarie, grange et cslableries. la diUe église étant en parüe couverte d'Srdoiso 
et le surplus d'asselettes de bois, la chapelle ausai d'ardoise, le dormitoire et le dit 
nouveau corps de logis d'aaicleltss et les eslableries et grange do paille comme 
auparas'ant. 

Quoi faisant elle a non seulement emploi»* ee qu'elle ait avec son bon ménnpc 
pu réparpner, mnis m\m elle a conlraclée plusieurs prnsscs dcttw dont néaninniiis 
elle a aussi ellace une partie, y restant cependant eii-oie plusi- nn«; cluiKes dont 
leur couvent paie eitcore inléresl aux créditeurs selon (lu'elits en ont donné la 
déclaration. 

3. ~ Acte d'élection de l'abbesse dame Eva de Steia, du 6 juillet 160S, 
MOS Ut préaUteMe de l'abbé d'Xcbteniadi et da ooBnallier Rvnrt ■). 

Information par notis a!«bé d'Ecternack et cnnseiller Huart soubscripls, tenue 
au doistrc de Bomicvoie pnx lie la ville de liUxcinbonrt? sur la ?uf!1sance et idonéité 
des Dam'"" Relig"^'' ;iu dil lieu pour |»är AilcSftcs ikirciiissiiues fuireen dénomination 
suct i'der t ii hi (life'uile abbalinle du d. eloisliv en vimIu iI<'S lellres de commission 
d'Icelles leurs A. S. à nous adiessees eu dalle du ii juin ci tenuo Ic .H juillet 
8uiv.inl. Ainsi ét^it l'indossement de la présente loformalion 
Du 5 juillet à Bonnevoie 1602 

Vailhune Kerscn, prieure, ;(géc d'enviiun 40 ans, adiuoneslœ en vertu de nofrct 
commission de nous informer en bonne conscience de la capacité el idonéité des 
Dam*'*** conventuelles à la dignilé abbatiale à présent vacante, dil avoir été en 
religion en cette maison, il y a 30 ans, M avoir donné cy-devant sa voix à dame 
Angélique do Tbionville, sur quoi elle aurait austi pour lors, scavolr devant 8 ou 
9 ans, été élevée abbcsee et conOrmée par Sa Ksjeaté de glorieuse mémoire à quoi 
elle perriste encore, icdie alant assisté beaucoup la dame défûnte, régir et gouverner 
les aflbires de la maison avec Dame ApoUone, cellerière, laqudle ne aosvoii eserire, 

1) Reg., S. â'id ir. 
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nais bien que la dUle Angélique le scavoit, dit onoore que leur maiion est de 
l'ordre Cisleaux et fondée en l*hoanear de N~ Dame la vierge Mario. Quanl au peo 
de revenu ei oommodUé du monastère, se rérùrc au Paler et à la D. Procureure 
qui te peuvont dtebrcr ainsi qu'ils ont Tail à moi Hunrl lorsque, par ordre do la 

Cour, me suis [assez quelques années informé du dit revenu, à cause des aides 
lors rontrnnndfV^ ot dont ](^ Dnm""'* demandoienl quilUmoe. comme elles le demandent 
encore. C'esl son opinion cl dit no sçavoir cscrirc. 

Afhilliin,-, ccllerière, Agée d'cnvii-on 50 .ins, cxamiruk; wmmf l:i |iiT<'(>th;nle, dll 
avoir élr m l oliKion 37, mais w»ulf^menl quallic uns ;i|)irs avoir f;iil [irofcssion. lient 
pour la pluh (^p;iblc de gouverner la maison ot lui scniblo que c'csl la daine de la 
Pierre et que partant elle lui donne sa voix. Quant au revenu de la maison ci 
charges d'ioelle dit qu'elle en pouniiU liien produire quehfucs rt^islree comme 
aussi le Paler, se référant au reste i oo qu'elle m'a déclaré, lorsque je me sois 
informé du dit revenu, qu'elles sont de l'Ordre de Gistenux et leur maison consacrée • 
â l'honneur de la Vierge bric. Dit ne sravolr escrii«. 

AngéUque de TWimaiUe, autreft^ Utllngeo, iigte de 91 ans, examinée et admo* 
neelée, dit avoir él6 en religion 37 ans, et un an aprèi foit profession ; quant à la 
capacité de ses sœurs religieuses à la dignité vacante, dit (|u'elle tient la dame 
prieure Catherine Kersen pour la plus cnpable et pour ce lui donne sa voix. Quant 
au revenu de In maison cl les charges d'iccllc, se rap|)orte mr ce que je Huart 
mesme ai (rouvé devant peu d'ann(V?s, la d(*posante aiant tx'aucoup e^cril auprès 
de la Dame défunlc et l'assisté par son mieux avec la Procureure; qu'elli^ sont de 
l'ordre de Cisteanx et la mnison fonilii« on l'honneur de Notre Dame et a signé 
celle sa déclaration de main propre. Ëloit signé Sfjßur Angélique de Thionvillc. 

Uarie Conteux, âgée d'environ 37 ans et examinée comme les précédentes, dit 
avoir été profiesse de celle maison 11 y a il ans. Quant à la capacité dea Dam^ 
coaventuellt'8 à l'élal abbatial a présent vacant, dit qu'elle Ucni Dame Bve de la Pierre 
pour la plus capable, el que parlant elle lui donne aa voix. Quant au revenu de la 
maison el les charges d'icelle, dit n'en scavoir au vrai en parler, se référant au 
Filer et cdlerière qui ont les r^islrcs en main. La maison est de l'ordre de 
Cisleaux et fondé â l'honneur de la Vierge, dit ne acavoir beaucoup eserire. cependant 
a mis cy cm bas son nom- Eloit signé Marie 

Marie vander-Sta, îlgée d'environ 3<) ans, admonestée comme les précédentes, 
dit avoir été en religion 52 ans et qu'à son advis, elle tient dame Eve de la Pierre 
pour la plus capable à surpéder à In dignité ahlwtiale, lui donne s;i voix. Quant au 
revenu de la maison, dit n'en scavuir au vrai parler et n'en sv'avoir meôlé cl signé 
cette sa déclaration. Signé Marie Wan der Sla. 

Anne de Dalheim, nalive du dit lieu, âgée d'environ ^J7 aus, examinée comme 
kê pr^jédootes, dit avoir été en religion il y a 22 ans et Uent dame de la Pierre 
pour m plus capable de euooéder à la dignité aUntiale à prêtent vaeante, pariant 
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lui donne sa foix. Quant au revenu de la maiaoci, dit n'm sçavoirquoi que ce soit, 
ail» seulement avoir vaqué à œ qu'est de l'église et servies de Dieu; quant à leur 
ordre et patronne, dit comme les précédentes et a signé la pr^senl» Signé Anne. 

Eve de ta Pierre, âgée d'environ 35 ans. examinée comme les précédenter, dit 
avoir été professe de cette maison depuis 99 ans, et donne sa voix pour succéder 
à la dignité vacante d'abbesse à dame nerrctte de Stivetot, comme à son adYÎs 
assez à ce capable et qualifiée; quant au revenu o( charges de la maison, dit avoir 
été nuelque (emps sous-odlerière, avoir vu les registres et escrits, la collertère ne 
sacliaot escrirc. ne ik'uI dire vnii ce (|u'ellfô llrent« cependant lui semble et licot 
que qunnd les dismos addrcsscnt. la maison ficui avoir jusqu'à deux cents maldrcs 
toute sorte de firnins, se réfiTnnl au n»lc à re que je Hurirl ai trouvé, lursqne je 
m'y suis informé t-y-devanl. loisiiu'cllr's doinniiduient quilUiiKo des aides Iure coin- 
niandées de la ''<itir el a sif^né tcltf sa déclaration. Sife'iié Kve de In Pierre. 

Jeanne rie .Sum«:, nalive de lieseiiiich. Agée d'environ deS'lons, ( xiiminn- ( » 'luine 
les j)rt'>crdpiiieg, dit avoir élé en iL'liüi"ii 17 iins, à la dignür aLd);iti:de lieiil pour 
la plus rup^bic dunje Eve de la Pierre, parluiiL lui donne sa voix; (juanl au revenu 
de la maison et les charges d'icclle, dit n'en sçavoir à parler, ains seulement sç'avoir 
mesié et vaqué au sei'vioe de Dieu, se référant aux registres de la dRIe dame de 
la Pierre et le pater ont en mains, qu'elles sont de Tordre de Cisteaux et la maîacMi 
fondée en l'honneur de Nobre Dame, et a signé cette sa dédaratlon. Signé Jeanne 
de Scavoie. 

MwffHeriile de BonneeniCt native du dit lieu, Agée d'environ 98 ans, examinée 
comme les précédentes, dit avoir été en religion il y a tS ans; à la dignité abba- 
tiale elle tient dame Rvo de la Pierre [Miur la plus capable, partant lui donne sa 
voix et élection; quant nu revenu de la maison, dit n'en avoir itonnoIssaoCG, ne 
s'avoir uïoslé que de l'église seulement, qu'elles sont de l'ordre de Cisteaux. el la 
maison fondée en l'honneur de Notre Hanic el a signé la présente Signé Margueril te. 

Pierrette tlt' Frum'om lianips , pays de Slavelol, ;Vöf d'environ 3;? ans, admo- 
nestée sur sa const ieiiee de nons déclarer qui elle tient pour la plus e^ijinhle f>o»ir 
bien ré^jir en spiritualité el lempoi-alilé, dit qu'elle lient et lui semlile qui- t'>>i <\.nue 
Eve de la Pierre el parlant lui donne &u \ui.\ cl < liction , quant au jcveiiu de lu 
maison et les charges d'icclle, dit n'en sçavoir au vj-di à parler et ne s'en avoir 
mesIé, n'aiant eu aucun ofllœde la maison, ains vaqué au service de Dieu, qu'elles 
sont rte l'ordre de Cisteaux et a souscrit cette sa déclaration. Signé Petroiielle 
de Franconchamps. 

Caiherine Berman de Sensp» Agée d'environ 40 ans, admonestée, dit avoir 
en rdigion 19 ans et qu'à son advis, la dame prieure Catherine de Kersen est fille 
vertueuse et bien capable autant que nulle, sans vouloir blAmer les autres, pour 
bien régir el gouverner la maison et que parlant elle mérite très bi«i d'être honorée 
de l'état abbatial d'abbesse vacant, comme aussi suivant ce, die lui donne sa vcrix. 
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Ooaii( au revenu do te luaison, dit avoir eu la remiee des graine 7 à S ans de 
long ooinoie elle eu a encore les regûires vera elle» ei ditquil n*y a qu'envlnm lepi 
ou huit maUres de ceigle et avoioe enacmble do renie fixe ou ordinaire au Nbdl< 
tout autre revenu en grains est de dismes qui monlcnl annuellement selon que les 
grains adressent, s'en référant aux dits registres, au pater et Kcllmeislers. mcsmc fi 
oe que cy'devünt peu d'années je Huarl on ni li-ouvé. lorsque je m'en suis inrormé 
par charge do la cour, lorsqu'elles faisoienl instance de leur conlingcnl des aides 
aup:irav3nt accordo^'s, a'onl sous^cril la prôsenle. Kloil sign*' (latliprino Hermnn. 

s^nir Marquentie d'Hncknins stip In Moselle» Agée d'environ 35 ans. dit être en 
religion depuis ü ;ins. connnc wpur lnq'ic, et (|uui(|u'elte n';M! voix au chapilrr, 
ce qu'eile m pitileiid non (•eiH'üd.inl a notio réiiuisilion el \m\ advis à raison 
qu'elle connoil loules les «lames IK» bien, oll*' lienl et lui semMr qtio darm^ Eve 
de la i'jen-e en est bien qualifiée cl capable au dil gouvernement; (jii.int au revenu, 
elle n'en peut donner déclaralion pertinente, vaequaul scuicmeiil à son travail, à 
l'église et ailleurs ; dit ne scavoir escrire* 

Damp Jàtum mn äßr Sta, religieux, profès d'Orval el patcr et père-eonfiosBeur du 
doistre de Bonnevoie« Agé d'environ 37 ans, admonesté de nous informer en bonne 
conscience de la capacité et Idonéilé des Dam*"» du cloistre ses filles spirituelles et 
laquelle il jugoii plus idoine, dit qu'il a été dix ans en susd. élal et que parUnt 
niant bonne oonnaissanœ de leurs qualités, il jugoit dame Eve de la Plaire être la 
capable comme de bonne vie. sachant cscriro et aiant asaislé la dame défunte à 
tenir les registres äe la maison 4 é S ans de long, mcrilant pour ce d'être honorée 
du dil estât, n'aiant onctfues ouy mauvais bruit d'cIU?. Quant au revenu de la 
m;nM)n , i! on a quel<iues registres |)crtinenls qu'il nous monslrcra bien et qw lo 
dit lovt'nu varie selon los années, s'i'n référant aux dits refjislres el mcsnie au 
Iw'soii^'né de luoi Huart lors<|(H', par ordonnanee de la eoin-, je me suis passé 5 à 
6 ans informé du dit revenu à caustt des aides el dont les (lemuis<'lles demandoient 
quitlanc« à cause de leur grande p;iuvre(o, comme elles lu demandent eneore, sup- 
pliaiil tiieore aseo elles do joindre à oelui cy présent heso^'ne le pioeès vi'i bal que j'en 
ai lors lenu el autres pièces joinles, pour on remenioier la Cour et pour en obtenir la 
diUo cpiitlance absolue tant du possé qu'à l'advenir, leurs étant du loul impossible 
d'y fournir et a signé cette sa déclaration. Signe frère Jean van der Sla, père-oonlbs- 
seur du dit monostére. 

4. — BulMnanf mr iVotam-Ablegnus 4er Sohweuler Sbrift ScboISMtSka 

Beiohllng Im Jahr» 1771 

Nous frère François Trouvé, abbé de Clsteaux, docteur en théologie de la faculté 
de Paris, premier conseiller né au parlement de Bourgogne» chef, père et supérieur 
général de tout l*ordm de Clsteaux, ajant l'entier pouvoir du chapitre général d'icelui 
etc. è notre vénérable confrère en N -S. Dom Grégore Mac Kinck, directrur de notre 
abbaye de Bonnevoie» salut et bénédiellon. 
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Madame l'abbesse de notre dite abbaye de Bonnevoie nous aiaot remoasM que 
iioli-e Irès cher sœur Marie ScholaMique Reichliiig, novicr^ do chœur en noire dite 
abbaye de Bonnevoie, f-tanl à la fin de son noviciat cl uiaiil élc agréée par la com- 
munaulé, sotihaitoil ^vw empivssoinonl après l'année révolue de son novilint de 
consommer son sacnlicf ir.w rciuisïstori solennelle de .ses vd-ux, nous vous avons 
commis, comme par ces prcsontts nous vous ooininoUons, pour recevoir à profession 
la dite sœur Scholasliquo Reichling en qualtlé do rdigiuuäc de ch<our pour notre 
dite abbafe de Bonnevoie, après toutefois que vous l'avez examinée sur la liberté et 
les nolife de sa vocation, et que vous Véwm trouvée capable de ooaaomuier une si 
sainte action. Vous 'reooromandoM de dresser on i»rooès*verbal sur le registre onli> 
naire des proftosiMcas tant du susdit examen que de la cérémonie de la profession, 
lequel sera aiinié d6 madame Tabbesse, de la novice» de vous et do deux témoins. 
Donné on notre abbej« de Cisloaux sous noire seing manuel, celui de notre seor^ 
taire et l'impreission de notre conir(»cel, le douze juin mil sept cent soixante et 
onze. S. François, abbé général de Cisteaux. 

De l'ordonnance de M. notre révérondisstme abbé de Cisteaux- 

F. Alexandre Denise, secrétaire. *) 

6. — Aatworl der Aebticisin £va von Ötein und ihre» Konventes an ihren 
Kommiasarlns , Abt von Orval, hlBalolitli<di der Ordoannnnen deren 
BefolguDg nuui vont Kloster alreiige Ibrderte. 

Monsieur Noire tris Révérend l'cre en Xolre-Sat/ucur, 

Après qu'il auroil plu le 17 novembre dernier à Votre Révérence de venir céans 
en propre i>ers<)iino et nous insinuer certains statuts, ordonnances et nn-ests du 
consfil |iinviiiri;il des nhhf'-s des [jrnviuces de» Pays Bus el Lie^îc cHli luf' en l'altbaie 
de Loûs il; .'r jour de juillet \ù\i, |)rc5ideiit on iceluy le re\erL'iiiliSMme Père en 
Dieu Dom Meolas Boucherat, aflti t]ut_" nous eussions à nous régler el conformer aux 
dilA statuts en ce qui concerne nolie él;it et œndilion, nous nous trouvons en pre- 
mier lieu toutes très obligées de reniéictei <.'n toute humilité, comme nous faisons, 
meneigneurs bas révérendissimcs abbés à caiu» du soin paternel qu'ils monstrent 
d'avoir de nous autres pour nous disposer plus assurément à la grflce de Dieu et 
salut de nos âmes. Nous avons aussi une obligation fort étroite et particulière envers 
Votre Révérende Paternité pour la mcsme cause et de la discrétion qu'elle use à 
rendrait de nous pauvrettes, ne nous voulant contraindre plus avant que la possi» 
biilté et raison n'admettent, nous donnant aussi «terme et délai pour nous adviser et 
répondre sur la proposition qu'il a plu à Votre Révérence nous bire pour avertir 
et observer les dits statuls. 



1) Im Beg. lieg. Briet 
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Pour donc rcixinilre pt!rliiicmciil :i l'c (nii nous totifhe des dits statitls, disons 
que oe qui t>t rontmu nu lillrc jin-mi^T des pidjU et olliœs divins, le Uiut est très 
salutaire, reconnu tel, pour que ce sont exhurt^jUuns moralles à Men vivre et servir 
Dieu selon !a r^glo et cérémonie en toute diligcnco, à quoi nous Ucsirona nous ac- 
commoder tant que uuus sera pussible. 

Semblablemcnt pour l'ordison mcnlulle après laudes cl après Compiles, l'espaoe 
d'une demi-hêiire chaque fois, nous rendrons peine d'y vacguer uniformément, nous 
diqxManI è cela par rinstrudioii de oeux qui s*y entaideot mieux. 

Nous aurone aussi aoin d'observer les fêles diocésanes et locales, sauf l*oflloe de 
notre ordre sekm qu'esl ordonné. 

Nous nous esludierons aussi d'olieerver exadeaieni en tempe et lieu œ qu*ert 
prescrit el ordonné pour la réooplion dm novices en Tordre, comme est porté au 
tilire second des novices, sans user des ooniracts, padions, cxaellons et dioees sem- 
blables indignes, ressentant la sfmonio ou avarice et Ihlsant instruire les dittes no- 
vices avant de faire profession comme il conviendra. 

Et c'est qu'est ordonné des nouvellemeni professes pour tant mieux profiter 
«ous une bonne directrice au tilire III. 

ii'iant au liltic IUI lotiehanl rob«»rv;ince des vœux essentiels, obéissane»', pau- 
vreté el cliasietc. nous faisons aussi le devoir [»ossible, et particulièrement d'éviter 
la propriclf, pfché diimnable Ct origine de tous maux. 

Tuulcsfois, quand nous considérons la grande pauvreté de celte maison et l'im- 
possibilité de fournir hors de s<'S petits moyens tout ce (jui seroit nécessaire cl bien 
séanl p<»ur renlielicn de nos filles, labln^se supplie très humblement lui être permis 
de continuer la mode ici obsci-vée jusqu'à présent , que sous bon gté et obéissance 
chacune fllle religieuse aie soin de par ses labeurs et assistances de ses amis se 
pourvoir des dites choses nécessaires et bienséantes, excepté le vivre commun, n'étant 
pas autrmnent possliile leur fournir d'acooustremenis et autrement, sans charger 
cette ditte pauvre maison de plus grande pauvreté, sans laquelle cause nous désire" 
rions de tout notre coBur nous conformer h l'entière observance de b règle, céré- 
monies et statuts; vrai est néanmoins que oe que chacune de nous acquiert par son 
labeur el industrie se met en garde de la boui-sierre à ce ordonné, mais ne se dis- 
tribue à autres qu'à celle qui l'a mis en garde, lorsque la nécessité presse à en Uber, 
n'étant autrement possible de nous entretenir et supplions partant que cela soit 
avoué cl tenu lK)n de très Rds. Pères les supérieurs. 

Pour le regard des ofllclères l'on gardera de leur faire faîne les promesses do 
fidélité et rendre compte comme est ordonné el qu'elles aient recours à l'oraison 
mcntalle. 

L'abbesse aura soin d'observer ce qu'e*l prescrit louchant l'adroinistralion du 
temporel sans contracter delti^ iiul*»blas tii démolir les bAliments utils ; el f|uant aux 
veudilions, permutations en paiement et autres sortes d'aliénations des biens du 
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iiioiia.vlL'ie, l'on gjrdera ce gui c&l prescrit au Ullrc 11)1 tant que sera boonciDail 
possible. 

Nous BOinines aussi rlésircunes d'oliscrvcr de plus en plus rabstinenoe de diair 
ei iednes réguliers selon la modération du chapitre général , suppliant néanmoins 
d'avoir égard à noire grande pauvreté, laqucllo est cause 4|ue n'avons si bonne pro- 
vision de poissons et aulros choses, pour bnt mieux observer les abstioeoees et 
jeânes combien nous désirerions 

L*on a aussi et aura bon soin que nulle de nous se réservera quelquei ceslato 
de viande pour en mésuscr, ains tout se renvoicra â la dépenee, élant aussi la cou* 
lume ici de conti ntier la leçon sacxôc ordinairement el ne la rompre sinon avec 
congé pour récréation honnestc el sobre, avec modcsiie. 

Nous sommes aussi désireuses cl iiicn contentes dans nos habits et vestenicnts 
nous conformer lotalcroent aux dils stnlnls pt ne voudrions délaier IVxtVution. si les 
moiens eloiejil :i In niriin. 1^ vérité rst que iiolio p;iiivri-lc si trniride que sans 
i;i-ando dilllculle ne s<;niiiinns ae^iuister nouv(';>iix IkiImIs ()iioIi]iips ils soif*nt. è(rjnt 
m^nmoins prestes de comtiiencer à tout»' , ision soil pour U & voiles, cuiivrcrliob, 
lolics et îKitios choses, »-iip[tli;inl de le (;joir*e ainsi, el que ce qui se fait ou fera 
yulieiiicnl cy après, ce serii par faute des moiens el non de bonne voluiilc, et seront 
liés aises d'avoir appris en quoi nous manquons en forme d*<iccouslrcmenl au res- 
pect des religieuses de Pline ou Beauprés, ne désirant en façon Que soit contrevenir 
9UX onlonnanoes selon le tiltre V, si seulement les moiens y fussent. 

Ijs plus grande diftteullé que pourrions avoir, est en l'obscrvanoe exacte el par- 
faite de la dostorop car Votre Révérende Paternité scait quelle pauvreté et misérabte 
hAUmenl il y a céans, ne permettant d*exclure hommes et femmes, aignamment de 
la résidence, de pour négotier el traiter d'affaires nécessaires, ni d'avoir des trilles 
et parloirs sZ-parés pour le poler et toutes autres personnes; et quant au couvent 
ti-ès mal b:Hi, nous prions de pouvoir cortlinuer d'y laisser quelquesfois entrer et 
hunier les femmes el filles, servantes el fillettes pour être enseignées, sans quoi il y 
auroit encore moins de moyens do vivre. Pti outre que estant Ix'soin que nos fiîUîs 
religieuses sortent du couvent imu- allci- ( hez l'aMiesso, el par ainsi soient quelques 
fois avœ aulr«»s élrnngers dans le même endroit, ce que Ion changerait volontiers 
si h« moiens y fussent. Hl |Kiur la sortie sjuis ctmge par eseï il du sdjK rieiir, nous 
sommes conleiites de suLisfaii'C à tv decré el prions d'avoir la gr:\ce préalable de voir 
ehuetnie fois nos amis dehors la maison. 



1) Nota que le dit chapitre général célébré à Gisteaux le 14 de mai 4618 oon* 
aeille cl exhorte les abbés et abbesscs, prieurs, tous les supérieurs el autres aianl 
charge d'Ames en l'ordre df Cisteaiix de garder continuellement rabslinencc de cliair 
depuis l'exallution de la Sie-t^roix, 14 jour de sej)tembie, jusquesà I^isques, anssi les 
jeûnes de l'ordre selon qu'il est porté en la sainte K'gle de saint Denoil, donnant 
autant de pouvoir et d'autorité qu'il en a aux dits supérieurs d'y tellemenl pourvoir 
que la ditle oiiservance de ne manger chair el garder les jeûnes soit effective partout 
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Su[H>l*>ûns très humblemenl avaul que de venir à l'exéculion d'une lanl rit;ou- 
reuse et si longlaioc cloislore, prendre oootIdératîonB &m ponoiines et lîeux. Les 
personnes en cette notre maison sont fnrties vieiJIes, anciennes et caducqucs. iKirtie 
langourantes et valéludîneifcs, sans aucune pension pour leurs entretitms, ni aucune 
obligation aux amis de les secourir, qui, étant étrangers du monastère par la dftle 
doiature, enfin se dégoâleront et se lasseront de les assister en leurs nécessités dont 
leur étal aéra piteux et misérable, tant corpord que spirituel, la cloisture étant 
entrolle« ne leur servant que d'un délourbier de piété et de dévotion, se volant 
rtxliiiUei^ à l'obserN-nncc do ce. qu'elles n'ont jnntais promis, leur proüesslon aiant été 
failc de ne s'assujètir, sinon qu'à ce (tui s'ubservait en l'ordre au temps de leur 
profession, laquelle |>eut-Hlrc ell&s n'eussent faite, si mention eiU été faite d'une si 
aii?lt"'re retenue et fermeture. EIIpp ostiinml très religieusement Mlifsfiiiro :'i leurs 
VùHix, pnrfinni o[ oliSfn'nnt r»"" ;) <nini cllrs ?o pnnl oMip''es, iiersoniic n'cliiiU siijol 
à paier (»Iiis (|n'il ne doit. Si iiiiclqiio wandale <*ii (li'f;iiil de la ditle cloisture, 
qu'ioelui .suil r,i(kiul>lé pnr l;i [)iiiiilion de cetïx ou celli s (|ui on sont e-slé cause et 
non dos autres qui n'eu peiivrut i-.ioins. acceptaul m'.umioins que o^'llcs (lu'oii re- 
cevra doresnavanl, fasse vœux de la diltc cloisture perpétuelle, lorsque la ditle 
maison sera en estai pour re faire, lequel pour le présent csl bien mal propre faute 
de bftliment requis et moiens pour bAtIr et édifier les cloistures, moins encore la 
maison pour les survenans qui à bonne raison seront pour se plaindre du peu de 
courtoisie et hospitalité tant de fois rendue aux éhrétiens, et quant soustraire Tas* 
sislance, aide et secours que paravant efltelivement portoil au dit monasiére, si on 
leur retire lo bien d'une petite collation de peu de frais et de dépense; finalement 
aoœptereient bien volontiers le contenu des autres articles avec délibération d'ob- 
server le tout selon leur portée et possibilité, moiennant la grAœ divine, ne désirant 
sortir ou exlravagucr de la maison, sinon a\e<! licence et en cas de nôcessilt!. 

Pour la lecture durant la table, elles l'ont continuée et obsenée, horsmis le 
martyrologe qu'elles n'ont encore eu en ia langue vulgaire; si on ioelte il se peut 
avoir, feront tout devoir. 

H<'in(;ll.'inl le snliiitc du |);itt'i' :i la discrétion des supérieurs, aiant pris prcala* 
blenrteal ouioissaiicc de ce que [«.-ul la iiuiisun. 

Il n'y ;i iei nuiicu que d'avoir autre qu'un pater qui |K>ur èlie enti"etenu a en- 
core besoin d'aider à gouverner le temporel, voir et d'estre assisté de son supérieur 
abbé dont nous supplions très humblement que nous ne soions contraintes à davan- 
tage, ne pouvant même entretenir un garç^^n pour le servir et supplions que cela 
soit trouvé bon. 

Pour les autres statuts qui suivent, nous nous effbrcerons de les garder soigneu« 
sèment» touchant hi confession et la communion* les defo du repositolre du Sainte 
Sacrement et rhospilalilé. 

Qu*est tout ce que nous avons eu b dire et répondre sous correction sur la pro- 
position qu'il a plu à Votre Révérende Paternité nous fiiire, suppliant très humble> 
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iDMl de foire leur rapport là oft il ett beaoiii, peiiqHe noue n'evooe Iml de ooa- 
iioitaenoe que pour Ibire WMHhiMMiie ce devoir, oi prierons Meu pour votre santé 
et proapérilé, eomme eellet qui se qualiflent, Honftieur et très Bévérand Mre, 

de Voire Révérende Pntomtté, 
trii AumAler etf trit oMtomte» fiUe$ et tenmOei en JVl^A. raMme» prieure et 
eoment ée Bomeeoie Ue Laxmbomrg, ordre et fiHaUim ée Q^aux, 

So Aebtlastn« Prioria und Kloster von Bonneweg an den Hm. Gommlsiar, Abt 
von Oral. Auf den ersten Blick sieht man. daas das Ganze nur dahin zielt, sich der 
Clausur zu enlzietien, so dass Weltliche jederztit die Kloslerriomo betreten und die 
Nonnen belidilg soibe verlassen durften, allerdings auf die Crtaubniss der Oberin bin, 
welche nan aber nicht zum Voraus erlaogi haben mussta " EbeolUls genOgten die 
angeführten Grflndc kcinoswegs, die Wiedercinrühru jg der vita communis zu verwel> 
gern, denn die Aeblissin konnte sehr leiehl in den Ilundarbeilen ihrer Nonnon die 
llillel rar dei-cn Inlcrhalt unr! sonstige Bediirrnisse ünden, allein sie zogen t)ei weitem 
vor. für sich selbst, ihre Verwandten und Frcuiidf zu arbeiten und nuf diose Weise 
jedweden Verkdir mit den Wellleuten unli i halu-n zu dürfen, als von einer Ul)erin 
abhangen zu nui^sen, nn welrhc man sich, auch für das geringi>le seinei Bedürfnisse, 
wenden und dureh Absoiuiei un;^' und Arbeil die geistliche und zciUiche Lage des 
Hauses wicderhetslelleit iielfea müssle. 

In besagtem Schreiben heisst es weiter dass, wenn man die Wcitleutc die 
Clausur nicht betreten lasse und Ihnen» wenn sie auf Besuche kommen, keinen 
ordentliohea EmplSing bereile und keinen Imbias anbkïte» dieselben bald abgeslossen 
worden und tai NothfilUen das Kloster nicht mehr unlerstotzlen, wodurch die Lage 
dettelben tine elende und bedauemswerthe wQide* — Diese GrQnde sind keine; 
denn Ti« fOr Tag kann man die Wahrnehmung machen, dass die Besuche von 
Weltlettten einem Kloster nicht blase nichts nOUen und seinen Insassen nichts 
helfen, sondern demselben Kosten verursachen, umi geisUicItes und weltliches 
Wohlsein vermindern, weil sie den so noth wendigen und mit dem Stande einer 
Hoime so eng veiknüpflen Geist der '/.tiriick'^'t zngpnheit vollends wirstTircn. 

Die A<-l!iis*in h:iile wissen sollen, dass (.lausiii' unJ genieintehaftliches U/bcn so 
wichlige Uiii^'e sind, dass von ihnen der Bestand ihres Klosters und das Heil ù&e 
ihr anvertrauten Scliweslern übh.iiige. 

Wie dem nun uuclt soi, die Frau Aeblissiu von Stein, .vic auch ihre Nonnen 
wurden in aodei'C Klüsler versclzt, und allem Ansdieine nach war die Unordnung 
eine aolche. dass man, um die klîSslerilche Ziidii bennislellen, kein passenderes 
Mittel Isuid, als sie auf höheren Befiehl hin zu versetzen. Statt einen Geruch der 
Hdligbett zu verbreiten, haben sie selbst dazu beigetragen. In der Welt Ihren Ruf 
zu verschreien.-* Ist es auch wahr, dass die Dame von Stein ihrer Würde enikleldet 
wurde, weil aie ohne die Erlaubnias und Genehmigung Ihres unmittelberen Obeien, 
des P. Genenls von GIsteaux, zur Profess zugehusen halle, so liegt doch oObn vor, 
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dass pînc Absetzung \mô solche Strafn nicht eine ganze r.pnossenschnft hfilff? UrelTen 
kunnfii, Nveiin nicht wichdt'ere Gründe als der nngcfûhrlc vorp'Ictîeii liiiltcn. 

M« »glich ißt, dass die Ael)lissin von Slüin di<.*sc N<»vi/in zur Profess /.ti^'(j;kis.sen 
haUe, ohiii- derselben das Gelübde bc8ländifc'cr Clausur u h/n nehmen, wie erwähntes 
Provinziiii Küpilel aller Aebte der Provinzen Niedorluiidä und Lültiehs in der Abtei 
Loos am 5. Juli 1612 vcroidnel halte, und von welchen Verordnungen man dem 
Bmoevfagor UoHer eioeii die A^ititttii ynd Mmnen betreflkiileii kmm ttbunandt 
halte. Bier der ArUliel Ober die ProfiBiB der Noviiinnen : 

• Ft qtt*on M donne point de voile blan aux filles qu'après qu'ellea auront 
» déclaré d'être preale é garder la doelure aeloo le concile de Trente, laquelle 
«déctaration eilet aotent tenuei réitérer en lenf vèture et profession et par escrit 
•signé de leurs mains, que si elles refusent de oe feire, soient incontinent mises 
• hors per la supérieure.» 
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CHARTES DU XIll SIECLE 

AUX 

ARCHIVES DE MEURTHE-ET-MOSELLE, 

PAR 

H. L^N GERMAIN , 



1. — 1243, 2 Jnlllet. 

Jacques, évéqnc de Met2, «t Robert, sire (rKsch, concluent un 
accord relatif à rélargissement des fossés du château de Ck>Dnans ; le 
premier promet de les &ire achever, lis font sceller cet acte par Raoul, 
évéque de Verdun, le duc de Ijorraine et Henri de Luxembourg. 

Je Jakes ' / , {»ar la grâce de Deu eveskes de Mes , et je Roberz» 

sires d'Asse *) , lasons conessant à toz ke nos avons fait pais deu 
beslenz ki e.sloit entre nos, de l'eslasement des fossez deu chaste! de 
(iuiillcns ') , en tel manière ke je eveskes do Mez ferai parfaire les 
(osscz (hivuiil (liz ensi corn il sont encoiiiiiitMicie , sauf lo droit et la 
tciiuf (If rlKisc()a de nos, de ceu ensi com il estoit au jur ke Ii t'ossei 
d.iNaiil (lit lurent encommencie. Et pour t r que ce soit ferme cliouse 
et cslauvie *), sont ces lettres salfics de nos secs ; et en tesmoignage 
de vertei avons fait meire ausi à ces meismes letres lo seel mon 
segnor Raol l'evesque de Verdun *), et lo seel lo duc de Lorreine et 
lou seel mon segnor Hanri de Lucelborc^). Ce fut fait kant le mi* 

1) Jjicqiios (le Lorniine, cvècjnp de Melz, de là3â à ii60. 
^) iùsch-sur-Sùre, d'après M. Glesse. 

3) Conflansoii Conflans en-Jarnisy, ch.-l. decanJon, arr. de Ri iey, Meurllio-et-Mos. 

4) On ne peut liic esianbk, car le mol csl ecril avec deux u : esUmule. 

5) Raoul de Torste, évèque de Veidun, de 1224 ù Htö (P. Oony, Monographie 
äa teeaux de Verämt^ É»iqw$, p. 33.) 

6) Malhlea II, duc de Lorraine, de IHO à 1151. 

7) Henri Y, dit le Blondel, comte de Luxembourg, de iUl à IttO. 
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liares corroit par M et CG et XUIl ans, lo juosdi après la feste sent 
Piere et sent Poul. 

Original eo pardieniin. Quatre sceaux étaient appendus à doubles queue» de 
parchemin i il reste les quatre prenicres de ces doubles queues. (Layette Goollanii. 

2. — 1861, 87 nmi 

Henri, comle <le LuxrinlKjorj? H de b Koclie , atlcstf <|iie inessire 
Rolierl d'Escli el m«*ssire Henri, sot» tlls, sont dev<^nus hommes liges, 
après les comtes de Luxemtiourg, de sa sd'ur, ('.aiherine , duchesse de 
Lorraine, à cause de sa mainbournie« et du Iiis de celle^ïi, Ferri, 4 
e:iuse de son héritage. Ils reprennent un acquêt à Itent en accrotsae- 
ment du ûef qu'ils tenaient du duché. 

€e Henris, cuens de Luccnhorc et de la Roche, ibis eonoissant 
à toits eeus qui ces lettres veirront et orront que mes sire Robers 

(le Aisse et mes sire Heiins, f^es !iz, sont devenu homme lige après 
mi, et après ceus i\m si-roui s.fjiior de Lucenhorc .iprès mi, ma suer 
Knilirriiie '), duchesse de LoiTt'^:nt' et niniTliisc , laut com de la main- 
liiii nii', et Ferri*), mon iicvou , son til , t;int cotu de l'eritage. Et 
nul ri'pi'is lie éi!S tout l'nrqiu'st (|imI ont :i Sciiil Sauveor ') de Mez à 
Besu *) en nu-roissniicf ranr.cn lif (iii'il tiennent de la dnehie. Et 
est à savoir (pie cil ijiii seront se^'uor de Aisse après eus, toiironl le 
davanl dit aifpiest de Besu avoc le davant dit fie ancien des dus de 
Lorr^ne. Et en tesmoignage de veritei, ge ai fait saeler ces lettres 
de mon sael, que fuirent faites le semmedl prochien après l'Ascension, 
on Tan que U myliaires courroyl per royl et OG et cincquante et 
un an. 

Original en parchemin^ Fragment de soeau. en cire blanche, pendent à double 
queufr (Layette. Pieli divers, I, n* S.) 



1) Caitterine de LiJxemt>ourg, fllle du comle Waleran de Limbourg, femme de 

Malhien II. duc do Lorruiiie, auqiml elle survécut. 

Ü) l'ei ii III. (lue do Lorraine, de tiöl à 1303. 
3) Saint -Sauveur de Met/?? 

4^ N. Glesse (Htst. de Cunßawi, Veniun. 187i, p. 43) nomme la dernière fiilo 
de Robert d'Escfi et d'Ennengarde (v. charte IT> : «N. . . narife à If. . . de Bmu^, 
il est tràs probable qu'il s'agit de Bissen , près de 0>lmar>Berg, Grand Duché de 
luxembourg. 
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8. — 1S61, S7 atftL 

Roberl, sire d'Escli, cl Henri, son fils, reconnaissent les faits men- 
lionnés dans la charlf précédenl»*. Le premier scelle l'acle. 

Conue cliose soil à lous cens que ces lettres verront et orront 
(|ue ge Robers, sire de Aisse. et ge Henris, ses ûz, soumes devenu 
home iyge, après le segnor de Lucenbourc, ma dame Katherine, du- 
chesse de Loregne et marchise, tani com de le mambumie, et Ferri, 
son fil, tant corn de l'eriiage; et avons repris de eus tout Taquest 
que nous avons fait à Sent Sauveor à Besu , en aicroissance de l'an- 
cien fie que nous tenons de la duchie et est à savoh* que cil qui se* 
ront segnor de Aisse après nos tenront le devant dit fie de Besu avoc 
le davant dit fie ancien des dus de Loregne. Et en tesmoignage de 
veritei, ge Robers, sire de Aisse, ai fait saelleir de mon sael ces lettres 
que furent feites le semmedi procbien après l'Ascension, on Tan que li 
inyliaires courruit per mil cl CC et cincquaiite et un. ') 

Urigtjuii en parclteuiio. Double queue du sorau. (Layelle Fieû^ divers 1, a* 6 ) 

4. — 1861, mal. 

Robert, sire d'Escli, nttpste que Jollrei, son fils, a repris du comte 
de Bar une maison sise dans les fossés (du château de Conflans), avec 
ses dépendances ; il est devenu son homme lige après le comte de 
Luxembourg et le duc de Lorraine. Cela est fait du consentement du 
dit Robert, qui gardera les biens inféodés sa vie durant, et de sa femme 
Armengard, qui les conservera en douaire. 

Ge Robers, sire d'Aîsse, fais savoir à tous que messire Joffirois, 
mes fils, a repris de noble baron Thiebaut, conte de Bar, la maison 
de Nevelon, qui siet dedenz les fossez, et les fosses entour la mai- 
son a tout ') un charruage de terre el les prez qu'il convient en un 
flian iin-^e , par mon olroi et par l'olioi Uanie Arnien;,^ari nia femme, 
el en est devenu/, honi liges le devandit conte de Bar après la ligei le 
conte de Luceniboutc et la lipei le duc de Lolicirainnr en tel manière 
que ^e doi tenir la devanditc maison, les Ibsse^ el le charruage a tout 

1) Celle charte parait avoir été rédi|^ en même lemi» que la précédente ci par 
le ntae serlbe. 
S) Avec, 
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les prez toute ma vie et dame Ârmengars »la femme ausi en son doaire. 
Et pour ce que ce soit forme chose et estable, ge ai mis mon seel en 
ces lettres, que furent laites l'an de grâce quant 11 miUiaires courroit 
par mil et GC et sexante et un an, on mois de mai. 

Original en parchemin Sceau raod (eDvdoppé de masse) appadu à double 
queues (Layetie Confkuu» n* 426.) 

5. — 1277, 23 maL 

Henri, comte de Luxembourg;, marquis d'Arlon , fait savoir fiiTil a 
accompagné pour toujours Thiébaut, comte de Bar, de tout ce qu'il 
possède en eluUeau, en la ville, en la chàteilenie de Conflans, en toutes 
les villes du Jarnisy et en leurs appartenances, pour ra'son de l'acoom* 
pagnement qui lui a été Ibit par ioffiroi , sire d'Ësch , en telle manière 
qu*iis y auront chacun la moitié, celle du comte de Bar devant être 
reprise, en accroissement de fief, des comtes de Luxembourg. Le sire 
d'Esch retient certains biens qu*il reprendra par moitié des deux 
comtes, etc. 

Je Henris, cuens de Lueembourg, marcliis d'Erlons, fto savoir 

à tous que je ai acompeignie pour toujours noble homme et mon diier 
freire Tliiehaut, conte de Bar*), a tout ce entièrement que je ai et 
doie avoir en chastel, en la ville, en la chastelerie de Conflans, en 
toutes les villes dou Jarnisis et ens apartenanres des dis lieus qui de 
moi muevent, c'est assavoir en cbasiel , en la rhnstelerie, ens villes 
et en appai tcnadces dessus dites, soil en demeine, en lies, en arrier 
fies, en guardes, en voeries, en toutes justices, signories, en tous 
proiages, en totes aultres choses queils qu'eles soient et puissent eslre, 
pour raison del acompeignement que Jottrois, sires d'Aixe, m*at fait en 
dis lieus, en teil manière que ens choses dessus dites li dis cuens de 
Bar et sui hoir doieut avoir la moitié quitement en fie et en demeine 
et je l'autre, laqueil moitié il et sui hoir doient tenir de moi et de mes 
hoirs, conte de Lueembourg, a tojors en fie et en hommage, en escrois- 
sance des autres fies quil tient de moi. Et est assavoir que ce que li 
sires d'Aixe retient à Comflans, si cumme son bois, ses preis, ses terres 
arrables de son charruage, ses vignes, ses moulins de Conflans, et de 



1) Tblébaot 0, oomie de fisr, de 1139 à IWI. 
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toutes atillres choses, doit-il tenir le moitié de moi et laulre moitié dou 
conte de Bar, en fie el en liomni;ige, et cele iiiuilié doit ni Ii i in ns de 
B;ir drssiis dis cL sni liO!r tenir dou conle de Luceniboiir;: en tie el en 
lioiiiiiin^^p . cil esrnussMiict' des aultres (îrs ([n'il lient de moi. Et ci- 
après sunt dtH'l:u('H's Ifs cIkiscs en |i:ii1if' ninjiit'ils je ai acompeignie le 
conte de Bar en tie el en denieine, c'est assavoir Ii chastiauls, la ville 
de Comflans, le cors des hommes de Comllans que Ii sires d'Aisse i al 
et doit avoir, la voerie don Jarnisis. Et se ii pooit estre trouvei que 
aultres choses i eust. qui tussent ou deussent 6811*6 06 mon fie, que les 
choses dessus dites ades seroienl^elles de mon fie et de mon demeine 
et dou fie le conte de Bar et ses hoirs et de iuer demeine, et I averiens 
ie et mî hoir conte de Lucembourg la moitié et H cuens de Bar dessus 
dit et sui hoirs Tautre moitié et le tenroient Ii dessus dis cuens de Bar 
et sui lioir de moi et des niip-ns hoii-s contes de Lucembourg en escrois« 
sance des aultres fies qu'il lient de moi. Et pour ce que ce soit ferme 
chose et estable, je al mis mon seel à ces présentes lettres, qui furent 
Mes et données en l'an de rincarnation nostre signour mil dous cens 
sexante et dix et sept, le dimenche après Pentecouste, en mois de mai. 

Originol en \miÀicnm. Sceau rond (enveloppe de lilasse) appendu à double 
queue. (Layette (k)nflan«, w 163.Ï 

6. — 1979 (N. si), 18 Hvriop. 

Henri de Bar, Iiis df Tliiéhaut, comte de Bar, déclare qu'il a promis 
à Henri, cuuîte de LuxTinliourg, de l'aider de cent armures de fer, avec 
récipiocilé, contre l'évéque de Met/,, puni- le tort que celui-ci leur a lait 
notajument h Conllans ; ils ne feront pas de paix l'un sans l'autre. Le 
comte de Bar scelle cet acte. 

Je Henris de Bar'), fils noble home Th. conle de Bar»), fais 
savoir à tous que je ai telz covenances à noble home Henri, conte 
de Lucembour, que je suis tenus de lui aidier à cent arroeures de 
fer, anmien') et il a mol, contre révesque de Mes et l'aveschiei, 
pour le tort qui H dix é\esque de Mez fait à icelui dit conte et mot k 



li Henri III, comte de Bar, de 1^ à im 
S) Thiébaut U, comte de Bar. 
3> A« imen T 
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Conflans et en la terre de noz héritages et d'autres diotes, tant que 
nous aiens recovrei nostre hérilaj^e et nnstre raison , et quant jt* aurai 
en s*aide *} les dites cent aruieuri*s de fer, Ii diz cuens de Lucembour 
en t doit*) avoir dous cens, ne moins ne ni*) peust avoir, se ce 
n'esloit par aoort. Et se plus de force i oovenoit, chacun de nous s*cn 
pourchaceroit en bonne Toi. Et est assavoir que 1i uns de nous ne puet 
ßitre pais sanz l'autre. Ne ne puis ne ne doi. je ne mi Troire, aidier le 
dit évesque n»» home que soit en faveschiei pour lui tant com cesl 
fliKTre diirra, ne pann* l'aveseliiei en i;uarclc. El pour ce (|iie ce soit 
fertile rlidse el estal>l<', piit i t t requis mon sip^nor mon père, le 
devîint (lit conte de Bar, «pTil iin ist son seel en ces lellres, en tes- 
inoingiiaige d(; véritei. Et nous davans dis Th. . ciicns (!♦• Bar, ù la 
proiiTc ef à la requesle dou devant dil Hi nry, iioslre lil, avons nus 
nostre seel en ces présentes lettres, en tesnioingnaige de vi^rilei ; Irs- 
queiz furent faites Tan de grâce mil deus cens sexante dix et wyt, le 
samedi devant les brandons. 

Original en parchemin. Sceau en cire jaune pendant à double queue. (Layette 
Cooflans, n* iU,) 

7. — 1285, 6 septembre. 

Henri, comte de Luxembourg et marquis d'ArloD, promet de conti* 
nuer de reprendre en fief de révôque de Metz ce que reprenaient ddj& 
de lui ses prédécesseurs à Ck>nflaos et à Luttange. 

Nous Henris, cuens de Locelbourgh et marcbif d'firlons, Ibisons 
savoir à touz ke comme nostre aneesseur aient tenu et doivent tenir 
en fiez et en hommage des éveskes de Mes chou *) ke nous avoumes *) 
à Gonflans et en la terre, et tou chou com i tient de nous en ßez et 
en hommage , el Lustanges •) el en la terre ausi , et tout chou com i 
tient de nous, nous l'avons recogneu et recogiiissons , et repris et rc- 



1) En s'aide pour en son aide. 

2) y doit. 

Ü) N'en m pour n'en y ? 

4) Q. 

5) Amh»; «b Ibrmes ekou et avoumes nous donnent h penior que le rédacteur 
était wallon. 

6) Luttange, aoe. Hoaelle, arr. ThionviUe» canton de 
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pr iK lis (i rcvérpnl père no chier seignowr Bouchart*), par la grâce 
ôv Dieu vshii de Mes. El toutes les choses desour diUes tlevons-nous 
tenir ;i touz jours et reponre, el noire hoir repenre et tenir en liez 
et en hommage après nous, de l'eslut de Mes et de ses successeurs 
éveskes de Mes ; et à clioii ot)Iijof)s nous nous et nos hoirs el nos suo- 
oesseurs. En tesinoignage de laquel chose, nous avoumes données ces 
présentes lettres seelées de nostre seel ; ke Turent fiiites la vigile de la 
NatIHIet Nostre Dame, l'an ke U miliiifei oorrolt |>ar mil deus cens 
quatre vins et sine ans. 

Original en parcbomin. Sceau (brisé en plusieurs morceaux) en eiiv brune, 
appendu à ùouM» queue, (t&yalte Gonflans, a* 106-) 



1) Bouchard d'Avesne, évèque de Metz, de 1S84 à 1296. 
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CARIOtiEAPUIfi LÜXEMBODBGEOISE. 



RECUEIL 



d«8 plans, cartes, vues, gravures, tableaux, lithographies, phototypies, \ ^ 
ainsi que des photographies principales 
de la Ville et du Grand-Duoliô de Loxembourg, 
•niTt d'nae t«1>le dM «ateniw 



GonsTAHT De Muyser, ingénieur, 

Mémir» yficty ät la AtMM JMMDn^ ië ttaÊÊtm tr m Um oa l dt Luxembourg. 



Lorsqu'en 18813 nous avons publié dans le « Luxemburger Land » 
pour la première fois le relevé des plans de Luxem Ijuurg, nous avions 
l'intime conviction que ce travail n'élait qu'un modeste essai et que bien 
des lacunes restaient à remplir. 

Cette prévision que nous avions du reste exprimée dans la préHice 
de cette brochure, s'est pleinement réalisée; depuis cette époque, le 
noffll>re de cartes, vues et plans, tant anciens que modernes, s*est tel- 
lement accru, que nous nous croyons autorisé à réunir dans ce nouveau 
recueil ce que les cartographes ont publié depuis le commencement 
jusqu'à nos jours. 

H est vraiment curieux de constater combien les plans de Luxem- 
bourKt surtout les anciens, ont été Imprimés et édités dans toute TEu- 
ropc; Munich, Paris, Amsterdam, Berlin, Francfort, Vienne et même 
Rome ont contribué à augmenter cette intéressante collection. Cette 
grande variété de plans fiiit une fois de plus clairement ressortir le rôle 
important que la forteresse de Luxembourg a joué dans l'histoire des 
quatre siècles derniers, depuis la conslruelion du premier uuvr,it;L- stra- 
tégique moderne, le fort Marie, en 1477, jusqu'au jour du déniantèle- 

SOC. ARCU. VOL. U.V. lia 
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ment en 1867. Chaque pays a einoyé ses meilleurs carlogi aplics , ses 
géogrophes les plus distiii^'ués pour faire de nouvelles levées et com- 
pléter It's anciennes. Aucun rucueil injportanl de cartojjrapliie n'a éU^ 
publié clans ce lemj»s sans qu'on y trouve le Luxembuiug el sa lü' len sse. 

Lors de notre pretnier e;sai en 188C, le nombre des plans parvenus 
à oolre connaissance s'élevait à 40, celui des caries à 53, celui des 
vues à 54. Aujourd'hui, le nombre des plans de la ville s'élève à plus 
de 170, celui des cartes à 136 et celui des vues à plus de 600, sans 
compter les photographies, dont le nombre s'accroît journellement dans 
des proportions considérables, tandis que les litliographies, encore assez 
nombreuses avant 1S64, ont été abandonnées pour ainsi dire complète- 
ment et ont dû céder partout la place à de nouveaux procédés. 

Aussi ce recueil ne serait pas complet, si nous n'syoutions pas au 
moins les vues principales du Luxembourg, reproduites en photographie 
et en phototypie. 

A la téte de ceux qui ont le plus de mérite sous ce rapport, no- 
tamment en ce qui concerne les phoiogra])hie8 de la forteresse avant 

1867, se trouve le photographe M. Kuhn. Ses premiers clichés datent 
de 1858 ; uu -raiid nombre fut levé en 1860, 1864, 1867 el 187U. Ces 
vues sont bien rarrs et précieuses ; elles servent aujourd'hui de base à 
presque UjuU .-. les nouvelles i)ul)licaliûiis ayant trait à la ville-loiteresse 
de 18ü8 à 1870. lue autre collection intéressante de celle époque est 
elle de M. Saponne, photographe à Paris, publiée par M. Eugène 
UotVmatni. 

Quant à 1 etat actuel , nous devons relever surtout les nombreuses 
photoj,'iaphies et phototypies de M. Ch. Bernhœfl, celles de MM. Ch. 
Brandenbourg, Maroldt, Schütz, Kuller, Frith de Londres, Lewy de 
Darmsiadt, etc. Et cependant, malgré l'ardeur que ces artistes ont ap- 
portée à reproduire les derniers souvenirs de la forteresse, combien de 
parties intéressantes de Tancienne ville aussi bien que de la forteresse 
ont disparu et disparaissent encore journellement , sans qu*une photo* 
graphie ou un dessin en ait conservé le souvenir. En parcourant le 
relevé ci-après, on serait tenté de croire que la matière serait épuisée, 
qu'il ne reste plus un coin qui ne puisse être transmis fidèlement aux 
générations futures. Tel n*est cependant pas le cas. Il reste, au contraire, 
encore beaucoup de vides à remplir. 
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Les dernières cartes générales du pays datent de 4860 et 188f ; ce 
sont ceUes de M. Liesch en neuf feuilles ä 1 : 40000, presque épuisée 
daDs le commerce» et celle de M. Liez de 1 : 90000, publiée en iSOi. 

Inutile de dire que ces cartes ne correspondent plus à Télat actuel, 
que beaucoup de chiingemeDls ont été fiiits depuis lors, et quil serait 
fort à désirer qu'elles fussent complétées et publiées de nouveau. Les 
cartes de l'élal-major alleninml contiennent ép^nlement le Graiul Duciié ; 
elles sont assez complètes, in:iis lecliL'Ue tlaia trop petite, elles manquent 
de clarté en ce qui concerne les (lélails. 

Il en est de inèuie des plaii.s de la ville ; il existe bien un plan de 
M. Biermann, de WJO, mfus réclielle n'est que de 1 : 5000, insiiflTisanle 
pour pouvoir y faire le tracé d'une étude. Le dernier grand plan de la 
ville, celui de MM. Bezé et Ruth, date de 1885. à l'échelle de I : 2500. 
Ce qui manque absolument, cesl un pkui de la ville à Tinst^tr de celui 
de M. Erasmy en neuf feuilles, publié en lti67, dont l'écbeUe est de 
1 : 1740 environ. 

Aujourd'hui, beaucoup plus encore que jadis, les vues de Tintérieur 
de la ville sont rares; elles se réduisent è quelques-unes tout au plus. 
Les rares photographies qui nous sont conservées d'aulrelbis. combien 
nous sont* elles chères ; combien de beaux souvenirs ne soulèvent^elles 
pas? Je ne citerai que la vue siéréoscopique Kuhn de la Grand'nie en 
1867, avec le puits rouge au milieu, beaucoup de maisons ayant encore 
leurs anciennes fkçades, la rue même encore »ans trottoi". Sous le point 
de vue des levées de nntérieur de la ville , presque tout reste encore 
à faire. J'ai cependant la cerliluoe qu'un jour nous verrous compléter 
les souvenirs du Luxeiuhourj; aussi ilans ce sens 

Quant aux anciens plans, M. le professeur N. van Werveke a cité 
dans le 4:2" volume des Publications de l'Institut, pages xxxiii xxxv, 
quelles sont les lacunes qui restent encore à reui()llr. 

Gipendant, le nonilire des auialciu-s gnuidit chaque jour ; leurs ef- 
forts réunis contribueionl certainement à faire connaître encore l)on 
nombre des plans devant lairc partie de ce recueil ; plusieurs d'entre 
eux possèdent déjà des collections importantes, tels que M. Victor Conrot 
à Pulfermûhl, M. Tony Dutreux et M. E. Werling de Luxembourg. 
H. Werling a fait reproduire par la photographie des essais de recon* 
struction de plusieurs parties de l'ancienne ville de Luxembourg ; ces 
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planches devraient être publiées sans exception. M. Biermaiu» enfin ne 
recule devant aucun obslach» pour enrichir chaque jour les plans de 
Luxembourg. La coUecUon de la bibliothèque de la ville, ainsi que celle 
de rinstitut grand-ducal augmentent également de jour en jour et sont 
déjà très notables. 

Nous tenons ä exprimer à tous ceux qui nous ont aidé dans notre 
travail nos plus sincères remerciments pour la gràcieuseté avec laquelle 
ils ont mis toutes leurs données à notre disposition. 



L Mm lu m ^ LmnkMig M m ifünitii pufi«. 

A. — Époque romaine. 

i. — La plus ancienne carte qui renseigne notre pays est LA TABLE 
PEUTINGER, seconde section, dont l'original date du III» siècle environ. 
Une copie de cette carte se trouve à la bibliothèque impériale de Vienne 
et se compose de onze (euilles, 66x40 cm. (la douzième en est perdue) ; 
cette copie a été prise en i364 à Colmar et porte le nom de « Tabula 
Peutingeriana d'après le conseiller A. Peutinger, à qui elle fut cédée 
au 10* siècle par un homme de lettres, K. Celtes, qui l'avait découverte. 
Cette carte renseigne pour notre pays six routes, qui se trouvent éga- 
lement dans ritinéraire d'Antonin. La table de PeiUmger a été publiée 
en partie par Desjardins à Paris en 1869. — Voir Clement « Beiträge 
zur Erklärung uud Geschichte der Peutingerscben Tafeln » von R. Holtz, 
« Mitteilungen des Instituts für österreichische Geschichtsforscliung », MI, 
209—222. 

^. — 1650. Tabula geographica, a. R. P. ALEXANDRO VVILTHEIM. 
socictalis Jesu. ^(Jx.'ii cm. Insérée dans les « Lucililiurgensia sive Luxeni- 
burguni Ronianuin », du même atitenr ; M. Aug. Neyen, Luxenibg., 
1842 ; carte donnant les routes, localités et rivières de notre pays sous 
la domination romaine. 

3, — 4755. Dans Touvrage « De Gallise Belgicœ antiquitatibus », 
liber I, se trouve une carte romaine. 

4. — 1756. BERTHOLET, J. Reproduction de la carie Willhem, 
16S0. Histoire ecclésiastique et civile du duché de Luxembourg et comté 

de Cliiny, I, p. 24. 36xS4 cm. 
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5. — 1840. DUSSIEUX, L. Carte de la Gaule, d'après les commen- 
taires de César, représentant une suite Uiéorique de ses expéditions. 
Planche n° :2 des annales historiques de la France, par Cli. Le Bas, l. 1. 
2àxl8 cm. 

6. - 184«. LEEMAiNS en JANSEN. Kaan van de in Nederland, 
Beigie en een gedeelte der angrenzenden landen gefonden romeinsche, 
gennanscbe of gailiscbe oudbedeo» benevens de romeinsche en andere 
oude wegen. 

7. — 1849. Carte arehéoloffique, représentant le Tossenberg et la 
voie romaine de Gap par Garnicb au Titelberg. Pu^lmtimu de la Société 
archéologique d$ Luxembourg, V (1849). 

8. — 1851. Luge //« .s I uinuiux beim Spitlelhof. L. c, vol. 7. 

9. — 1851. NAMl H, A. Carte archéologique Uf 9 awirons de Dalheim. 
L, c., vol. 7. 27x!â25 cm. 

10. — 185S. ENGLING, J. Carte archéalagique d^Allrkr et des en- 
virons immédiats. L. c., vol. 8, pl. 8. 

11. - 1868-69. STRONGK, M., professeur. « Doi Belgische Gaitlen », 
I. e., vol. 24, à la suite d*one monographie intitulée a Historisch- phi- 
losophische Studie über das belgische Gallien und die in demselben 
entstandenen Sprachgrenzen , unter besondurer Berücksichtigung des 
luxemburger Dialektfs. :îûxl6 cm. 

12. — 187t). Von VEITH. Zum Kriege der Homer und Treverer im 
Sàhvr 51-53 V. Chr. Échelle 1 : 385.000. « Monalsschrift für die Geschichte 
Westdeutschlands» von Richard Pick, V. Jhrg., 1879. — Sur In même 
planche : L.ager und Schlachtfeld der Römer und Treverer an der Âizelte 
beim heutigen Luxemburg. 53 v. Glir. Maasstab 1 : 89,000. 

48, - 18 . . SCHNEIDER, D. J. iHe römUehe MUUàretraste auf der 
linken Moe^idte von Trier nach Mete, mit einer topographischen Karte. 
Jahrbucher des Vereins der Alterthumsfreunde in den Rheinlanden. Jahr 
18S3, Bd. XXll. 

B. — Moy«n-âff« «t t«mp» mod«rnM. 

-1840. DUSSIEUX. E. Carte de la Gauh- en 781. Petite échelle. 
/5. — 1810. DUSSIEUX, L. Carte tle l'empire de Charlemagne Tan 
8Ü0. 22x17 cm. 
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46. — 1840. DUSSIEUX, L. Carte du démenéremmt de Vemjpire de 

Chartetnagnt', représenlanl l'invasion des Hongrois en 1837. 23x18 cm. 

/7.— 1889. VAN WERVEKE, N. Carte manuscrite de l'époque franquc 
du pays de Luxembourg, avec la division en pagi et les localités nom- 
mées dans les chattes du VII« au XH* siècle. 1 10x80 cm. Collections 
de la section historique de l'Institut. 

i8, — 1890. 0E HUYSER, G. Réduction à demi-échelle de la carte 
précédente. 

49.— 1161. LE BAS. Petite carte du duché de Luxembourg^ en 1461. 

Annales historiques de la France, t. 17. 

20. — Vinn VAN WKIlVKKi:, N. Carte en partie manuscrite repré- 
sentant la division ecclésiastique au i& siècle du duché de LiLrembovrg , avec 
les doyennés d'Arlon, de Bitbourg, de Luxembourg, Mersch, Basiogne et 
Siavelot. Cette division est figurée sur un exemplaire non colorié de la 
carte Housse. 90x1 âO cm. Collections de la section historique de l'iDStitut. 

— 1890. DE MUYSER, C. Plan manuscrit réduit et colorié de 
la carte précédente. 

l'i.— 15ü4. MJUDtNSKlOLI). Iji vera di'.strUitmt' di lutta la Francia. 
la Spagna, la Flandra, MOLIIII. Comprend ég:il< iin'iii le duché de Luxem- 
bourg. Celte carte est de toute rareté (voir Noidenskiold, Facsimiie Atlas, 
p. 119). 37,5x47,5. Coll. Müller à Amsterdam. 

T.L — Carte de la France et des Pays-Bas, y compris le duché 
de Luxembourg. Dans un cartouche, une. inscription commençant par les 
mots : Habes hic, candide leclor, Galliam belgicam cum suis regionibus 
etc. Romœ, lS6i. 35x47 cm. Cette carte est de la plus haute rareté. 
Un exemplaire se trouve à la bibliothèque du collège romain à Rome et 
porte la date de 155B. Un second exemplaire se trouve entre les mains 
de rhistoriographe Multer à Amsterdam et porte la date de 1865 avec 
un titre différent. 

«. — 1568. BOLOGNTNI ZALTERII. Tolius CaUiœ exactissima des- 
criptio. Venetiis, ex îeneis loriais. Carte réiniissant la France, lu Belgique, 
le duché tie Luxeriiboiii ^' ; deux feuilles assemblées. Grande c.nrte de 
4ÎJ6x0i8 mm. Extrèiiicinent rare. I-e collège romain à Kome eu pos- 
sède un exemplaire. Coll. MuUer à Amsterdam. 
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25. — i579. SURHOMUS, Jacobus. Lutunburgetms dueaiut verissima 
deser^io. Dans Abraham Ortelius «Tbeatnim orbis terranim, Antwer- 
piae, apud airistophorum PlantinoiD», 1570. 50x37 cm. Coloriée. 

26, — 1579. SURUONIUS. Jacobus. La même carte que la précé- 
dente» mais en noir et à plus petite échelle, 31j<24 cm. 

57. — 1883. GUIGCIARD1NI, L. Ducatm UUzemburgensis vetissima 
descripHo. Description do tous les Pays Bas, autrement appelée h Ger- 
maiiie irileiiture ou Basse-Allemagne; Anvcre, impriraerie de Christophe 
Plantin. 158â. 

2fi. — 1082. Lutzemhourg , ilnmius ejujtdem mmmis velus urbi» 
RéUuctiou du pian cité sous le n* ; 13x8,5 cm. 

29, — 1589. BUSSEMËGUËR. LuUenbur^tiê moniimimmi ae iol- 
tuoiitnm dueabt» vera et compcndiosa descriplio nuiiquam antehac visa. 
Scala miliarium. Quod (ccit Bussemecher, 1589. 27x20 cm. 

30, — 1589. BTISSEIIIEGHER. KarU det Hetiogikum Luxemburg. 
Oeslochen von J. Bussemecher. KÔIti, 1589. Quer folio. 

SI. — 1610. BLAEU, Gtiilit liiius el Juh. Lutzenburg ducatus. Ainste- 
lodami ajiud Guilielmuin et Joli. Uiaeu. 1C10. 

1615. DANKËHTS Cornelius. Hxactmima totivt Mml!(r et Sarœ 
fluvii tabulœ et minorum in eum influentium, cum omnibus adjacentibus 
regionibus. Amstelodami. Dans: Totius terrarum orbis descriplio, 1615, 
58x48 cm. 

58. — 1535. BLAEU, Gulliemus et Joh. Treoirensis arehiepueopaiug 
a LMi$ea^wgi dueatui, Amsterdami, apud GuUiemum et Joannem Blaeu. 
Au-dessus de rinscriplion se trouvent deux écussons : le premier celui 
de Luxembourg, le second à une croix rouge surmontée d'une mitre 
épiscopale. Les limites et les bois sont teintés en couleurs différentes. 
49X38 cm. 

34. — 1620. DA.NKEHTS. Äovunuma et aauraliissima XVII ProviU' 
darum Gennnmœ inférions tabula. 

SS. — 1640. HOMANN, J.-B. Oucatus Luxmburgi tam in majores 
quam mUiares t^tdem ditiane» aceurate distinäus et ex/ûbitus. Norim- 
berg». Sans date. — Observation : Les prévôtés détachées du duché 
de Luxembourg par le traité des Pyrénées y figurent encore comme en 
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ûîisant partie. — Celte carte donne les limites des diverses prévôtés et 

seigneuries, 

ôVj. — HH8. JANSOiN, N., d'Abbeviile. Étals de la succession de 
Clèves et Juliers, archevêchés et esW'rforats de Mayence, Trêves et 
Cologne, la liesse, la Wettcravie et partie de Franconie, de Westphalio 
etc. 54x37 cm. Comprend également le duché de Luxembourg. 

31, 1648. iANSOMlUS. Ducahu htxmhurgeiuit wwa et aecurata 
deuripHOt dans «Novus atlas sive tbeatrum orbis teirarum, in quo 
tabute et descriptiones omnium regîonum totius universi aecuratissime 
exhibentur in sßx tomos distincbe. Amstelodami» 1658.9 

38, — 1667. De WIT, F. Carte de Luxembourg (sans autre indi- 
cation). 

59. — 1670. De WIT, F. Thicatm lututiburgiâ tabula, nuperrime 
in lucem édita. Aiiislerdam. 5öx4(> cm. 

40. - 1079. JANSON, N. Cœrœsi in Treviris. Paris, 1C70. (Partio 
du diocèse de l'archevêché de Trêves. Partie méridionale du duché de 
Luxembourg, divisé en ses principales juridictions.) S4x40 cm. 

4i* — 1689. JANSON, géographe du roi. Le Duché de Luxembourg, 
divisé en firançais et en espagnoL Paris, 1689, chez Jaillot. 

42. — 16 . . Luttenburgentit dueatus veriss, detcript. A côté de 
l'inscription, Plulon tenant un trombone dans la main droite et un tri- 
deiil dans la main gauche. (En noir.) 31x23 cm. Collection de M. Lam- 
t)ert, banquier. 

43. — 1692. JANSON. I.c buclU de Luxembourg, divisé en quartier 
wallon etc., à Pari.s, chez Jaillot. 

44. — 16. . V1SGÜ£R, N. iMxemburgems dnealue, tam in ^usdem 
minores quam principales ditiones peraccurate distioctus. Amstelodami. 
68x49 cm. Coloriée. 

43» ~ 1693. lAucembowrg, ville forte, et^tale du dueké du même 
nom, une de» dix-sept provinces, etc. Cette inscription se trouve dans 
le coin inférieur à gauche. Deux renvois. «6X19.8 cm. 

46. — 1096. Van de STAERT. 'Iheairum iUiyii fœdi-rali exh. /7 
prov. Belgicas. 47 cartes, parmi lesquelles le duché de Luxembourg. 

— 1696. JAILLOT. Ifova Luxemburgeueit dueatm. Le duché de 
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Luxembourg divisé en ses quarli(;rs à Tusago d<' Monscn^^neur Je duc àv. 
Bourgogne. Comme entête celte carte porte : « Nova Luxeroburgensis 
ducatus». Paris, 1696. 

48. — 1708. SCHE.N K, 1*.. rt VALK , G. lluctiUi^ LuLcnburtjcu^is 
nova et accurata ilescriplio. Proslant Anislelaldanii apud P. ScIkmïR ol 
G. Viilk, Ir loiii (I;iiis iiii rnriouclic surmonté d'un écusson {lion tourné 
à tlroite] 0. i*nvat. .■•0x39 cm. 

49. — 1705. JAILLüT. Le Duché de Luxembourg, ûiwisé en quartier 
wallon et allemand, dans chacun drs(]ucls sont diviez les seigneuries, 
prévostés et comtés, le duché de Bouillon, le comté de Namur et le 
pays entre Sambre et Meuse* Dédié au Roy par son très bumble, très 
obéissant, très fidèle sujet et serviteur Hubert Jaillot, géographe du Roy, 
avec privilège de Sa Majesté. 170K (et 1736). 62x82 cm. 

50. — JA II. LOT. Les provinces dejs Pays-Bas catholiques, dislinfçuéos 
siiivaiiL qti elles Sülil présentement partagi-ps enli»'' le roy <le l'i-aiietî, le 
roy d'Espagne et les États généraux des IVovinces LUics, {lar Jaillot. 
Amsterdam, chez Utluus. -- Bihliothèque de la ville de Luxembourg. 

«i. — 1703. PËRSON, Nie, ingénieur et architecte. Le duché de 
Luxembourg, divisé en quartier wallon et allemand , distingué particu- 
lièrement et environné des pays situés entre la Meuse , la Moselle , la 
Sarre et une partie du Rhin. À Mayence. 90x^ cm. 

52. — 1705. De FKIl, N , géographe de Sa Majesté Catholique. Le 
théâtre de la (fueire pour l'iiimtc de lu Moselle, de la Sarre etc., coui- 
mandëe par lu marécital duc de Villars, où se trouve aussi grande partie 
du cours (lu Rhin, les électorals de Trêves, grande partie du duché de 
Luxembourg. 11:2x75 cm. 

5$. -i708. JAILLOT. Carte parUeuUère du pays de Luxembourg, entre 
les frontières de Trêves, St-Veit, Salme, la Roche, Marches, St-Uubert, 
Neufchäleau, Virton et la Moselle, y compris Luxembourg, Arlon, Ras- 
togne, Houf^liae, Diekircli, Vianden, Echternach, Neuerbourg, Glervaux, 
etc. A Paris, chez le sieur laillot, géographe du Roy, joignant les grands 
Augustins aux deux globes, avec privilège du Roy. Autour de renlèle se 
trouve une grande vignette. Cette carte se compose de quatre feuilles 
séparées, mesurant chacune 00x50 cm. 

soc. AAOI. VOL. XLV, 13 



Digitized by Google 



- iU - 

$4,— im, HARREWEYN. Carte ^tieidière des envirans 06 Uége, 
Limbourg et partie tht iMxemtmurg. A Bmxeltes, cliez Henri Fricx, rue 
de Lamadelaine. CU(>c42 cm. 

55. iTIO. De FER, K , géographe de Sa Majesté Catholique et 
de Monseigneur te Dauphin. Le Oudié de Luxembourg. (Avec privilège 
du roy, 1710 {1740). 51x40 cm. 

50. — 1720. UNGKSCHIKT. Table yi'uyrnphiquf du Dudic de Luxem- 
bouni et comté de Cliiny, avec les places les plus considérables. Bi- 
bliothèque de In ville Luxembourg. 

57. — 1727. FBICX, Henry. Les emvnm de Luxembourg, Bastogne, 
Arlon, etc. Bruxelles, ilVï. In-folio. 

58* - 1730. SEUTTER, Matheus. Ducatus Luxemburgensis, distincUs 
limitibus majorum et mînoruin ditionum exacte designatus et in lucem 
editus. 

59. — 17;-ii). MLILLER, .M.-F.-J. lU'diuHon de la cum SeulUr. Se 
trouve dans la géogi aphie du duché de Luxembourg et comté de Chiny. 

60. — 17;iO. COVKNS »mi MORTIER. Plan de Luxembourg, de ses 
nouvelles rorlilicalious et de î^es environs. Platte grond van de Stadt 
Luxemburg, met dcsselfs nieuwe werken en omleggende landen. Amster- 
dam. Échelle de mille toises. 04x^(3,5 cm. 

ßi* » i730. HOHANN, i.-B. ùuaâue Luxemburgi Um in m^^ores 
quam minores ejusdem ditiones accurate distinctus et exbibitus. Norim- 
bergœ. Une feuille. 

0^.- 1732. UNGESCHIKT. Table géographique du dueké de Luxem- 
bourg et comté de Chiny, avec les places les plus considérables. (2« éd. 
du plan de 4730.) Bibliothèque de Luxembourg. 

ß.V. — 173 ). J.VILLOT. Seconde édition de la carie nieiilionnëe au 
n* 53 ci-tlt'ssiis, tiiiisc ('!,^;ileiiieiit en quati'e feuilles de 60x00 cm. 
L'entête est cnloiiié d'une belle vignette. 

64. -\Tài5. JAIlJiOT. Carte du comté de Vianden, extraite de l'ouvrage 
de Jaiiiot, géographe du roy, et publiée par M. Cb. Arendt, arcbitecle, 
dans sa « Monographie du Château de Vianden », Luxembourg, 1884. 

65. — 1743. NOLIN, J.>B. Les courants des rinUres de Meuse, de Mozel 
et de la Sar, oh se trouvent le Luxembourg et rarchevéché de Trêves, 
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etc. Chez l'auteur, géographe ordinaire du roy à l*aris, rue St-Jacques, 
à renseigne de la place des Victoires» avec privilège du roy, 1742. 
d9x46 cm. 

66.^iM%. CRËPY. Carte générale du XÜ proiAnm des Pays-Bas, 
Paris, 1742. Bibliothèque de la ville. 

f>7. — Carte du Duché de Lv^tenibourg où sont le couiUi (le 6l-Ycith, 
lie Keulerscheid, les baronies de Cronenbourg, etc. 

68 — M ^. LE ROUGË, imprimeur-géographe. Le Duché de Luxem- 
bourg, Dédié à MonseigDeur le comte de Maurepas, ministre et secré- 
taire d*Êtat, par son très humble et très obéissant serviteur Le Rouge, 
imprimeur-géographe du roi, rue des Augustins, vis-à-vis le Panier 
fleuri. 1745. 85x48 cm. 

69. — iTi7. HOMANNUS, J.-B. Arma Marlis in IkUßn quo provinciœ 
X calliclica' inlt hoi is Germaniac cum vicinis opiscopalibus Coloiiinrisi et 
Leodieiisi aliisque tinitimis regionibus uovissime proponunlur. rSonni- 
l)erK:ie. 57x40 cm. 

7Ö. — 1747. MAIKUS. fitlgivum catholicum seu decem provinâœ Ger- 
manis inferioris a tab. Maiers, edentibus Uomanianis heredibus. 1747. 
Bibliothèque de la ville. 

7/. — 1753. De VANGONDY, Rob., géographe ordinaire du Roy. 
Carte du Duché de Luxembourg, dans laquelle se trouve la partie méri- 
dionale et limitrophe de la seigneurie de Lyège. (Ce qui rend cette carte, 
qui est du reste d*une exécution irréprochable, intéressante, c*est un 
pelil j)Ian de la forteresse de Luxembourg, se ti'ouvant au milieu du 
carloudic eiilouraiit rinscriplion.j o8x4^ cm. 

7S. — 1772. Carie lopographique manusaite de.^^ limites cl aéjyaraliom 
des Juridictions de ia ville de Luxembourg, avec la prévôté de ce nom 
et autres seigneuries , depuis Hollerich jusqu'à Septfontaines , les abor- 
nemeots ayant été Units au mois d'août 1772. Coll. de la section historique 
de l'Institut. 

73, — 1777. Carte gén&ale, qui comprend ta sUuatUm des principaux 
ohjeis qui ont servi de fondement ä la description géométrique des pro- 
vinces autrichiennes dans les Pays-Bas, y compris les principautés de 
Liège et de Stavelot. En 25 feuilles. 
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y*/.— RKIC.m iN'V (livie loiHujraphxqne et plan des bois de la ci-derani 
eamtnmauté de Ihflcrdantje, accofupagtiée d'uniî noie explicative. Coil. de 
la section bist, de l'Institut. 

75. — 1779. FERRARI. Carte géoffraphique du pagê de Lu^mbaurg. 
En H feuilles. 

76. — 1790(?). TARDIRU. Déftartement des foréU, divisé en 4 arron- 
dissements et 28 cantons. Allîts national de France, j^ravé par Tardieu, 
place lit! l'Estrapadu, n" 2, à l^aris, chez P.-G. Cliauiuire, rue Geotlroy, 
Lanf^evin. n" 7. 55x50 cm. 

77. -1791. BOUGE, J.-B. Carie du théâtre de la guerre aux Pays-Bas 
en 1790, dédiée et présentée à S. Exc. le baron de Bender, par J.-B. 
Bouge, géographe et géomèli-e de la province de Gueidres, Bruxelles, 
1791. Cette carte est intéressante h cause des opérations militaires contre 
rinsurrection brabançonne sur les frontières de la province de Luxem* 
bourg. 

78. " 1791. . . . (Wien.) Im Herzogthum luxmburg. N* 175 {le 

tout sur une plaque de pierre). 37x31 cm. 

7.9. - 1791. GÏSSEFEIJ), F.-L. Charte vom Herzogtum Luxemburg 
nach lier grossen Ferrnnscht n kiirte von den Niederlanden Jind astro- 
nomischen Observationen entworfen und auf Kosten der Adam Gotllieb 
Schneiderschen Oßizin in Nürnberg herausgegeben, mit Erläuterung der 
in den Abtheihin'p'en des Landes gesetzten {^rossen Buchstaben. Maas- 
stab: 1 IVanzösische Stunde (15 auf 1 Grad) »22 mm. 74>c69 cm. 

80. — 1791. GÜSSEFELD. CarU géographique du Üuehi de Luxembourg, 
dressé selon la grande carie des Pays-Bas de M. le comte de Ferraris 
et astronomiques par Güssefeld Tan 1791. SI planches. Bibliothèque de 
la ville. 

81. — ITli:). BOl CiE, J.-B., gt'ugraphe. ycuvrlle carie des Paifx Bas 
aulru hii'Hs, dt^diet' au.v amateurs des arts, comme le débit d'un premier 
ouvrage rendu. Bruxelles, 1789. Uevue en 17911 Dix feuilles. 

82. — 1794. MULLËR, F.-J. KarU des Herxogthumt Luxemburg, in 
dt*m Versuch einer historisch statistischen Erdbeschreibung des Herzog- 
tums Luxemburg und der GrafschaR Ghiny. 

S3, — 1805. CAPITAINE, L. Curie de la ftroninee de Luxembourg en 
11 feuilles, publiée par le citoyen L. Capitaine, premier ingénieur de la 
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carie générale de la République Ihinçaîse, à l'échelle de 1:80,000. 
G'élail la carte d'état-im^or de ce temps. Chaque feuille mesure 89x 
87 cm. 

84. — 1808. HOMANN. Das chemaiujc Herzogtum Ijurmhury odrr 
das franzüsisclif Dëpnilt'int'nt d«s Forèls, nebst dem grössifn Tlit'il des 
Departements der Sambre und Maas, etc. Verbesserte Ausg. Ein Biatt. 

85. - 1816. WEY6AKD. F.-J. Meitwe Kaan van het Roningrijk der 
Nedertanden en het GrootAertagäom Luxemtfurg. La Haye. 87x61 cm. 

86. — 1822. STREIT, in Nürnberg. Karte von dem Königreich der 
Niederlanden und dos zugeliörigen Grotgherzogtum Luxemburg. 

87. — 18^3. WKVGAND. Aouvelle carte du Hoyaumc des Pays-Bas 
et du Grand-Duché de Luxembounj. La Haye, 1823. Bibl. de la ville. 

88. — 1843. SlMOr<(IS, C.-B. Carte des distancer pour le Grand-Duché 
de Luxembourg, dressée en 1843, à i'éctielle de 1 : 80,000, par C.-B. Si- 
monis, impr. lithogr. de M. Behrens Ois, à Luxcmliourg. Librairie de 
V. Bûck, successeur de i.-P. Kubom. Luxembourg. (Rare.) 

89. — 1848. NEUGEBAUER. Üebeniebt$karte des Grosshenogtum 
Luxemburg . Ein Blatt. Imp. fol. 

90. — 1846. Hl'BKFîTY, I.otb. Carte topographique de buddange. 
Piibl. de rinstilul R. G,-I).. vol. Il, |)l;inclit' ii* 5. 

»/. — 1847. HKUSCHLING et HI MKKTY. Cnite du Grand- Duché de 
Luxembourg, à l'échelle de 1 : 80,000. i>ubli6e en i847. 

92. — 1848. LINDËN, curé. Carie des environs de Berg^ lilliogr. de 
Steiger. Puhl, de Hnstitot R. G.-D., pl. 8. 

93. — 1881-52. HORIS, professeur. Geognostlsehe Karte der Trias- 
formaHm im GrmherMgtum Luxemburg. Naasstab von 1 : 180,000. Pro- 
gramme de FAthën^ de Luxembourg. 1881>S2. 

94. — 1854. EIiASMY. Math. Carte hydruyrajiinquc^ archctdoijique et 
routière ilu (.rand-Duchc de Ln.ieiiiiuiury, dressée à récliello ilc 1 i-iGODO ni. 
Uediee a S. A. R. le jiriuce d'Orange. Gravée par C Deppler et impri- 
mée par G. Hotlmann. Au-dessous de l'i^ntêle se trouve un tableau don- 
nant la division territoriale du Grand-Duché. Cette carte comprend neur 
feuilles. 68x49 cm. 

95. " 1880. LELEVEL. Petite carte du tgpe monétaire gaulois^ dans 
rouvrage de M. Lelevel : « les monnaies gauloises ». 7x7 cm. 
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Be. — mi, MAJERUS, F. Carte géologique äe la partie sud-ouett du 
Graiid-lhiehé de Luxembourg, avec dix coupes en travers comme appen- 
dice à une notice sur le terrain jurassique. 9* volume des Publications 
de la Société des sciences naturelles de Luxembourg. 

97. — 1887. ER4SMY. Carte titlwyraphique d^une partie du Grand- 
Duché de tjixtmhourg. 

M. — IHf')!). LIKSCH, J.-B., vérilicaleur, chof de bureau du cadafclre 
Carte du Grand- bûché de IjLtcmfwrtrg, ('tnhlie de concert avfc phisieurs 
collaborateurs de la même administration. Echelle de 1 : iÜ,0(JO. Neuf 
(euilles à 56x68 cm. Étal^lissement géographique de Bruxelles, fondé 
par Ph. van der Mselen ; dessinée par Pellering. 

99. — i860. ERASMY, Math. Pott- und Eisenbahnkarte des Groee- 
henogtums Luxemlnirg. 

100. — 1860. ER ASM Y, Math. Post- und Eisenbahniarte von Luxem- 
burg. La même carte à une échelle plus petite. \ : 160,000. 

401. — IHfll KliA^.MY, M. und hjsenbnhnkarle de/i Grosshcr- 

zogtums Lujcemburg , insérée à ta tin du «Guide des voyageurs dans le 
Grand-Duché de Luxembourg». 1 : 160,000. Sur celte carte, les loc^liiés 
du pays sont lithograpiiiées en écriture ordinaire ; au-dessous de llns^ 
cription se trouve un train passant sur le viaduc de Luxembourg. 

i02. — i861. LIEZ, Nie. Carte du Grand- ihiehé de Luxembourg, 
dressée à l'échelle de 1 : 90,000. Chez M. Y. BQck, éditeur, rue du curé, 
à Luxembourg, 1861-i87S, avec un tableau statistique. 70x90 cm. 

mi. — 1866. EXfiLING, J. Der Marschctwald. Pubiicatiuiis de l'InsU- 
tut R. G.-D. (sciences historiques) de raniié»; 1866. 

— 1867. Von DÖMMING. K., Pr. Major z. D. und Bczirks-Rom- 
mandeur, etc. Pldn der Umgegend von Luxanburg in rier Sektionen. 
Revidiert 1867 ; in Kommission bei V. Bück in Luxemburg. Maasstab 
i : SSt.OOO. Quatre feuilles mesurant chacune 39x33 cm. 

Î05. - 1867. Von DÖMB1ING. Luxemburg mit näehtter Umgdmng. 
Réduction de la carte précédente. Échelle de 1 : 25,000. Une feuille de 
49x47 cm. 

i0r,.^\Hßl. KNAFF, T. Karte der chemniifjeri Probstei Crcvenmtirhrr. 
Insérée dans une notice historique sur Grevenmacher, du même auteur. 
Planche IV. 
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m. - l«r)8. BIVOHT »>l FONGK. Carte théorique de la marche du 
iholéra dam le Grand- hnrhé de Luxembourg. 15x21 cm. Bulletin de la 
Société des sciences médicales du Grand- Duché de Luxembourg, 1868, 
p. 166. 

m. — 1868. BIVOHT et FONGK. CarU du Grand-Duehé de Laxm- 
hourg, indiquai il puur les différentes localités infestées par k choléra le 

jour du f)remier décès et la lin de rëpidéniie, ainsi que la direction de la 
inarcht' dti courant juiiicipal de l'épidémie. Sur le côté se trouve un 
prolil eu long. 30x20 cm. 1. c, année iSGS. 

109. — 186. . HANDTKE. Carte speciale du Crand-ltuché de Luxem- 
bourg. Échelle i : 425,000. «Atlas scolaire de Handtke», publié par G. 
Flemming à Glogau. 

i/o. — 1869. NAMUR. Carte topographiqiie des carrières de la li/gne 
de la Sûre. 44x34 cm. 

f14. — 1871. WÜRTH-PAQÜET. Esch afAh. vnd Schhmi BerwarL 
Luxembourg, 1871. 1 vol, iii-8'. Avec une carte des environs d'Escli s/A. 

1875. LIESCH. Carie ilcs di.stuno"! du Crand-lhicy de Luxem- 
bourtj. Les cliiffres indiquent les distances en nirtres courants, d'après 
la carte cadastrale. Cette carte appartient à l'ari tité ministériel dn 22 juillet 
1876. Luxembourg, lith. de N. Schummer. 62x90 cm. De 1870 ù 1888, 
il y a eu trois tirages de cette carte. 

1877. WIES,N., professeur à TAthénée, et SIEGEN, P.-H., 
conducteur des travaux publics. CarU géologique du Grand'Shtehi de 
Luxembourg, Publiée par les soins de la section des sciences naturelles 
de l'Institut R. G.-D. , et dédiée à S. A. R. Mgr. le Prince Henri des 
Pays-Bas , Lieulenant Représentant de S. M. le Roi Grand-Duc dans le 
Grand-Duché de Luxerahourg. Paris. Inii r. Lemercier et Comp., 57, rue 
de Seine. Gravée par Échard. 1877. Échelle 1 : 10,000. Neul léuilles 
de MxdS cm. chacune. 

///. — 1877. WIES. Deux profils m travers du Grand-Duché. An- 
nexés à la brochure accompagnant la carte géologique ci-dessus* 

as, " 1880. BERG, Hub., professeur. Carte des enmrons d^Eekter- 
naeh. Itinéraire des excursions au MuUerthal. Insérée dans la brochure 
du même auteur « Guide du touriste dans les environs d*Echtcrnach ». 
43x30 cm. 
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4i6. — HOrSSE, du l'aris. Carie indiqaanl Iùs iHUfies du 

pays de iMn ntbounj dont le nivellement est connu. Manuscrit. 

^/7. — 1884. KAIFFELD, A. et DE MUYSER, C, ingénieurs. Ouïe 
des chemins de ftr et des bassins miniers de Lonqwij-DifJ'erdaniie-BclvHux 
et d'Eêch'Rumeiange'Dudelange, dressée sous la direction de M. Willière, 
ingénieur, directeur des chemins de Ter Prince-Henri. Plan-minute à 
rëcheiie de i : 10,000, déposé au Gouvernement, Une copie de ce pian 
se trouve à la direction des cliemins de fer Prince-Henri à Luxembourg. 

H8. ^ 1884. KAUPFELD, A. et DE MUYSER, C, ingénieurs. Carte 
des ehemint de fer et des bateins miniers. Reproduction pliotolitliogra- 
phique de la carte ci-dessus par M. Leclerc, à Bruxelles. Échelle 1 : 

20,000. Curie polychroraée. 

i19. — 1885. REYMAX.N. Itas Grmshcrzüfilum Luseiuhunj . Sppnral- 
abdnu-k nus Beymanns u Spezialkarle von Cenlral-Europa ». 1 : 200,000. 
36x48 cm. 

m- 188$. \y GLiËSENER, de Dieliircti. CarU réduUe de Beymam, 
insérée dans Touvrage « Le Grand-Ducbé de Luxembourg », par H. le 
D' Glœsener. 

m.— 1885. BROUTA. Plan auto^raphU de la commune de Redange, 
montrant le tracé primitif du projet des chemins de fbr cantonaux. 

i22. — 1886. K(>SH\CH, C. , lilhograplie. Post- und linsekarte des 
Crosf^licrztiijtnms Liurmlninj. Verln^ von L. Sclianiburger, Hiichh;iudter 
in Luxeniijurg. Maas.slah 'A geogr. iMeilen (15 auf 1 Grad . i8xG3 cm. 

188Ö. SIVERING, ingénieur en chef des ponts et chaussées, à 
Luxembourg. Carte manuscrite eôtée du Grand-Uuché, 186S 85. Déposée 
au Gouvernement. Les côtes sont inscrites sur un exempitire de la carte 
Liescli. 

i24, — 1886. HOUSS, M. Karte des Grossherzogtums Luxemlmrg, 
genehmigt von der Kgl. Grossb. Unterrichtskommission, 34. Juni 1884. 
i : 70,000. Luxemburg, Victor Böck. 

— ma. [y van WEUVEKE. i.. Cmloyische Ueln-rstHitskartc 
der südlichen Hälfte des (Irossherzogttnm LuxcnUnirg. Herau.sg«'geljei) von 
der Kommission jür die gt^ologi.sclio l-nnd^^s-rnlorsuclning in Elsass- 
Lothringen. Berliner lilh. Institut. Échelle 1 : 80,000. 78x60 cm. 
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12ß. — 1887. \y VAN WERVEKi:, L. rrofil en travers dans la üi- 
)\iiwn de Luxembourg-Mondorf. Inséré dans l;i brochure aœonipiignanl 
la carie ci-dessus et intitulé : « Erläulertuijird zur gtologischen üeber- 
sichlskarto d>'r südlichen Hälfte des drussherzoglums Luxemburg». 
Ëchellc des longueurs 1 : 80,000; id. des hauteurs 1 : 20,000. 

121. — 1887. VAN WEKVKKE, L. Veberskhtskarte der Yerwer- 
fungen des metozoitdtm Oehirges m Lothringen, Luxemburg und den 
mgrenunàen (Meten der Hhänprmnnz, Berliner lith. Institut. Échelle 
de i : 600,000. 27x18 cm. 

128. — 1887. KAUFFELD, A. et OB HUYSER, C, ingénieurs. Plan 
autagraphié de Pentemhle det terrahut dépendant de Vvsine de Bumetmge. 

129. — 1888. Carte de l'äat-major allemand. Quatre feuilles sépa- 
rées concernant le Grand-Duché de Luxembourg. 

130. — 1889. Nouvelle carte de^s distances du Grand-Duché de Luxem- 
bevrg, approuvée par M. le Minisire d'tltat. Président du Gouvernement, 
par arrêté du 8 mai 1889, avec un tableau synoptique des distances 
cumulées entre les stations. Luxembourg, Victor Bück. 

iSi. ^ 1889. SGHUIT, professeur. PMile Attise bixembonrgeoise. 
Carte lilhographiée et coloriée des environs d*Echternach (Nullerthal), 
éditée à Bruxelles par la lilliographie-imprimerie « Les Aris graphiques ». 
Au-dessous du plan : Carte de ta Sûre Uifirimret à Vmo/ge det tauritêee, 
pour les exeursiens dont les vallées de la Prüm, Wàterbaeh, Hallerhaeht 
etc. Échelle 1 : 40,000. 68x34 cm. 

i:i2. — 1889. SCH.MIT. [ i nii >^fur. Petite Suisse luxembourgeoise. 
Même exécution cl même ucliultL' que celle.s de la carte ci-dessus. En- 
virons de WiUz , ïianden et Oiekirch. Au-dessous : Carte de la Sure 
supérieure. 

/aa.-i893. D'GLiESENER. Diekirdt et tes environs. Carte routière. 
Échelle 1 : 100,000. 40>(30 cm. Se trouve dans Fouvrage « Esquisse 
historique et topographique à l'usage des touristes dans le Grand>Duché 
de Luxembourg». 

1S4.—iB&l&. SCHLIEF, H. Apjn-oximative IJebersiehtsI^e des Spnuk- 

gebietes des Kimhro- Trierer- Reiches der ICburonni und Angeln. Entworfen 
und gezeichnet von H. Schliep zu seinem Werke « Ur-Lu.\emburg ». 
lAixemburg, 1895. 21x19,5 cm. 
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I.V'y. — IHUo. SCHIJKI', H. Ihis Kniibro-Tritrer- Reich. lU'lhiif"<>' h:in- 
tlieUuny , Wohnplätze (hr Eburonm , Ijilor-lùuhniver, ÀS'aehbniimrn der 
kimbrischm fiagagewächter. Zu Ur-Luxeriil)up^ Karlo I. Eiitwoflen uud 
gezeichnet von U. Schliep. Meiscnbach-Rifl^rUi et Comp. 35x^0 cm. 

iSù,^ 1898, Qoüt. Carte de lAUcembourg, Guide Joanne (L. Thuillier). 
L'Ardenne (y compris le Grand-Duché de Luxembourg). L Tliuillier de 
rimp. Lemercier, 57, rue de Seine, Paris. SâxlKO cm. 

D. Pliu 4» LoiMbHig. 

1. — 1090. WERUNG, Ern. Plan idéal de la inlie de Luxembourg 
au Xf siècle. Ce plan a été dressé en 1890 k Paide de tous les docu- 
ments connus jusqu'à eu jour. Lvs données précieuses de Violet le Duc 
lui ont servi du jjuide, de même que le plan du M. Engelhardt, i)our 
ce qui conceriiu la premiùrc unr»»inle. 'iOx'ii cm. L'original, un dessin 
à la plume, se tiouve entre les mains do l'antcur. Reproduit dans l'ou- 
vrage de M. iiiermann : « .Wwé^é hisloriquu du la villu ul loi teresse de 
Luxembourg", sous lu titre: Essai de restitution du château de Sigefroy, 
avec ia première enceinte de la ville (963-1050). 

2. — im. De DEVËNTER, Jacques. Pkm de Luxemburg, dans 
railas des villes de la Belgique au 16* siècle, intitulé «Cent plans du 
géographe Jacques de Deventer « (reproduits en fiio^imile chromogra- 
phique par Hnstitut national de géographie à Bruxelles, 188$, sous la 
direction de M. Gi. Ruelens). 39x33. Ce plan remonte au moins à 
l'année 15S8, attendu que plusieurs rues et pâtés de maisons figurant 
déjà comme achevés sur les plans de 1883 ne sont pas encore indiqués 
sur celui de Deventer. (Voir ü ce sujet l'analyse de ce plan au vol. 44* 
de rinstitut, section des sciences historiques, par Constant De Muyser.) 
La minute originale de ce plan , dont la haute valeur est incontestable, 
existe encore à la Bibliothèque royale du Belgique à Bruxelles. C'est le 
plan le plus ancien que l'on connaisse de Luxendtnurg ; il a été levé 
avec les autres conqiosanl l'atlas des villes de Belgique, sur les ordres 
de Charl^'s-Onint ut du Philippe H, par le gwgraphe Jacques de Deventer, 
ho(U"geois de Maliuus. l'n [ilau-j^'uidc avoc indication (!us noms des rues 
accompn^rtu In chromolithographie ; il indique les dénominations des 
anciennes rues. 
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S, — 1556. De DEVENTER, Jacqut*s. Pim de ia vUle et fvrieretu 
d*EtiUemaeh. Se Irouve é^lenient dans la publication d-dessus. L*original 
est à la Bibliothèque royale de Belgique à Bruxelles. 

^. — loli. BRAIN, Groffî, et HOGENBERG, Francise. Plan (te ta 
vUte de Luxembourg , inséré dans Ponvraf^e « Ci vitales orbis terrariiiii ». 
Golouiae Agripiiinae, 1;J7f. Vol. I, pl. XVI. 

5. — 1o8!2. GllCClAHDIM. Louis. Lutzeulmrgum^ ducaiua ijusdem 
nommiê wtut et primaria urfr«, tft mper'wirm el inferiorem »itu mirabili, 
vt^but et praeàpiciiSt mlro ^tuondam et Benedidinonm coenobio dutum 
oratorio et tepuitwrae vuneupato praettans. Le plan indique enc'ire le 
vieux cours de TAIzette. A gauche» dans le coin supérieur et au milieu, 
se trouvent les armes du duché de Luxembourg. En bas. deux per- 
sonnes en costume de ce temps. 41x35 cm. en noir. Ge plan fait partie 
de l'ouvrage de Louis Guicciardini a Description de tous les Pays Bas, 
autrement appelés la Germanie inférieure d, déjà cilé plus hauL Au verso 
se Irouve une description de la ville, précédée d'un résumé de son his- 
toirc en texte latin : Lutzenbnrgum, vel, nt pirrique, nhsqiic ccrto tainen 
orlliO{;rap!iiae delectn, I.iicenburKnm, et ut Mcierus, Kucebur};um , urbs 
ejusdeiii iiuniinis ducalus praecipna n-p^iniil iinivt>rsac quod cum pUiribus 
aiiis commune habet appellationeni piaebct, etc. 

(l. — 1582. Le niênie plan df; Guicciardini existe éj;alemenl coloiié, 
avec inscription française, iioltandaise, etc., sans que ie plan lui-même 
dilfère. 

7. 11(83. Réduction à une plus petite échelle du plan Guicciar- 
dini ; 31x^3 cm., sans le texte latin. 

8. — lo85. l , J. Plan de la ville de Luxembourg, pris h vol 
d'oiseau. Insère d.iiis l»* spl- iKinIc oiivi;i^'e du niênie auteur : Adinodum 
n'vticndis illusliissiiins amp)issiii)!> ducatus et coniit:itu> Cliiiiiacensis 
ordinihiis, patriae et urbium t\|>(is ac descriplidiics lniiiiilliine offert 
Joannes Blaeu, Ouilielmi lilius, Amstelardaniensis. Sur cf plan, on ptnil 
facilement distinguer les maisons et bâtiments publics couâlruits alors. 
40x50 cm. 

9. — 1S82. VTERLING, Ernest, de Luxembourg. Développement et 
atpeet du fort Marie avec te boulevard adjaeent, indiqué sur les pians de 
1581. Dessin à la plume, complété d'après tes indications de Violet 
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I.pduc. 25x10 cm. Reproduit en pholotypie dans l'ouvrage déjà cité de 
M. Biermanu : Abrégé historique de Ja ville et forteresse de Luxembourg. 

iO, — 1883. LtUzenbwrg dueahu. InscHi^tion surmontée d*UD lion, 
le tout en noir. 35x35 cm. 

if. — 1583. MERCATOB» Gertiardus. Beign mfsriom geographieœ 
tabulât t per Gerhardum Mercatorem ducis Juliae etc. cosmograplium. 
47x37 cm. 

i2. — IßSO. KKf.ï.FR , G. Lvtzeiihurg Stadt. Aiisiclit iLt^* Iben. 
OiHT-Ocliiv. Kuplerslich mit allegorischen Fi^iireii und lateinischer und 
Ueubcher lintersclirift in Versen ; mit Hand. Aus Meisn rs Sclialzkäsllein. 

£8. — 1647. Carte figuralivc de la ville de Luxembourg et des envi- 
rons, exliibée à un procès en iC47. Donnée par M. le gouverneur de la 
Fontaine â la Section liistorique de Luxembourg en 1847. 

44. " 1649. COEHOORN. PUm cotorié dâmOé de la viUe de Luxem- 
bowg, inséré dans l*ouvrage intitulé : Vorbeelden van eenigen stericen 
ibrteressen en Steden. 

fS. — lÙlU. \VKRLl.\(i , K. Aquarelle du palaus et des jardiius du 
château de Mansleld. Tout en tenant compte du plan Guicciardini , iM. 
Werlin<; a rendu d'après nature le fond de la vallée de Clausen et les 
rochers du parc Mansfeld. 

16. — lÔâO. Pian de la ville de Luxembourg et des eninrons, avec 
explication en langue Urancaise. Graveur anonyme. 

17. — 1650. (Graveur anonyme.) Plan de la vUte de Luxembourg et 
des environs t avec explication française. Cest le même plan que celui 
ci-dessus, sauf quelques variantes ; il est colorié. 

— 166i. VAN MEIERS, Jacop. Lutzenburg, Nassauer lieldens 
pronk looneel. Âmslerdum. Plaatsnydei-s in de Mcnwe Slraal. 1GG2. 
25>c3ü cm. 

19. — 1G63. VAN MEIËRS, Jacob. LutzeiiOury. liiscré dans la pu- 
blication : « Nassauer heldens pronk tooneel », d'Amsterdam ; il donne 
des détails curieux sur queliiiins ouvrages de la forteresse. M. Victor 
Gonrot a dessiné ce plan à double échelle. 16x13 cm. 

90. » 1675. FISCHER, N. La vUle de Luxembourg. Inséré dans 
rouvrage « Forteresses allemandes sur le Rhin » du même auteur. Vingt 
plans sur une feuille coloriée. Amstelodami, 1675. 
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$i, - im, KOOPSTEDEN. Plan de la ville de Luxemhwrg à vol 
d'oiseau. Cest le plan Guicciardiiii qui a servi de base ; fauteur a seu* 
leinent ajouté tous les ouvrages achevés depuis itSSi, Au point de vuo 
de la transformation de la forteresse, ce plan est intéressant. 

22. — 1G83. WERI.ING, Ernest (1887). Luxcmtwurg , eii i6'W. 
d'après les labicaux di: wii dcr Mciilcii rt un plan de IVpoqiip. Ci' [)lan, 
ilpsbiiie à la plume, rt'j>rL'senlaril la ville à vol d'oiseau, a éle composé 
en 1887 |»ar M. Eruesl Werlin^^ ; il rend, pouc autant qinl est possible 
de le Taire, la situation de la ville à œtte époque. La position des édi- 
üces publics» la direction des rues, l'ensemble des forlUications y sont 
rigoureusement observés. Tant oomnie exactitude que comme exécution, 
il peut sans contredit être rangé parmi les meilleurs plans d'ensemble 
de la ville. âSx38 cm. Reproduit en photographie par KUHN, photo- 
graphe, en 1887, et par BERNHOEFT, photographe, aux trois quarts 
environ de la grandeur naturelle. 45x33 cm. 

B3, — 1684. KOPPMAYER. iMxemhurg. Gründliche Beschreibung 
der niederlândist^en Hauptfestung Lutzenburg, welcher Gestalt solche 

jünj^ten den 19. December 1683 Jahr durch den Marchall de Crequi 
härtiglich belagert nach tapferen Widersland aber der Belagerte« wieder 
verlassen worden. Mit deutschem Text. 

24. — 1084. FISC.HKH, Nicolai, Amstel. Lujfmbnurg, ville capitale 
du duché du même nom, après avoir soustenu deux bloijuades et essuyé 
les violences terribles de bombes, violons etc. estant rois au sac comme 
une ruine, fut assiégée le 19 avril 1684 dt; Monseigneur le duc de 
Gréqui par les Français, vigoureusement dérendue par Monseigneur le 
prioee de Ghimay, rendu le 4 juin 1684. Au-dessus du plan se trouve 
sur une ligne : Luxemburgum ducat oognom. metropol. Au bas du titre, 
petite légende surmontée d*uae rose des vents. A droite, le génie de la 
France suivi de la Discorde ; plus loin, des paysans qui s'enfuient, em- 
portant dans des charrettes des cages à poules, provisions etc. A gauche, 
deux femmes représentant les Puissances alliées, et devant la Justice ; 
rarrivée des Fonçais, musique en tète ; viennent è leur rencontre des 
cavaliers, portant étendard. G^est un plan de hi forteresse et ville pris 
à vol d'oiseau, remarquable surtout à cause des indications inlére.ssanles 
sur quelques rues et la position de l'ennemi pendant le ^iv^a de la ville. 
La position de la ville haute vis-à-vis de celle des laubourgs est fousse, 
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toul le corps dt; la ville devi-ail èlrc loiirtic à 20 de^çi-és. Néanmoins, 
c'est une des plus belles gravures qui existent de Luxembourg à celte 
époque. S4x48 cm. Le môme plan existe également colorié. 

25. ^ 1684. PUTHAUX. Pktn de la mile de Lvxmlwwg, assiégée 
par rarraée du roy, commandée par le maréchal de Gréqui, et rendue à 
robéissance de Sa Majesté le 7 juin, après vingt-sept jours de tranchée, 
ouverte en 1684. Échelle de cent toises. 39x31 cm. 

26. - 1084. JAILKOT, H , à l'.uis. Han </<• la ville de I.uxembounj, 
assiëjîée par l'iinnét; du roy, commander |);ir le maréchal do Créqui en 
i084 ; avec léj^ende. I-es divers qiKirücrs (U; la ville sont sim[ilement 
liacliurés, tandis que les fortilicatiûus sont indiquées au complut. 53x 
42 cm. 

37. — 1684. UOOGHË et VISGHËR Réduction du plan ci-dessus. 
Au-dessous du plan se trouve une vue inexacte de la ville : Prospect 
der Stadt Lülzemtnirg. 86x26 cm. 

28. — 1684. Luxemburg 1684, Petit plan de la forteresse ; sans 
autres indications. 14x9 cm. 

2d. — 1084. fjijemhuryum sive LuUcllmrgum , ni:ixima « x parte 
praTupUe rupi imposilum Uispania; urbeoi eripuit Crequius 1Ö84. i9X 
14 cm. 

SÖ. — 1084. ZKLLE, capitaine, et KNAFK, Arthur. Description du 
siège de la fort&esse de Luxembourg en 168i. l'aru dans les présentes 
publications, année 1881. Le plan indique toutes les lignes dei opérations 
militaires pendant le siège. 35x30 cm. 

31, — KILIAN, Gh., géograplie. Plan de Luxembourg^ avec descrip- 
tion allemande des deux côtés. 31x15 cm. 

— lAUcmbonrfi , ville forte, capitale du duché du même nom, 
nue des du-sepl prvihui's des Pays-bas. Située sur ia petite rivière d'Als. 
Avec deux renvois à j^auche du plan, qui renseigne une partie de la 
muraille du parc Mansleld. 27x20 cm. 

as. — Plan de Luxembourg. Échrlle de 200 toises avec un tableau 
explicatif à gauclie. Sans autres indications. 15x11 cm. 

34, 1684. Eigentlkhe Delineation der vortreßtiehen Fettung Luxem- 
burg, wie dteMe von der KânigL Französ, Armee unterm Comnumdo det 
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H. Marchaü tU Créqni den iO. AprU b^ert uud den 7. Juni mitAeearä 
genommen worden. 40x30 cid. Plan indiquant les difTérentes positions 
occupées par les assiégeants durant te siège. 

— 1(584. Plan de Luxembourg , (issit'ijé par F ordre du rofi, xous 
le cinitmaudi-mcnt du maréchal de Créqui ; la tranchée ouverte le 8 mai 
JÜ84. 43x29 cm. 

30, — 1684. Luxembourg ^ plan de la ville. Elle fut prite en £684^ ie 
7 juin. Paris, chez Bnillieii (1684). Roy. fol. Heproduit comme photo- 
typie dans Touvrage de M. Biermann : Abrégé historique etc., i89Û. 
96X19 CID. 

37. — 1C84. Die Belagerung Ltucemburgs. Plan de la ville pendant 
le siège de 1084; avec légende. Le (h>nt de la plaine est assez exact, 
mais rintérieur de la ville est rüntastiqu«". Reproduit en phototypie dans 

i'oiivrage de M. Biermann déjà cité. i6xi9 cm. 

38. — (l(i84.) Dit' HeUujcnmg Luxemburgs. Sans date ni autre ins- 
cription ; cepeiidatil, lelal de la forteresse et la position de renneoü 
montrent clairement qu'il s'agit du siège de 1084. 26,0x19 cm. 

^9. - 1689. Plan dessiné à la main et colorié sur parchemin. £n 
dessous : VUk de iMxembcurg, 

40, — 1672-1694. De BEAULIEU. Plm» et profile du duché de 
Luxembourg, contenus dans le tome de Touvrage : « Les glorieuses 
conquêtes de Louis4e-Grand », 1672-1604 ; à Paris, chez Tauteur, rue 
SlrAndréKles-Arts, 1604. 

41. — 1692. i'EflSON, Nie. Plan de (a ville de Luxembourg, conlcim 
dans Touvrage du même auteur : Quotidiani Marlis labores. MoguuLiae. 
1692. 

42^ — 1693. Luxembourg, ville forte ^ capitale du duché du même 
nom, une des dix-sqjd provincee etc. L'inscri[)tion se trouve dans le coin 
inférieur à gauche, avec deux renvois. 26X10,5 cm. 

43. - 1698. De FER. P/on de Luxembourg., contenu dans l'ouvrage 
«Les forces de l'Europe ou description des principales villes »du môme 
auteur. 

4-/. — 1700. Pi'lit plan de la ville et forteresse de Luxemboury, 
contenu dans le volume » Les délices des l^uys-lias ». 
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4S — 1700. MOESSNER. J.-Ph. Pkm äa vUle, forts H envirûm de 
lAucmbifwrg, Grand plan dessiné à la plume. 

46, — 1700. Luxembourg. Grand plan, avec explication Irançaise. 
A Paris, chez Jean, 1700. Roy. fol. 

47, — 17S0. MEISSNER. Lützenimrg, PeUte gravure portant i'ios- 
criptkm : Non diviliis, sed casiitate. 15x9 cm. 

48, — 1730. SEUTTER, G.-M., géographe. Luxembourg, une forte- 
reue Irh eétèhre de h duché de cette vom, da»» tet l^oit Im. A droite : 

Luxemburg, eine vorlreHliche Feslunt,' des Herzoglh. gleichen Namens 
in Niederl., herausgegeben von Math. Seullcr, Kays. Geogr. in Augs- 
burg. Ce plan est roloric en rouge, jaune cl vert. Au-dessous se Iruuvc» 
une vue absi lnjuenl Puisse de Luxomhoiirg : « Prospect der Stadl Luxem- 
burg ». Dans les coins inférieurs, doux images. A gauclie, une descrip- 
liüü de ia ville: Luxendjurj; ist die Jlaupstadt drs Herzoglhiiins gleicluMi 
Namens, liegt an dem Flusse Alcelz. Sie ist gross, fest und bey naln' 
eine der Stärkesten Feslungen in Europa, hat an jelzo 5 Thore und 2 
sind 1ö05 vermauert worden, etc. 57 <49 cm. 

49, — 1730. BODENEHR, G. Luxemburg mü dero Gegend auff S 
Stmide. Plan d'ensemble des environs de la ville de Luxembourg* S1,5x 
15 cm. 

50, — IToO. [UjUKMiHR, G. Plan de la ville de Luxembourg. En 
noir. Legende alicniande des deux côtés : Luxemburg ist die tlaupsladt 
etc. 21,öxlö cm. 

5/. — 1734. DANET, G. Plan de Luxembourg, viUe forte, capitale 
du duché du même nom , une des dix-sept provinces des Pays-Bas, située 
sur la petHtte rivière de l'Alzet et à 49 deg. 44 minutes de kUUude et à 
27 degrét ^ mluaitu de longitude, mie à jour par G, Danet, gendre de 
M, de Fer, A Paris, rue le Pont N.-Dame à la sphère royale en 1734. 
Au-dessus du titre se trouve une Renommée avec deux trompettes, 
dont une porte les armes de Luxembourg. 50x41 cm. 

5^. — 173S. JAILLOT, géographe du Roy. Plan de Luxembourg. 
A Paris, chez l'anii ur-, Quay et à côté des Grands- Auguslins, avec pri- 
vilège du Hoy. 17.i-i. ;i3x38 cm. 

— 173Ö. LOTTEK, Tob.-Conr. à Augsbourg, a réédité en 1735 
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le plan tic Seultor (voir i>lus haut, u" 47), sans y lairo aucun iliani;»'- 
lüHQi, o7x40 om. 

S4. — 173Ö. UOMANM, héritiers. IHan de la ville et forleicsse de 
Luxembourg, avec la nouveth fortificalMHt mis à four par Us héritiers 
d'Homann, Â droite : Die Stadt und Festung Luxemburg in einem accu- 
i*aien Plan entworfen und m finden in der Homaenn Offizin. Ck>lorié en 
rouge, jaune et vert. Légende dans le coin inférieur. &7xS0 cm. 

où. — 1740. Plan de LuxemhoiiKj, ville forte, cajiitale du dm hé du 
même nom, une des dix-sept provime^ des Paij.s-Bus. Non colorie, le hord 
qui st rt de c:i(li e est ornemeolé. A droite de la légeude, un ange avec 
un ti'onitK)Qe. o3x44 cm. 

56. — i7i0. HARR£WYN. Plan der Stadt Luxemburg, IlixiS cm. 

/)7. — 1741. JAILLOT, Bernard. l*lan de Luxembourg et de ses 
environs, dédié nu Boy par son très humbk et très obéissant, très fidèle 
sujet et serviteur Bernard Jaillot, yéoyraphe etc. A Paris, clu z l'imleur, 
quay et à côlé des Grands- Auguslius, avec privilège. 174i, Gravé i>ar le 
sieur Goquart. Ö4x6£} cm. 

5t. — 1748. GRÉPY. Plan de Luxembourg ^ vHte forte, eapiUUe du 
duché tfti même wm, une des dix-sept provinces des Pays-Bas, Située sur 
la petite rivière d'ÀUâ, A Paris, cliez Grépy, rue St-Jacques. Échelle de 
400 toises. 43X33 cm. 

59. — 1743. De ST-HILAIRE .M.\l.Lh>r (seules. iHû]. youveau 
plan de la ville de Luxembourg aiur {ans (es ouvrages que le ijéuérnl de 
Bouffe a fait faire depuw 1724. Celle ville, qui est la plus forte j'hire de 
l'Kurope eie. A La Hay»', elwz î. M. Husson, lihrnire. 17411 La légende 
qui se trouve à gauche est entourée d'une guirlande ornementée. Echelle 
de 250 toises, ^x4^ cm. 

60, - 1744. GOVENS et MORTIER. Nouveau plan de la ville de 
Luxembourg, ville forte el capitale du duché du même nom, avec tous les 
ouvrages qu'on y trouve jusqu'à Vmmée il44, A Amsterdam, chez L Go- 
vens et G. Mortier. Légende à droite. Échelle de SOC toises. 50x40 cm. 

Gl. — (c. 1744.) Grundriss einer gemauerten Redoute von fjuem- 
burg, mit seinen Minengängen. Darunter : Pro/il von der Hedoute, 34x 
27 cm. 

SOC. ARG8. m. XLT. U 
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62. — 1745. ROI GK. .\tntn'au plan de Ijuremboury, forUiesse. A 
Paris, chi'/. le s' Roug»', imprinu'ur, j^éomaplie tlu Boi, rue des Augus- 
tins, vis à-vis le Panier ileuri, i7iä. Ëcbelie de IdO toises. 47x31 cm. 

65, — 1780. Pian de Luxemhourff, Feuille oblongue, contenant hait 
petites vues coloriées, pormi k^squelles uti plan de Luxraibourg. Av«c 
légende explicative. 15x14 cm. Se trouve également en noir. 

64, — 47ÖO. CHAHLKS. (l'reus. Pr.). Plan de la ville de Luxembourg. 
(Dessin manuscril à IVncr»' lonj^e et noire.) Toul le côté droil est occupé 
par la légende en écriture f)rtiiiinire ; dans le coin supérieur se lrc)uve 
un cachet aux anues de I i usse, signe Karl Vreus. Pr. (prubableinenl une 
étude de forteresse de Qiarles, prince de Prusse). 01x44 cm. 

ÛS, 1703. Pia» von lûtunkurf. Extrait du volmne a Schauplatz 
des Niederiand. Wien 4703 ». Contient seulement les contours des for- 
tifications de ce temps. 41x31 cm. 

66. — 17 . . AVELINE. iMgmbtmrg^ m talin iMxemhtrffum. ai& 
eapUak autrefoU du duéhi du même nom, préêetUemeni de ee qui en ap- 
partient au Boy d'Esjuuftie et de m prévôté, du doyenné de même nom ; 
nur le haut de la rwière d'AlsUi. Fait par Aveline avec le privilège du 
Roy. 31x19,5 cm. 

tf7. — 1772. JACOTIX, N.-F.. ingéniaire. Plan de la viüe de Luxem- 
bourg, Pian dessiné et colorié à la main. 

da. — Luxemifourg^ sans date ni autre indication. Dessin à la plume 
et colorié , indiquant le rayonnement des bouches ä feu sur les divers 
points fortiflés. 43x31 cm. 

69, — 177S (environ). Plan manuscrit de Luxembourg^ en sépia. 
donnant les contours de la Forteresse. Sans autre indication. 38x29 cm. 

70. — 17 . . LOON, sculp. Plan de Luxembourg, lichelle \oÙ toises 

7/, — 1780. CHARLES (Preus). Plan manuscrit de la forteresse de 
Luxembourg, de 1780. Sans aucune inscription. Dans le coin supérieur 
un cachet officiel avec une couronne royale: signé Earl Preus. Proba- 
blement une étude de fortification du prince Charles de PruFse. Le des- 
sin est fiiit en traits rouges et noirs. 70x59,5 cm. 

72. — 1790. COQUART, graveur. Plan de Luxembourg, A Paris, 
chez Mondhare et Jean. Rue St iean de Beauvais, n' 4. 37xî>4 cm. 
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TS. — 1791 iMztmkurg lützeUmrg), eine der itàrketten Feshing in 

Europa, ist die Haupstadt de» Hertagihmn» gleichen Nahmen» in Oester- 
reich ISiederlatiden, elc. Gravure représeiiUiiit h: pjissage dus Aulricliiuns 
à Luxembourg en I7*J(). Sur T a mi plai», un campement de soldats nu 
milieu d»» tenles dressées. A 1 .11 i ure-plan , une vue fantnsli»|iie de la 
ville. produit pai' M. Bierœann en pholot>pie dans son Abn^gé his- 
torique etc. 

74. - 1781. JAILLOT. Grand plan de Luxembourg (avec légende 
explicative à droite), par le s' Jaillot, géographe ord. du Roy. A Paris, 
chez l'auteur, quay et â cdté des Grands Augustins ; avec privilège do 
Roy, 1781. Ce plan est très exact. 54x98 cm. 

75. — 1700. PetU ^an de la ferteretse de Luxembourg. Gonleou 
dans Touvrage : La France militaire, page 138. 

m. - 1794-179ri. ZELLE, L.-J., et KNAFF, Arth. SUull un.f Fes- 
tung lAucmburg, il94. Ofzpirhnel von L. J. Zt'ile. Ocloher IHthi. deng. 
Anstalt von Wnjçner und l)el)es, Leipzig. Victor Burk, Vfrleger, 100 
Klalter = mm. Ge plan est dessiné d'après l'original déposé dans les 
archives de la guerre à Vienne et se trouve à la fin du premier fasci- 
cule du 42" volume des publications de la Section historique de Tlnslitut 
R. G.-D., 1881 : Die Bloltade der Festung Luxemburg durch die Truppen 
der firanzâsischen Republik 1704-1790, bearbeitet von L. 1. Zelle und 
Arthur Enaff. 35,5x89 cm. 

77.— 179IS. DE ROUGE, ingénieur g(V)gi*aphe. Pkm dê buxenA&urg 

avec ses nouveaux ouvrages. Bruxelles, Jeanne O Malllart, scnipt. 1796. 

18. — 179f). HAFSERMANN. Plan de Luxnnlwimj. Dans « l'Atlas 
universel» d«' Fayard, édiîeur. Boulevard St-Michel. Impr. Cochet et 
Roulie. 36x10 cm. 

79, 1809. BRETON, B. Paris. Luxemlfourg. Plan tiré de Fou- 
vrage : Voyages dans les départements de la France. 15x9 cm. 

«0. — 18 . . MAISONNET-GRÜN. La vUU de Luxembourg, Petit plan. 

81. — 1817. .MATHIEU, géomètre. Bâtiments et jardin appartenant 
à M. J.-P. Vescatore. Plan géomélritjiu'. D- ssin :i la main. G5x48 cm. 

82. — Luxembourg en iH2È. Copie du plan cadastral, comprenant : 

1) Ville haute, 1" feuiile Échelle 1 : 500 . 1mi5><0m85 

t) » 3* » » 1 ; oOO • Imâ0xljn30 
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3) Vilte basse du Pfafrciithal . . . Échelle 1 : 500 . Im40x0ni8o 

4) » du Grund » i : SOO . ImâOximOO 

5) » de Clausen .... » 1 : 1000 . im00x0in75 

6) Ville de Luxembourg (B^-Pétrusse) » t : 1000 . 0mS4x0ni4C 

7) » (Limperlsberg) » i : S50O . 0m80x0fn80 

s:l — 18^7. f l'berskhtsplan des I' t\\iuiiii.S'li(if/ou.s vun LuMinimig. 
Diu Ffsluiigügien/.« ist mil einem rollien i>liicli bezeichnet. En-dessous 
de rentêlo se trouve comme lejjende : Liixemhnrji:, den 30. Ajiril 1827. 
Die Legitimalions-Commission. Gezeicimel : C. Duschheclv , Ing.-Mîijor. 
Zocclii, Ingenieur etc. Die Richtijjkeit des im gegenwärtigen Rayons- 
Plans verzeichneten Tlnyons der Bu m testest ung Luxemburg wird liier- 
durch von uns gemcinsciraltlich anerkannt. Luxemburg, am 10. Mai 
1827. Der Bevollmächiigie des Festungs-Gouvernements, von Sarisic. 
Oer General-Ingenieur des Katasters, In Stellvertretung, von Ueusenius. 
Der Kdnigt. Niedert. Distrî^cts-Kommissar von Luxemburg, Neumann. 
Der Abgeordnete der Stadt Luxemburg , H. Huberty. Die Ortsvorsteher 
von HoUerich, Fischer, Gérard, Jean Theisen ; von Sand weiter, Steichen, 
Golling ; von Eich, H. Kauffmann. Maasstab 100 Meter ^ 4 Gtm. Grösse 
des Planes, 2 auf 1,60 M. Le plan original se trouve déposé dans les 
arcliives du ministère de la guerre à Berlin. 

84. — 1814. Grand jAan du (jnnc niilihiirt' de la forteresse de Luxem- 
bourg, on douze feuilles mesni anl rlianiiit' 'iO sur (iG cm , donnant donc 
une siuTace de 5 m. c. I/original dt; ce pian se troiiv»- dans les archives 
du ministère de la guerre à fJerlin. C'eôl It; plan d'ensemble le plus 
détaillé qui existe de l'aneienne forteresse de Luxembourg. 

85. — 1830. Plan cadastral donnant la situation exacte de rond^iifitf 
église det eordelien, sur la place Guillaume, démolie en 1830. 

86. — 1844-1845. Von GEDERSTOIJ>E. HUtorischer Plan der Bun- 
desfestmg Luxemburg, Unter der Leitung des Königl. Preuss. Majors und 
Genie-Directors von Mühlbach angefertigt 1844-1845 von €h. von Geder- 
stolpe, König!. Preussischer Premier-Lieutenant im 39. Inßintcrie-Regi- 
ment, Lithogr. von M. Kroner in Luxerabui-g. (»0x00 cm. Ce plan, qui 
est rare, donne les dates de construction de tous les ouvrages. 

87. — I840. KNGKÎJIARDT, \V. '/.euhmnuj des MUilar ('.tmrcrnv- 
menis-Oebdudes iUcgierungsgcbaude in Luxemburg). Yei;schiedenc ScimiUu. 
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88. — 1850. ENGELHARDT, W. rian von Luxemburg mit Kimeich- 
niuuj (1er drei ursprüny lit lien EncanU'u von VC)'.',, lOôO und i:i9:i, aber 
mil Wt'yiiLssunt) aller jetzigen Festung s ii er kc. Publié 6sm l'uuvrapj du 
même auteur : Gescliiclitc tirr Sinrlt iind Fpstiinj^ l.nxpnihurg s(Mt ihrer 
ersten Entstehung bis auf unsere Tm;;«' , mit besonderer Hücksicht auf 
die kriegsf^t^schichtlich<'n Ereignisse. Échelle de 1 :80,000, Impp. liUi. 
de C. Bosbach, à Luxembourg. 35x35 cm. 

89* — 1857-1860. Leg pkmt parrellaim de» euHreiu de Luxembourg, 
ayant servi à la oonslruction du chemin de fer Guillaume-Luxembourg. 
Plans lilhograpliiës. 

90. — 1861. ER ASM Y, Math. /V«w der Statit und Festung Luxem- 
burg^ inséré à la tin de lu brochure: Le gui(h' du voyageur dans le 
Grand-Duché de Luxenibourp:, du mémp auirui . échelle de 1:öOOO. 
Une légende liiliograptiiée en écriture ordinaire se trouve des deux côtés, 
«itixäß cm. 

9L — 1802. LIESCH. J -B. Plan de la vUle et de la fortereue de 
Luxembourg, Échelle de 1 : SSOO. A droite un petit plan de la ftirteresse. 

99. — 1867. ERASMY, M. Plan de ta ville et forteresee de tAixem- 
bourg. Échelle de 100 m. s 88 mm , soit 1 : 1740 environ. G*est le phis 
beau et le plus détaillé de tous les plans publiés de la forteresse. Il 
donne la dénomination exacte de chaque ouvrage, de même que leur 
subdivision, la date de construction , le numérotage des maisons de la 
ville etc. Il a été publié en nciil feuilles .réparées chacniie (!«• M.jx45 cm. 
chez M. Schamburger, à Luxembourg. L'eiitèto est enloun'c d'une ^^raiulc 
vignette. En haut, trois ;tn«rps, tenant l'un le traité du Londres, Irs den.\ 
autres h»s armes de Luxenitjonrg. Sur les côtés, les écussons aux armes 
des dirtérentes puissances signataires du traité de Londres. Au-dessous, 
deux femmes représentant findustrie et le commerce. Au milieu, un 
sceau de Luxembourg de 1207. Lithographes: Ërasmy, Luxembourg; 
Franz Schmidt, Chemnitz. Lith. en noir. 45X35 cm. 

93, — 1867. ERASMY, Math. Pian der Stodl und Fettung Luxem- 
burg^ gezeichnet im Maasstabe von i : 8000. Lith. Erasmy. Luxembourg. 
Les bâtiments publics sont coloriés en rouge, les églises en bleu. 46x 
36 cm. 

94. - 1«0Ï. UOSaACH, c. Plan de la ville et de la Jorteresse de 
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Luxembourg, dédié h S. A. R. Mgr. te Prince Henri des Pays-ßas, Lieii- 
tenant-RepréscnUint de S. M. le Roi Grand -Duc dans \o. Grand- Duché 
de Luxembourg;. Au-dessous du phin, qui mesure 20x20 cm., sa 
trouvent les anncs de ia vilh-, 1867, el In dénoiniiiuiion des édifices 
civils et militaires. Sur clirH|iji' cùtc, tro s lilliographies, 10,5x7 cm., 
savoir: V Luxembourg, vue jirisr de la porte d'Kich ; 2" IMaliei.lhal, 
faubourg: de Luxembourjr, vue prise du pont du clifileau ; 3" Luxem- 
bnurj;, viii' |»rise au-dessus de la \K>rle du cliàteau ; 4" Luxembourg, 
vue prise sur lu hauteur de Clausen; 5" Grund, faubourg de Luxem- 
bourg, vue prise du haut pont du château ; Luxembourg, vue prise 
de ia porte de Tiiioiiviile. Par G. Rosbaeli, ilih. à Luxeintx>urg. iOX 
3S cm. 

95, — 1867. WEBLING, fi. Aquarelle et dettin à la plume de Van- 
eien corps de garde qui te trouvait derrière la maitm de Jf. £. WerUng, 
Dessiné d'après les souvenirs personnels par M. E. Werling en 1B88. 

90. — 1864. ROSBACH. /V«n d'ensemble résumant le projet de di- 
vision du terrain de la poudrière Marie-Thérèse en 1804. Le nouveau 
<]uartier est dessiné en picms traits au-dessus de l'ancienne situation 
qui est en pointillé. olX4ä cm. 

97. - 1864. Pktn côté nuamerit de la ville et des environs de Luxem- 
bawrgt limité à gauche par le village de Merl, à droite par Itzig, en tout 
par Doinroeidange, en bas par Cessingen. La ville est représentée avee 
ses fortifications. 80x70 om. 

98. — 1864. IJESCH, J.-B. Plan de la ville de Luxembourg, dressé 
à l*éctielle de 1 ; 2800 par J.-B. Liescli, vérificateur, cliel de bureau du 
cadastre, 1864. Libr. de P. Brück, éditeur h Luxembourg. Établissement 

géographique de Bruxelles, (bndé par Ph. van der Maelen. 68x88 cm. 

Ce plan est fait d'après les données du cadastre et renseigne les pro- 
priétés avec les munéros des maisons. Aucun ouvrage de la lorleresse 
n'est indiqué. 

99. - 1864. De MÜYSEK, C. Délimitalion ej:acle de la 4" (963), 
de la 2* (iü50) tt d^ ia (U9S) enceinte sur le plan Liesck H-contre, 
Elle concorde avec les vestiges qui restent encore aujourd'hui. 

400, — 1867. ERASMY, M. Plan der Stadt und Festung Luxemburg, 
Échelle de 1 : 6000. Avec légende et dix petites vignettes de Loxem- 
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Ihhii-};, groujR-rs ;itilour du |tl;iii : 1" Neullior soi ii«; di* la ville avec 
les maisons se lrouv;iiii tlt vuiii) ; ^ Sladlliaiis ; ii" SlanUt- haus ; Viaduc 
vom Bisüerweg ; h" Gi lu hio des FesUingskommandeurs ; 6* Gouvenie- 
mentsgphiiude ; 7'" Ali)honsiiskii*clie ; 8" Liebfrauenkirche ; 9" Münster- 
kirche im Grund ; 10" Bahidiof. Avec légende. 25x21,5 cm. 

m, — 1967. WËRLLNG, Ë. Entmble du fart Thrnfftn et iet for- 
UfieatienM a^^aeentei» Dessin à la plume, d*aprës le relief de M. Bier« 
auDD. 10x10 cm. 

102, ~ 1887. HARTMANN. A. Plan eolmé mmuserU delavUket 
foiiereue féodale de Luxemhourgt telle qu'elle existait à Tépoque de la 
signature du traité de Londres, le il mai 4867 ; levé et dressé en 
1835-1839 par M. A. Hartmann. Dessiné et complété par M. J. P. liier- 
mann, 4875. Échelle de 1 : 3750. 80x70 cm. Ce plan est intéressant 
sous plus d'un rapport ; c'est le seul qui renseigne la direction des sou- 
terrains et des «lalcries de rancienne forteresse. Reproduit comme pho- 
totypie dans l'uuvrage de M. fiiermann : Abrégé historique etc. 

iOd. — 48C8. Plan (f agrandissement de la ville de Luxembourg, pro- 
posé par la Commission instituée par arrêté de M. le Directeur de ïïïh 
térieur du 30 Juio 1867. Êdielle de 1 : S600. 60x46 cm. 

104. — 1868. BIERMANN. Fort Charlet. Détails, plans, coupes et 
élévations ; levés et dessinés par Fauteur. 

105. — 1808 ULVKLING, J., conseiller d'État, etc. Plan de la ville 
et ftwleresse de iMxembourg, inséré à la tin de la «Notice historique sur 
fancienne forteresse de Luxtiuibourg ». Vol. XXIII des Puhl, de la So- 
ciété lusiui ique du Grand-Duché de Lu.\embourg. Lithogr. C. Hösbach. 
20x21 cm. 

106. — 1869. Plan der ehemaligen Bundesfestung Luxemburg^ inséré 
dans le volume «Geschichte der Festung Luxemburg seit ihrer Ent- 
stehung bis zum Londoner Traktate von 1867 ». 36x33 cm. 

— 1870. Veberrieht^lan von der aUmdhH^ Eniufieklung der 
Festung Luxemburg, En plusieurs feuilles. Lithographie. Une grande lé- 
gende autographiée en écriture ordinaire donne un résumé des diflé- 
rentes bloquades que la ville a eu à subir. Les années de construction 
sont inscrites dans les différents ouvrages. Chaque feuille mesure 44x 
30 cm. 
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i(>7. — 1871. Lotistmwnt Hes lerraius flomaniaiWy qui sont à voiidn' 
dans lanjîle des perc6-s de Parsenal et de la l'orlc-Ntuivr. <lr()ui.s I vin- 
piaccuJt'iil de larsiuial jiis(|ii'an ^raiid houlrvard, 1870. ;i(ix40 cm. 

108. - 1871. ANDHK, Ed., arehflccli -paysagiste. Projel <t agran- 
dissement de la vitie de Luxemhoimj , comprenanl la création de nou- 
velles voies de communication, le lotissement de nouveaux terrains à 
bâtir, ragrandissemeni et la niodiflcaiion du parc public, l'aménagement 
des terrains de la fondation Pescatore , rétablissement d*un jardin koo^ 
logique et botanique. Calque d'exécution donnant Tancien et le nouveau 
tracé, mai 1871. Échelle t : 1000. A l'exécution définitive, divers clian- 
genients ont été introduits. Le plan original se trouve aux archives du 
Gouvernement. 

109. — 1873. A^randUsmmt de la viUe de Lmembourg, Lotisse- 
ment des terrains domaniaux qui sont à vendre au front nord-ouest. 
10 septembre 1873. ûU>:oÛ cm. Lillio^rr. 

HO. — 1871. Aticknne l'urien's^sc ik Luxembourg. (Front de la 
plaine.) Situation des lieux au mois de Juin 1871. oOxiO cm. 

//i. — 1873. ULVËLING. Plan fguratif de lawien rdkf, dont le 
sommet formait le rempart, ainsi que les nouvelles voies de communi- 
cation vers la plaine de Luxembourg. Planclie II, Publ. de la Section 
hist. du Grand-Duché de Luxembourg. 

U9, — 1877. AgrûndiMmml de la viUe de Luxembovrg. Lotisse- 
ment des terrains à bâtir qui sont à vendre entre la rue Marie-Thérèse 
et le boulevard du Viaduc. $3 octobre 1877. Avec légende. 60x40 cm. 

113. — 1877. BÏERMANN, J.-P. Plan de la ville de Luxembourg, 
an 9 septembre 1877 (dix ans après l'évacuation de rancienn»' forteresse 
par la garnison lédérale), allant à droite jusqu'au hameau des « Bons- 
Malades», à gauche jusqu'au passage inférieur de la route de Luxem- 
bourg à Thionville derrière la pare centrale, dont le plan s'y trouve en 
entier. Échelle 1 : 3750. 80x00 cm. Ce pian n'existe jusqu'à présent 
qu'en trois exemplaires. 

114, — BIERMANN» J.-P. Proßle et coupes de la forlereue fédérale 
de ÊAU^embaurg Échelle de 1 : 900. 80x70 cm. Le premier passant par 
le hangar Marie«Thérèse, bastion et contre-garde Jost, glacis intérieur, 
réduit et fort Peter et fort Rheinsheim, le glacis intérieur jusqu'à la route 
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(le HoUerich. I^e second, par le cavalier et bastion Berlaimoot, la Porto 
Neuve, courtine Marie C;iraus, cavalier et bastion Camus; cavalier, 
bastion, contre-garde et enveloppe Jost. Le troisième, par le magasin 
à grains, cour de la caserne SSt-EsprIt, bastion des Écluses du Grund, 
porte de Tbionville, réduit et fort Neypperg. Le quatrième, par le fort et 
réduit du parc, le plateau d'AUmûnster, ouvrage du Bouc. Le cinquième, 
par le fort Oiisy, ouvrage Niedergrûnwald, mur d*enceinle du PraflentliaU 
les chutes du Tintenberg, le fort et réduit Berlaimont. Le sixième, par 
le cavalier, bastion, contre-garde, réduit et fort Berlaimont, réduit et fort 
Cliarles. 

H3. - 1835-1839. HARTMANN. A., infï«^ni.'ur. ProfiLs de la forte- 
rcé^e lèilérak de Luietnbuury, levés et dresses i»ar M. Harlnianu et 
complétés en 1875 par M. J.-P. Biermann, liclielle 1 : 90Ü. Le premier, 
passant par ie p'ateau de la ville, cavalier et bastion Camus, contre- 
garde Camus, réduit et fort Louvigny. Le second, par la desr^nte de 
Clausen, Touvrage du Bouc, porte et bastion du CluUeau, la rue St- 
Michel, enveloppe de l'arsenal, bastion et fort Marie. troisième, par 
la courtine et fkusse-braie Gouvernement, Château, Pl^ffenthal, ouvrage 
d*Obergrûnwald, réduit et fort Thûngen. Le quatrième, par les bastions 
et les écluses du Gnind, le Rham, tort Rubamprcz, réduit et fort Ru< 
migiiy. Le cinquième, par le bastion Louis, fort Gross-Elisabeth, cavalier 
et bastion Beck, écluses Bourbon, réduit et fort Bourbon. Le sixième, 
par le cavalier et bastion du St-Esprit, réduit et l'oit Wallis. Ce plan 
donne également la date de construction et de démantèlement tie cliaqne 
ouvraj;'' et les côtes de comparaison. Ce que nous avons dit à jtropos 
(le ces plans dans notre premier essai, en 1800, s»- in;iinlicnl encore 
aujourd'luji. Ces prolils rt coupes rfnCermenl des donnrt'S {»ivcieuses, et 
il est bien rej^rettablc que le projet de l'auteur d«; les puhlier à l'échelle 
des plans-minutes ne se soit pas réalisé. Il serait presque impossible 
de les reconstituer aujourd'hui, à moins d'avoir sous mains tous les plans 
de détails dont disi)ose le génie militaire à Berlin, qui probablement 
resteront encore bien longtemps inaccessibles, malgré que presque tous 
les ouvrages aient disparu. L'échelle des phototypies de ces plans, citées 
ci-après, est trop petite pour pouvoir les apprécier et s*en servir, et il 
serait à désirer que l'auteur les publiât même à une échelle plus grande 
encore que celle des plans-minutes, dont deux exemplaires nous sont 
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connus ; l'un appartient ä M. Tony Dutreux, qtii en a donné ridée et 
qui les a &it dresser ; Tautre à H. Biermann. qui les a levés et exécutés. 

m. — 1867. BIERMANN, J -P. Phototypies des plans ci-dessus. 
Mômes profils et coupes à une échelle réduite, reproduits dans Tcuvrage 
d^à cité du même auteur; planches 9« 10 et H. 

m. — BÏRRMA.N.N. Photographies à petite échelle des mêmes pro- 
fils de la Ibrleresse. 

lis. — 1878. BlEhMANN, J.-P., dessinateur. Han de la pUie de 
Ludembourg en 1878, à l'échelle de 1 : &000. Lilhogr. Muoier, me de 
Metz à Nancy. 4âx4$ cm. 

— 1879. PICK, Riciiard. Can^ des limahu ef des IWvtro» 
lors de la bataille près de PAlzelte en Tan 53 avant Jésus-Christ. Plan 
de Luxembourg à Féchelle de 1 : 80,000, publié dans la «Monatsschrift 
fDr die Geschichte Westdeutschlands » von Richard Pick, V. Jbg. 3-8. Heft. 

m. — 1888. RUTH, Th., et BEZÉ. Pkm manuscHt de la ville de 
Luxembourg, dressé sous la direction de M. Loth. Huberty, géomètre en 
chef rlu cndaslre à Luxciiiboiirg, à l'échelle de 1 : 2500. Le même plan 
à réchelie de 1 :50(i0. Ces deux plans se trouvent déposés au cadastre 
de Luxembourg: Un second exemplaire de celui de 1 : 2300 se trouve 
au secrétariat de la ville. 

i2l. - 1886. RUTH et BEZÉ. Plan ci-dessus publié. Plan de Luxem- 
bourg, dresse d'après les documents cadastraux. Au-dessus de l'enléte 
se trouvent les armes du Grand-Duché de Luxembourg. Ce plan est 
colorié. Lith. de M. Clément, en octobre 1886. 

422. *- 1886. CLEMENT, lilhûgr. Seconde édition du plan de la ville 
et forteresse de Luxembourg de M. Eramy, en neuf feuilles (1864). Les 
ornementations de Tentéte sont omises. Pour la ville» ce plan n'indique 
que les quartiers, mais pas les maisons. Sur la neuvième feuille se 
trouve une l^ende : Aperçu général des bfttlments publics avec leur 
destination avant et après le traité de Londres en 1867. En noir. Chaque 
feuille mesure 35x45 cm. 

t23. — 1886. DE MUYSER, Gonst , ingénieur, liéâuclwn manuscrite 
exacte du plan Ihtth et Besé, à l'échelle de 1 : 50Ü0. 

i24. — 1890. Agrandissement de la viUe de Luxembourg, Lotissement 
des terrains du fort fierlaimont. 
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m. - 1890. BIERUANN. J.-P. Nwipetm pkm OelamUede Lnxm- 
hmurg. Situation en 1990. Échelie 1 : 8000. 

136. — 1892. BIERMANN. Pkm de ia ville et forteresse de Luxem- 

bourtj en I8(i7. Avec lé^;ende. Se trouve dans TouvrDge des croquis sur 
la ville de Luxembourg, ses rues et ses places du même auteur. Éclielle 
1 : oUÜü. En noir. 

427. — 1892. BIER. VI ANN. Plan de Luxembourg vers la fin du XV' 
4iède. Ce plan se trouve à la fin de l'ouvrage que M. Bierinaan a publié 
sur la ville, les rues et les places de Luxembourg. 

4S8, — 1894. RUTH, Th., dessinateur. Plan de ta me de Luxem- 
bourg en i894. Situation exacte fin de Tannée. Échelle 1 : S800. Sur 
papier calque. 1,00x0,99. 

1S9. ' 189S$. DE MUYSER, Const., ingénieur. Luxembourg^ ville. 
Les plans Deventer, Guieciardini, le plan des ftnUfications et le plan de 
1894 superposés. Kchelle de 1:2500. Héliogravure noire sur blanc. 
0,79xü,ö3. Une copie sur papier Tort se trouve n la bihiiolhèque de 
rinstilut, annexé à l'étude sur les rues de Luxeuibourg que lauleur a 
publiée dans le vol. XLIV des Publ. de la Secliori liist. 

i.VO. — 1895. ARENDT, CU. Hypothetischer Plan der ehemaligen 
Schlnssburg LütteUwrg auf dem BockfeUen zu Luxemburg. Hauptgallerie 
des Bock Pelsengeschosses. Ursprüngliche Burgkeller, später Kasematten, 
nach einer photogr. Aufnahme. 16x13,8 cm. Puhl, de la Section bist., 
vol. XLIV. S. 3S$, Fig. 4. 

iSi, — lb95. ARENDT, Gh. Lutzenburg. Aus dem Werke : Nas- 
sauer heldens pronk tooneel. Amsterdam, 1603. Petite gravure. 8x6 cm. 
Loc cit. 

132. — 189.'i ARENDT, Ch. /><r liutkfdscn. Nach einem Hol7.schn. 
vom J. 1654. A Paris chez Moncornel, rue St-Jacques à la Félicité, 
proche la fontaine S. Siverin^'. üx.^ cm. L. c. 

133. — 1895. ARENDT, Ch. itinerea dei' BockbefesÜgung vor der 
ScbUißng. 7,5xö cm. L. c. 

1898. ARENDT, Gh. Letstle BoekbefesUgung vor der SehMIUng, 
Aeussere Nordseite. Fig. 7. ITxS cm. L. c. 

i35. — 1898. ARENDT, Ch. Awneht vmt Luxemburg, yaeh einem 
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Gmülde von der Heulens v. J, 1084. In der Gallerie zu Versailles, 
8 cm. L. c. 

ISO. — ARENDT, CIi Schlosshiuy Lutzeiibury. Restaunrle Ansicht 
des uispi'üiigliclien Sclilosses. 10x12 cm. L. c. 

/37. — 1895. AHENDT, Ch. Panorama- Ansicht des feudalen Luxem- 
hurg, Anfang XV. Jhrti. Von der Parkliöiie aus. 16X^0. L. c. 

i38, — 1898. ARENDT, Ch. UypoUteiigeher P/an der ehemaligen 
Schlmburg Lüt$elhurg. Situations-Riss. Hit einer Legende. Tafel I. 39,5 
xi9,8 cm. L. c. 

— 1895. ARENDT, Ch. HypotheHsciier Plan der ehemaligen 
Sclilosshurtj Lützelburg. 1" Stockwerk; 2* Erdgeschoss; 3* Kellergeschoss. 
Tatel II. 30x25. L. c. 

140, — 1895. A H EN DT, Cli. Hnjwthetischer Plan der Schlossburff 
auf dem Boch felsen zu Lützelburg. 1« Topogr. Abriss ; 2* Querdurch - 
schnitt ; 3* Liin^^ediirchschnitt ; 4** Ansicht nach der Stadt ; Ansicht 
nach Clausen. 35x23 cm. L. c. 

— 1885. ARENDT, Cb. Hgpothetüeher Plan der Schtossturg 
Lützelburg auf dem Bochfelsen zu Luxemburg. Südseite. Tafel IV. 37x 
i8,H cm. L. c. 

1^2. — i89o. AllKMH, Ch. Hypolheiisiher Plan der Schlossburg 
Lützelburg auf dem Bockfelsai zu Luxemburg . Nürdfronle. 40x16 cm. 
L. c, pl. V. 



(SB. — La tromèmc et la quatrième partie de ce recueil, comprenant vue 
Hthographiies et les principales vues pliolograplnques ^ paraîtront dans te prcc/iaiit 
vobtmg.) 
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Catalogue descriptif des manuscrits 

€ûmervé8 

à la Biblioihèqoe de la SeetiOD historique de llnstitat 6.-D. 

PAR 

m, IfÂM WSAVBKB. 


Notre société vient tle célébrer, il y a un nn . le cinquantctiaire do 
sa lundation. En cette occasion, j'eus i'Iionneur d'exposer quelb trésors 
une petite, mais laborieuse plialange d'amateurs et de patriotes luxem- 
Imurgeois est parvenue à réunir et à sauver, en grande partie, d'une 
desIrucUon certaine ; je déplorais , en même temps , l'absence de cata< 
logues descripliis. Je vais tâcher de remplir peu è peu cette lacune, en 
commencaot par le catalogue des inanuscrils. 

Ceux-ci sont nombreux ; peu de sociétés historiques des pays voisins 
pourront se vanter d*en avoir réuni autant. Ils concernent en majeure 
partie l'histoire de notre patrie, tantôt Thistoire politique de l'ancien 
duché de Luxembourg et comté de Ghiny, tantôt celle des seigneuries 
et des abbayes ; les cartulalres notamment sont nombreux et intéressants. 

Quant à ceux h qui nous devons la plus grande partie de ces trésors, 
ils sont tous morts : MM. Würlli-Paiiuot, di' la Fontaiiie, Kngling, Namiir, 
les plus zélés Irasaiiieors sur le domaine de notre histoire, les plus 
généreux donateurs de tous les restes du paj^sé. Cesl à eux (|ue noire 
société et notre petit pays doivent la eons-^rvation de plusieurs centaines 
de manuscrits pn^ ieux ; nous ne pouvons jilus leur exprimer les re- 
merctments qu'ils ont si bien mérités, mais nous tenons à proclamer 
bien haut que, sans eux, jamais notre société ne serait parvenue à réunir 
les richesses nombreuses et variées de notre bibliothèque et de notre 
musée. 
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1. — sur jnpier de 1747. ^ 147 pages à 18 lignes, plus 11 feuillets en 
blanc: h. 190 mm.; 1. 13 mm. 

Livre des prières choisi, appartenant à Hademoiselle Bartholez, écrit 
dans la ville de Luxembourg, le 30 novembre 1747. — Page 1 : Prières 
du matin. Mon seigneur et ... . 

A l'exo^ptUm des pages 711. 54-64, 74-75, 81-89, 104-110, 1S4-I40. le manus- 
crit ne cootienl que des prières en langue francRise ; le reste est en allemand. 

8. — Ms. sur [iipier du 15« siéele, relié en parchemin avec un f^Tmoii en 
cuivre. — îSr» feuillets a M lignes. H iii mm.; I. 72 mm. Au doè de la 
eouverluie : &leclit ex scriptura sacra. Manuscripl. curiomm. 

Fol. 1 : Siil) rusioflia f. Martini Macs, sacerdolis et monachi Hafïli- 
gimensis. - Fol. l2-4, m blanc, -- Kol. îî : Proverbia. Spqiiuiilnr puncla 
notabilia sumpta ex libre jirovribiorum. Ex primo capiiuio. Timor Do- 
mini principium.... - Fol. 19 verso : Finiunt auctoritates ex libro pro- 
verbionim Salnmonis. 

Fol. 20 : Ecclesiastes. Seqiiuntur auctorilates ex libro ecclesiastes. 
Capituio 1*. Verba Ecclesiaates : filü.... — Fol. 31 , en bas : Explicit. 
Folio 31 verso, en blanc, sauf le bas de la p^ge : Sequuntur puncta 
notabilia sumpta ex libro sapiimtie.... 

Fol. 47: EeehwuHeui, Incipiunt puncta notabilia ex ecclesiastioo libro. 

Foi. 74 : YsayM. Sequuntur puncta notabilia ex Ysaîa. 

Fol. 84, en blanc. — FoL 8S : Jhermiat, Sequuntur puncta noLv 
liilla sumpta ex libro Jheremie relictis prophetis. 

Fol. 90, en blanc. — Fol. 91 : Ad Romanos, Sequuntur puncta vel 
auctorilates sumpta ex epistoiis PhuII. Et primo ex epistola ad Romanos. .. 
(loi. 102") Ex epistola piinia ad CorinlliüOS.... (fol. IIS Ex epistola s<>- 
cunda ad Corinthios..., (loi. 123; Ex epistola ad Galaiha.^.... (fol. 126) Ex 
t'pLstüla ad Ephesios.... (loi. 13Ü) Ex epistola ad Phili{)pens<'s.... (fol. 
i;î5) Ex epistola ad Colosenses.... (fol. 134) Ex epislola ad Thessaloni- 
ceiises prima.... (fol \'Mh Ex .secuiida epistola ad Thcssalonicenses. .. 
(fol. 13T) Ex epistola ad Tiiiiotheum prima.... (fol. 1 io') Ex epistola se- 
cunda ad Thinioiheum.... (loi. 143) Ex epislola ad Titum.... (fol. 144) 
Ex epistola ad IMiilemonem. .. (fol. 14i') Ex epislola ad Hebreos.... 

Fol 155 : In laudem divinarum beati.ssimi Pauli epistolarum : 
L't Phebus radios immittit in omnia claros, 
Sic Paulus scriptis folget in orbe sacris.... (26 vers). 
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Fol. io5\ en bas, d'une autre ôcnlurc que le texte du manuscrit : 
Excerpta el scripta per patrem Johann<»in Sclioutluirinck alias Brugis 
circa annum Domini 1419, obiil vcro nnno 1449 ctatis sue anno 71. 
Orale pro eo. 

8. — Ms. sur piipifT. du 17' siècle; l:i pu^'cJ^, 7;j Iniilîi ts, plus h< pages 74 — 
ÎH, ot un iiiilex du il Jeuillels. — M. ÎW mm. ; I. 70 mm. 

Tille : Moclicinylia jçalcno-cliyinica iiiicTOCOsiiii itilerioruFii et cxto- 
riorum partium, quibus et alla utitia corpus luiinnnui)) n'spicieaUa. Ûmnia 
ad omnipolenlîs Dei Ter Optimi Maximi, B. M. Gloriosissimae cseteronim« 
que oiiminm sanctoruin el sanr'taruiii lionorem et gioriam conscripta, 
den ib. Juni 1651. — L'iniication de» maladiet pour lesqueiles tes recettes 
sont indices, est presque Un^ours en allemand et en toHn ; tes recettes 
mêmes sont données en latin : Fol. 1 .* Bereitung des preservativi und 
curativi. Ginamomi, 3 loth. Gariophilo, 1 lotli.... 

4. — Ms. ïiui' iKipior, du lö* siècle; relie en cuir rouge avec un fermoir ea 
cuivre; 0+ 'fX' feuillets à 27—37 lignes par page. 

Fol. 1 : Âd usum tralris Francisci de Gund ordinis roinorum 

(écriture du iö* siècle). 

Fol. 2-6 : Index du contenu, commençant : Jltesus Maria Franciscus. 
In hoc libello contineniur bec posiscripta : Regula fratrum minorum. 

Seconde partie (les feuiUeU sont numérotés à Vencre ronge, en Im du 
reeto de chaque feuillet, vers la gauche). Fol. 1 : Incipit régula fratrum 
minorum. Honorius episcopus servus.... — fol. 5 : Légendes relatives à 
st. François : Retulit f rater Leo quod beatus pater Franciscus.... — foi. 7 : 
Quevis explanacio régule quam Tecit frater fionagracia magisler generalis: 
Ubi ponitur in régula precipio.... — fol. 7* : Incipit testamentum bea- 
tissimi patrîs nostri Francisci etc. : Dominus dédit mihi. — fol. 8 : 
Explication de la r^le de st. François : Reverendo in Christo j)airi R. 
ordinis minorum fratrum generali minislro.... frater Gaufridn.^ fuslos 

l'arisieiisis, fr. Alexander df ll;dis 1 la fin : Kxpliciuiit (jurduor ma- 

gislri. — loi. li : Extrait de S. Aiitjusùn : Au^jnsiinus libre supplicaciu- 
niirii (»steiidil quomodo sunt sancli exorandi in liciilitiidino : Feliees vos 
sancti Dei. — fol. 16': Piiàe: Recorilemus, IVytres karibsimi, quod lioc 
nequam seculum. — fol. 17 : Assit ad iiicopium sancla Maria meum. 
Copia corroboracioniis el muniniinis et addicionis factaruni per dominum 
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pnpani Eugenit'in iiniul^ienciarum cnncessnrum Christi tidelibus per (!o- 
oiinos Urbanuin quartuin et Mnrlinuin quintum...— ibi. 18' : De beatissimo 
Francisco. Anno Domini M'CC^VI" bealus Franciscus incepit ordinem. .. 

— fol. 19 : Extraits de st. Bonaventxire. - fol. 26' : Poème : Mundi 
prosperitas / Et vite brevitas / Mullos decipiunt / Dum voiunt vivere / 
Preventi Ainere / Cito deficîunt. Qwrmde vm. ~ fol. S7 : Ex tractatu 
quatuor novissimorum. Gregorius in omelia super evaugeliuiD Si quis 
venit ad roe. — fol. 31* : Ny. de Dynckespuel sermo ad vulgum : Nti- 
tandum est primo quod ad oontricfonem peccatorum deletivam.... — 
fbl. 33 : De confesâiODe. Nota que et qualis debeat esae oonfessio....— 
fol. 35* : De homicidio. De raptoribus. — Ibl. 36 : De peiia raptioois. 

— fol. 36* : Sequitur de iuslo bello : Circa principes et certas civitates.... 

— fol. 38* : De penitentia episcoiiorum et superiorum per canones im- 
posita : Episcoporum et superiorum oflicium necessario requiril.... — 
fol. 39': De penitentia presbylerorum : Preshyler..., sl fornicationem fe- 
c^ril. .. — fbl. 41 : De penitentia dyaconorum ; dyaconus si homicidium 

leceriU... — toi. 41 : De penitentia clericorum...., acoiitaruni lay- 

corum.... ; (foi. 43'), .... raulierum ; fol. 44) monialiiim et begina- 

rum.... — fol. 5f) : Currus Dei. Quatuor sniit prediranda, ut dicil Gre- 
gorius.... — fol. 57' ; De collacione et uliiitale eins : cum sit utilis ad 
instruendnm iectio.... — fol. 58' : Ex régula s. Augustini. Pars exposi- 
cionis super eandem. üt ergo cuncta ista serventur.... — foK 64* : Prosa 
de sancto spirilu : 

Veni, sancte Spiritus, Et emitte celitus Luds tue radium, 

Veni, pater pauperum, Veni, dator munerum, Veni, lumen cordium 
(10 strophes de 3 vers). Item alla : 

Saneti Spiritus assit nobis gratia 

Que corda nostra sibi faciat babitaeulum.... 
Fol. 68 : Rescriptum domini Bonaventura super quibusdam articulis 
régule fkutrum minorum ad maglstrum innomioatum : Innominato magistro 
frater Bonaventura. Spiritum IntelHgentie et veritatis.... — ibI. 78 : In- 
cipinnt höre de caritate domini nostri Jhesu Christi : Dulcis Jhesu me- 
moi i;i dans vera cordis pudia. — fol. 84 : Incipit niedilacio bona de 
it. iietiriis diviiiis : Gracins tibi aj^o, Dens.... — fol. 86': Sequitur rosa- 
rium gioriosan virfjinis Marie,... (Ibl. 87) : Explicit rosariuin beate virginis, 
Sequitur quoniotlo debeat dici : Qui voluerit facere gloriose.... - fol. 87': 



Digitized by Google 



Ex stalutis generalÜHiS Xll. cu|iilulo de >ul!ragiiä iiiurluoruin : Stnluirniis 
ul pro omnibus,... — fol. 92 : Incipit tabula epistolarum et » vaiigelio- 
rum secundum usum romane ecclesie.... — Col. 108 : Responsio super 
quibusdam infrascriptis articulis sancUssimo patri et domino nostro dé- 
menti divina Providentia pape quinto tradeada : Sanctitas vestra iniunxiU... 

— fol. 12S : Incipit dedaratio Clemenlis : Clemens... Exivi de paradiso, 
dixi. — Ibl. i38 : Incipit declaracio domini Nicolaii pape (tercli) super 
regulam firatrum minorum : ... ExUtqui seminat, seminare... — lol.i43*: 
Sequilar disputado inter zelatorem divine paupertatis et inimicura ipsius 
domesticom sanctissime paupertatis : Inimicus domesticus divine pau- 
pertatis dicit : Non solum divitiis temporalibus.... — fol. 148 : Incipit 
canlicum pauperis pro dileclo cdilum a fratre Johanne de Pecliano or- 
(linis iValium minorum, doclore in thcologia, exiinio archii'piscopo Can- 
luariensi : CoiiliiL-bur tibi, domine rex ... — fol. 181 (De paupertale) ; 
QueriUir an status altissime paupertatis. 

Le manuscrii contient m outre une infinUé U'eAiraits théologiques, de 
prièrett etc, 

6. — Mb. sur papier, de 1537« tU feuUlels. — H* 137 mm. ; I. 96 mm. — 
Air le feKiUet äe garée: L — UlNsr mooailefil S. WilUbrordi Eplema* 
ceiiBiB. ScriptoB tob Rev. D. Rolwrto a Monroal abbale per t Willlbnwdum 
a Vlenna. elfr, 1587. -> Liber nonus. — Continet summarium vite S. Vil< 
librordi. abbrevatlciiem aarei libri, regittrum omolom litteramm st 
adnolationem pagorum, eurUum ao bonorum noatronim lecoiMlum ordinem 
alphabettcum in line. — Suivant sept feuilleta btonos non numérota. 

Fol. 1 : Liber monaalerii 8. WilUbrordi Eptemacensis. - Summa- 
rium vite S. Wyllibrordi ex Thioti>ido etc. pro semidoctis. In Britannia, 
provincia Northumbria .... - fol. iS-84 . en blane, — fol. S5-ld8 : 

Sequitur aureus liber. Domino Godefrido venerabill Eptemacensis 

(ETtrait du liber aureus conservé à Gotha,) — fol. 135-153, m blane. — 
fol. tü3 2i4 : Inventaire des chartes et documents des archives d^Echtemaeh, 

— fol. 169 ss. est imérêc une itolUr de reliquii.s in allaribus ecclesie 
nostre coiulilis ex evangeliario de A -29. — fol. 173', dix ver» de dedi- 
cationc et palronis iuiius oi'atorii v ersus : 

Anno (juo dominus Üeuä » st liomo virgine natus 
Milleno deno trigeno bis quoque terno, .... 

— fol. 174\ notice sur les autels de l'ancienne basUiquc : Ex eudcm iam 
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prefaio libro evangeliorum et epistolarum descriptio altarium cum reii 
qulis, ut fuerunt anle iocendium quod oontîgit sub Vdone abbale. — 
fol. 3Ô8 : In antiquo martyrologio colUgitur nos habuîsse fhiternitalem 
in sequenübus monasteriis virorum et mulierum etiam collegionim 
(tuiveiU tes nom de 89 iglim w abbapes). 

À la demièie page, d'une main du iV stèeU : Ex legenda S. Willi- 
brordi author Alcuino dlacono et abbate : 

Vir fuit iste Dei patieos .... 

e. — Ms. lur papier, du iV-i9* siècle; 80 fettillets. dont les feuillets 13-12 

sont laissés en blano» — H. 151 mm. ; 1. 103 mm. 
Registre de la confrérie de saint Êki de la franchise d^Esek-sur-la- 
Sûre : fol. 1 ss. : Noms des confrères ; la dernière hueriptim est de 1814. 

— fol. S : Statuts de la confrérie, renouvelés en 1674. — fol. 73 ss. : 
Notices sur les redevances dues à la confrérie. La plus ancienne notice 
est de i7G3, la plus récente de 1810. 

7. — Us. snr papier, du 17* siècle; 64 feuillets et un feuillet pour le titre. 

E 1Ü8 mm. ; I. 105 mm. 

Titre : Arroamenlarium adversus haereses , quadruplici melbodo 
conversiva, defensiva. impugnativa et probuUva instructum, per R. A. 
P. Bartholoroeum Dastroy. ^ Ad usum F. Martini Fortainps reeoUecti 
provinciœ FtandHe. 

Fol. 1 : Melhodus conversivu. Caput 1"™. De diversis errantium 

gradihus : Cuiistal exp«'ri<'nti;i diveisus esse geadus erraiiliutn .... — 
fol. (j3 : Index. — fol. US : De iuvocalione Sanclissiini : Si la quaiiié 
de inédiattur .... 

Donné en i8o2 pai' M. Léon de la Funlaine. 

8. — Hs. sur {Kipier, du i9r siède; â8I psgcs à 16— SI lignes — H. 168 mm. ; 

I. lOS mm. 

lAvre de dévotion : Pa;;«« 1 : GclM nedfVi.'l sey Jesus ClirisUis. Der 
Ablass des kleinen Rüsenkraiil/ privelejiicrl von der junj^lrawc .Maria .... 

— I». 12: Andacliti;:»' {jebeler der Iii l^ri^illa; vom leyden Christ .. . 

— p. lio : KrafT und wncrkiiiig von dnu h!. Johann Ncponiiinenns zu 
Prag, was fiuT hilf und giKul-'n von «Iciii.NeihtMi crlaii^t k<iiieii wt-rden. 

— p. 3Ü : Bericht der 9lägiche aiidacht zu den 3 heiligen Firmini, 
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Swergiy (sic) und Quiriiini. p. 47 : Uas Aienil iheil der ermahnung 
zur buess. Wano die letzte stund des tods vorhanden, wie erbdrinlioh 
des sieoders vertzweyflung sey. Das siebens capîtel. — p. 77 : Summa- 
risclier iohalt der drey theil der buess. Dieweil nun die gant2 meinung .... 
— p. SSO : Ende des ersten theil. Das ander theil. Dass man das- 
jenige so .... 

EfUn les pages i88 et i69 se frowent deux pages nmi paginées^ 
donnant ehaeune la ßgwre d'une espèce d^autel, ornée, le premier de LHS 
an- dessus d^un eeeur, te second de MAR et 10PH, avee les légendes : 

Jesu du Sohn Davidts, erbarme dich unser. Ora pro nobis. — En des- 
sous : Bruder Macarius Krafll von Ryssig, aniio Doraini 1745, 26 julius. 
incomplet à la ßn. 

9. — ÜB sur pardiemia; 18* Biède fin ou oommenoenient du 16* lièide ; ISO lënillela 
è 19 lisaeB. — H. 146 mm. ; h. 103 nm. 

Fol. 1 à 11 : Calendrier, en langue flamande: Januarius heeft 
XXXI dnjjhen. — Kl. Jaersdach. — h. SinU? Stevens octave. — c. Sinle 
Jans octave .... f. Dorticn dach. — fol. H'-IS : J'ahle pascale, en des- 
sous : Daer die linieu vaii dic letler des sonnetidai-hs ende des pulden- 
ghetals in een comen, daer isl paesclien. — fol. l'â', en bas: Hier 
bcgint ons vrouglietide. (fol. -13) : Myn siel ln-ell di begheert in dur 
nacht .... — fol. 32', eu bas : Hier beghint die langhe cruusghelide 
in duutsche. Apres k folio 82 un feuillet est enlevé; fol. 33 commence: 
trijc ende hoecheit der berghen siet .... ~ fol. 53' en bas: Hier beghint 
die heyiighe gheest ^lieiide in duutsche. (fol. 54) : H ère, du selste opdoen 
mijn Uppen, ende mijo mont sel voortkundighen dijn lof.... — fol. 69\ 
en bas : Bier beghinnen die seven psalmen. (fol. 70} : Here» in dijnre 
verbolgentheit en strafTe mi niet .... (fol. 78) : Die letanien. Here, ont- 
ferme di onser .... (Litanie de tous les sennts). — fol. 88: Dit*s sinte 
Augustyns ghebet ende men seit lesen na die seven psalmen : 0 alroach- 
tich ewich god, die heerscappie bebste over leven ende dode .... — 
fol. 89, en fr« : Hier beghint die veglielie. (fot. 90) : Wi hebben ombe- 
vanglien die suchten des doota .... — fol. 130: Hier beghinnen die 
honderl articulen of gedenckenis van ons heren passie .... 

IniÜalet m or et en couleurs, fol. IS» $4, 70, 90 et 120. 

Don de M. Erlanger, consul de Grèce à Francfort-sur-MaiUf 1857, 
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10. — Ms. sur papier, du 17« siècle (1613'1011) ; les feuillels 5 et 80 soqI en 
parchemin , le feuillel 57 en satin rouge. — lU feuill' ts dont en blanc 
1. 4, iO. 36-28. 30. 33. 52, TiS, 61. 63, 70, 73. 74. 76, 78, 86, 80-90, 
W-l-t*. - H. 159 mm. ; 1. 201 mm 

Album, — Fol. 2, dédicace: A iMonsieur Théodore Hoefnagle, 
drossart de la terre de Rumst, son très cher wpveii en signe ifaiiiitié 
et durable soubvenance a peint cecy de sa propre main. Théodore 
de LiefVelt, escuier, seigneur d*Opdorp, l'an 1613, au mois de septembre. 

Fol. 3 : Pdniure reprétentani l* Amour couché dans la campagne, à 
VmUfre d'vii arkre^ appuyant le braa droit tur une horloge. En haut de 
la pânture la deoiee : • Repos sans repos ». Aux guatre coins les armes 
de Hoefnagle, Liefvelt, Veselar et Herding 

L'album contient une série d*inscriptions, accompagnées souvent du 
dessin colorié des armes respectives, de différentes personnes, amis ou 
parents de Théodore de Hoi fnuyel. 

Ont écrit dam l'album : Snavels (1". 8), Engelberl van Bercsem, 
1618 (f. 12), Constancia van Alluna if. 22, 41), Marin-Anna van Altnna 
(f. 42), Calarina Reynbouts. 1G17 (f. 42), Maria Ueynbouls. intî (f. li), 
Henri de la Gruesse, gentilhomme de Bruxelles, 1617 (f. 4t>;, J. Heere- 
mans, 1617 (f. 48), Catarina Malliado (C. 51), Anne de Lalleur, 1617 
(f. 65), Hercules Geels, 1618 (f. GO), A. Dupin (f. 62), Marco Cassella 
(f. 64), Margrilla van Haltern (f. 66), Pliili|i[)ote Francquin (f. 67), Jenne 
Snavels (f. 68), Marc Roussel. 1621 (f. 71), A. Rousselle. 1621 (f. 73), 
Jenne van MTyngaerde {r 82), Paulus Goetvwrdtoweyn (f. 83), Elisabet 
Bals (f. 84}, Gristina de Faure (f. 88). 

Le manuscrit confient en outre les armoiries suivantes : Isabeau 
Danezin, 161 4 (f. 6), Théodore Lie^elt (f. 11). Maximilien de Glermex 
(f. 14), Johan-Maria Hœlhagle (f. 16), Philippus Danezin, 1614 (f. 18), 
Theodorus van Gruyninghen (f. 19), Garlier (f. 31), Joseph Herding (f. 23), 
van Pœicke (f. 35), Jaiiues Sani;Iier (f. 29), Guillaume van Achelen (f. 32), 
Jaques Snavels (f. 35), Gonsiancia van Altuna, 1616 (f. 40), Maria-Anna 
van Altuna :f. ili, Calliarina Reynbouts, 1617 (f. 43), Maria Reynbouls, 
1617 (. 15i. Üt*uri;c Balde 1(517 iC. 47i, J. Reeremans (f. 49). Anna de 
l^alleur, 1617 (I. 56), .Marco Cassella l. i'ü,, Snavels /f. 69), Marc 
Houssel, 1621 «f. 71), A. Kotisselle, 1621 T. n\ Charles Larcliiere (1'. 75). 
et dt's armoiries sans indication de nom aux (. i^, 5^, a9, OH, 77, 79 
et 8i. 
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// lie reste qu'mir moi lié de l'a m tenue reliure en cuir noir avei orne- 
ments ai or, au milieu un écu aux armes des Hoefnagle. 

11. — Ns. du 17* siècle if 616*1608}, sur paiiier; W fieuilleAs, dont le premier 

ert déchiré et maiMiue à moitié, le 11« manque ftreaque en entier. — 
H. 131 mm. : 1. 93 mm. 

Sanê titre, — Journal de famUk de Gaipar Yeyder, de Malberg, 
commençant le premier octobre iSIB ; U tndtçue Vépoque de ton marioge^ 
ta naittanee de ea femmct de eet enfanttt la mort de eeuX'Ci, pour autant 
qu*Üt tont morte avant lui, et de quelqnee aaltree membree de la famille. 
— fol. 49 : Relation rf'«« voyage, fait par l'auteur à Lahaye, en Hollande^ 
en i640. — fol. 54 : yole sur la morl de l'auteur^ Caspar Veyder, le 
21 mai îO.io, — fol. .'Ji' : Ce livre a esté taicl pnr (eu Möns. Weider, 
leoevL'iir du princti d'Orange rie. (ensuiic^ dune autre écriture), ie sui- 
vant pnr moy Philippe Herinan Fiesgin. 

Flesgin, beau-ßls de Caspar Vei/der, n'a cejieniJunt inscrit que deux 
très courtes notes, fol. 54' sur la morl de sa femme , foL 59 sur la nais- 
sance d'un f\h. 

Don de M. UeyneD, euré à Frisaoge ; 1847. 

12. — Mâ. sur pâpiûi', ccril peu après iVôi, avec une ajauto à la page 60 de 

c. 1796 ; 67 feuillets. — R. i7S mm. : I. 1Î5 mm. 

TUre : Hislorin chroiioloi^ica nbbaïuia Epternacen.sium. — Le texte 
e»l disposé mr trois rolouues ; une nute qui suit le tilre dit à ce sujet : 
NB. in prima coiumna j)onitiir séries ducum, rei^nm at(|ue imperatorum 
qaibus iiionasteriuin Imcusque subfuit ; in media coluiuua séries abbatum; 
in lertia aera christiana. 

La première main a continué la série des abbés jtisqu'à l'avènement 
de Michel Ilorman, 1752 ; les notices relatives à la mort de celui-ci, à son 
euccesseur Emmanuel Limpach ^ à la suppre*tsion de l'ahhnye en 1790 
sont ajoutées, si je ne me trompe, par MûUer, juge de paix à Echternach 
et plus tard conseiller à Trêves. 

Fol. 6(r-67 : Index serieî abbatum. 

ProvieDt de la bibliothèque de M. J. Unden, mort curé-doyen à Wiltz. 

13. — M^. sur (inpier, de 1840; deux feuillets pour les Ulrcs, XX-fl(>5 pages. 

H. m nm. ; 1. m mm. 

Premier tilre : Le prêtre à i'autel. — Second tilre : Le prêtre à 
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Tautel, ou r«*fl*fxions sur la célébralioii du saint sacrifice <ie ia messe 
(avec prièi t's i;iliiie& pour la préparation et Paclion de grâces). •) 

Pages I-XIX : Préjace de l'ouvrage, datée de Bastogne, le 4 mars 
iS40, el signée Kiij^ling. 

Pages l-lüi» mil l'ourrage lui-même ^ dam lequä l'auteur s'adre^e 
directement à ses confrères. 

14. — Ms. sur papier, du oouimcnocmenl du 1Ü' siècle; "66 ieuillets. — U. 100 
mm ; I. I0S mm. 

Fol 1 : <.\ote imcritc par .V. J. Kiujimt}} : Gfspriich über eine re- 
puhlikaniselie CiTpmonie gehnitea zu Luxemburg; im J. 1 796, abgeschrie- 
ben von Peler ïhull, Waisen-Aumouicr zu Luxemburg. 

Fol. 1* : Gespräch über eine Cérémonie, welclie zu Lützeniburg auf 
dem wafTenplatze angestellei ist worden auf einem sontage des ersten 
monates des jahres 1796. 

Ceü vm amversatim enire un ami de la réptUftique eî un parÜMan 
de faneien régime, 

16. — Ms. sur papier, écrit en 1819.— G»i feuilk-ls ; iiicomplct à la fin, où plu- 
sieurs feuilieU tOQt eolevét. — H. 307 mm.; 1. 168 mm. 

FoL i-41 : Règlement général sur le service intérieur de ia Maré- 
chaussée, (du 20 mars 1815). 

Copié sur un imprimé jMir Pierre Eramjf, à BauiUon, en i8i9* 
Fol. 42-47 : Cnpi« de qud^ proeèe-terbaux dreetée pur Pierre 
Erasmy. — fol. 48 : Demandes feites aux sous-ofiiciers et maréchaus- 
sées de la lieutenance de Bruxelles» dans la tournée d'avril 1818 avec 
les réponses y jointes , conformément aux circulaires n* 85 et 108 de 
Monsieur le lieutenant-coloiiul, commandant la \" division de Tarrae. — 
fol. .»2 ; (^»iii'siioDs idoposées aux sous-olficiers el maréchaussées de la 
dite lieutehaiii r iit iidaiit la lournée de juin 1818 (avec les répomea y 
jointes). — ')») : Ouostiotis iiii»posées.... dans la lournée faite par 
le l'eiiU'naiil hutiit ux |)LMi(hiiit \v mois d'août 1818 (nvce les répoii.scbj. 
— fol. m -. Tourni'c d.- décembre 1818. Uueslioiis »1 réj)oiiM'S. — 
loi. 6f ; Tournée du mois de février 181U. Questions et réponses. — 



1. Les mots entre pareoUièse sont biil'és. 
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— loi. 64 : Tournée du mois l il 1819. Questions et réponses. — 

foi. bll : Gliatisoii nouvelle incomplète). 

Au iiiui^ (ie niay que c'est la main qui :iide 
De truit de tleure je remplit mon paognée {sic). 

16. — Ht. sur pQpier, écrit entra ilU et 1730; lt7 ÜMilletB.-- H. 90S mm-; 

I. 164 nun. 

Fol. 1 : Registre du l>ois sei^Micurial proche Colmen appartenant ù 
Monsieur le Baron de Haem, seigneur de .Schuerdorff et autres lieux ù 
cuunianser l'année 17 »4, le mars. 

Le registre renseigne le» quantités de hois et d'arbres voulus , leur 
prix et les sommes payées pour façon de ce hois; il a été écrit par Piene 
Pexhnyea, de Scinrerdorf, commi-^ du banm de Uaen, comme riudiijue une 
note de sa main insérée au fol. 12. La première notice est datée du i2 
mar$ 4744, ta dernière du U mai 1750, 

17. — M&. sur papier du iii* siècle ; ITLi feuillets. — H. 183 mm. ; I. 108 mm. 
Recueil d'extraits de poètes allemands, sans lilre, fait pur F.-L. von 

Hontheim , pour servir d'appui à des Gtpremons plus ou moins rares ou 
poétiques que l'auteur a employées dans ses poésies. Il donne des extraUs 
de Gotter, Jucobi, Kleist, Matthisson, Bürger, Schiller^ Langbein, Vo«, 
Schwab, Salis, Heinge, Com^ Pfiffel, Bembardi, Getsner, Schreiber, ele. 
Don de M. Ensch, de Redange; 1878. 

18. — Ms. sur nai)i.'r, do la fin du 17« siède ; 10 830 pages, doal 787—81*0 en 

blanc — H. iÖ9 oim. ; 1. iH mm- 

Ce manuscrit est un inventaire et répertoire des archives d'Echtemach, 
dressé sans doute par m archivitte de celte abbaye. 

Au commencement se trouve un index alphabétique des localités, La 
seconde partie, paginée à pari, contient l'inventaire des chartes et docu- 
ments répartis de la manière suivanU : 

P. l'63 : A. Donationes, conflrmationes, privilégia et exemptiones; 
168 numéros.— p. ftt-llO : B. Gonfirmationes apostolicae, incorporationes 
eoclesiarum et concessîones indulgenliaruin ; 171 numéros. ~ p. 113- 
137: n. Fundationes, census, reditus ad capellas et altana spectantes; 
70 numéros. — p. 189-161 : D. Obligationes, pensiones, rcdemptiones, 
(juitanciae ; 100 numéros. — p. 163-192 : E. Epteroaeensia, Glarissae, 
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Hüspilalf, scabini, cives ; ûl numéros. — p. 207-276 : F. Feiidalia mo 
naslerii ; 2Û2 numéros. — p. 287-318 : IL Hollandica, Bi-abanlica, Cli- 
vica ; ilfi numéros. — p. 341-419: L Mosellanica, Dreysana et alia 
extra portam Trevirensem ; 236 numéros. — p. 423-523 : K. Bergensia 
el alia extra portam Luxemburg ; 283 numéros. — p. 535-585 : L. Ante 
portam Viandanam ; 165 numéixjs. — p 599-629 : M. Extra poilam 
pontis; lil numéros. — p. 631-672: N. Campi, horli, prata et vineae 
prope Eplernaruni ; MA numéros. — p. 679-732: 0. Donius, horli, 
eainpi, vineae, prata ; IBfi numéros. — p. 739-748 : (M. Répétition par- 
Uelle des p. 599-629). — p. 751-759 : Q. Diverses pièces; 49 numéros. 
— p. 767-786 : G. Testamenla el ordinaiiones abbalum el confraterni- 
tates ; 6û numéros. 

Provient de la hihliothèque de M. Michel- François-Joseph Müller, de 
Trêves, qui a inscrit son nom au commencement du volume, et à la fin 
quelques notes sur des expressions rares ou peu usitées. 

19. — M8. sur papier, écrit de 1724-1743 ; IM feuillets, dont 111-1(>8. 171— 

iMi IM et 188 en blanc - U. M mm. ; L 112^ mm. 

Fol 2 : Maximiniscbe Rolle und Gerichlsbouch zu Besch ahn der 
Mosellen. 

Outre plusieurs pièces de procédure et des contrats de vente et des 
obliyations, le volume renferme surtout les procès-verbaux des plaids annaux 
ti^nus à Besch; il24, 2À avril (f. 6)_; 1725, 1 janvier (f. 22}; 1725, M 
juin (f. 24', ; 1726, n mai (f. 25li ; 1729, lA janvier (f. 27jj 1729, 2ü 
avtil (f. 28lj^ 1729, m juin (f. 3i[; 1732, H janvier (f. 32}; 1732, 2L 
juin (f. 41}; 1733, 11 janvier (f. 40}; 1733, 22. juin (f. 55^; 1733, 2û 
novembre ff. Q2j ; 1734, iß. novembre (f. (iT} ; 1735, là novembre f/". 75^ ; 
173li, {^novembre [f. 77); 1737, U. novembre (f. si) ; i73S, n novembre 
(fol. 84") ; 1739, lû novembre (f. 88^; 1740, 22. novembre (f 92\} ; 1741, 
àl mai (f. 901; 17 U, M novembre (f. 99j_; 1742, 22 mai f. lOi'} ; 1742, 
lA novembre (f. i07±; 1745, 2& mai (f. 109). 

Fol ißä. SS., liste des sujets et habitants de Besch. 

Don de M. de la Fontaine, ancien gouverneur, de la pari de 
M. Lorlz, propriétaire h Ehnen, 1855. 

20. — Ms. sur papier, de la fin du II! siècle, ùcril de la même main que le 

n» Iii 405 feuillets. — H. ili mm. ; L lia mm. 
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Sans tUre. Répcrtnirr îles atrliives de l'abbaye St- Willibrord d'Ech- 
ternach j our les dDcuments relalifs aiu- locaiités où cette abbaye possédait 
des biens. Les iocalitét,au nombre de UO, se suivent davs un ordre alphrt' 
bétique pku ou mohu rigoureiuement oburvi. En tele de quelques-um des 
chapiiret u trouvent des dessins à la plume représentant Us localités affé^ 
renies ; ee sont AbweUer (f. 29h Ehange (f* ±5), Eunngen (f, 29)^ Akani 
(f. 29), Altenhof (f, St), Alsdorf (/. 93), AUrier (f. 39), AUwies (f. 40), 
Bamkh (f, 59), Beek (f. 62), Menningen (f, 188), Siemhdm (f. iUl 

Provient de la bibliothèque de H. Michel-F^.^os. Uûiler, de Trêves. 

81. — Ml. Bur papier, dtt 19" siMe; 190 pages. — H. 9(M ram. ; 1. ISt mm. 

TUre, en haut du premier feuilia : Kirgenregester der Capellen Saat 
Salvator mundi zu Schen;;en, 1714. 

lleyistre renfermant les originaux de^ obligations contractées envers la 
fabrique de la chupeiie de Schengen, et des comptes de ili4 a Jëlâ, 

SA. — Më. sur püpior. de la (in du 18' siècle ; A feuillets imprimés et 180 pages. 

H. 187 mm ; 1. Iii mm. 

Au e(yrnmenrement 4 fexiiUets imprimés contenant une table des fêtes 
mobiles de 1780 à JSof) et un calendrier. 

P. 1 : La jo'irriée du chrétieo. {Recueil de prières.) 

Don da M. Henri Reichüng, propriétaire à Dippadi, 1847. 

S8. — Ms sur papier écrit en 1571; IS feuiUeUplus 18i p. — H. 147 mm.; 

I. 99 ram. 

Fol. 3-4: Index eorum omnium quse hoc libelle conlinenliir. — 
foi. £»>6, en blane, — fol. 7-8, : Vue coloriée de l'mdenne abbaye de 
MûmÉter, à Luxentbourg : Altmmuter, — fol. 9 : Armes eotoriées d'Us- 
pogne; fol. 10, eeUes de Luxembourg; fol. il, eeUes de Pierre-Emest de 
Mansfetd, goumneur de Luxembourg; fol. 12, celles de Jean Bertebs, 
abbé de MûnUer, 

Page 1-106 : Enumératkm des revenus de t^abbaye de Münster dans 
les différentes heaUtA oU eUe a des biens ou des reimus, en commençant 
par Luxembourg : Leguntur parvi census qui debentur monasterio nos- 
tro infhi et extra Laxemburgum in die S. Stephani et Matthie. In 
Glusa 
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vi la tête tics différents rhdpUn'M se Iroure une vue dessinée a la 
plume et coloriée, devant représenter les diUéreniex localités : Lulzcinbur- 
gum (p. 1), Reckingen (p. 40), Hürtgen (p. 41), Holtzrm ([•. 44), Mani- 
mer, Garnicli, (p. 45), Slerpenich (p. 47), Merl (p. 48/, StrassfTi p. 51, 
Osscll (p. 52), Waldbredonis (p. 54), Conleren (p. 5o), Truntingen el 
Lenningen (p. 56), Sprenckingen (p. 57), Dipach (p. 58), Enneslorf 
(p. 59), Diekirch, Ëschwiler et Dellen (p. GO), Ktlelbrucken et Roltin- 
gen (p. 6i), Noemeren et Steinsel (p. 03), Meers et Helmeldingcn (p. 64), 
Bœflferdingen (p. 65), Dommeldingen et Molenbach (p. 66), Schiffllngcn 
et Finningen (p. t-7), Uviagen et Peffingen (p. 68), Entringen (p. 69), 
Enscliringen (p. 71), Moellingen et Walmeringen {p. 74), Rimlingtrn by 
S. Jansbergte p. 76), Kellen (p. 77), Rodenborn (p. 78), Bettesdorr(p. 8S), 
Biedwyler (p. 83), Burdi*, Alt-, JungUnsler (p. 8f), Gondringen (p. 85), 
Over- u. Niederanven, Senningen (p. 86), Ganderen (p. 87), Gara (p. 88), 
lierberen-Maenpach (p. 90), Igel (p. 92), Mondrich (p. 94), 8. Pirmont- 
hof (p. Sensich (p. 96), Hof Ham über Moessel (p. 97), Hof Ruel- 
gen (p. 98), Crakesscliure (p. 99), Hoegeiiliof (p. 100), Rodenbornhof 
(p. 1Ü1), Merlerhof ip. 102/, Burlerhot j). i03i, Felzeiihof (p. 104), kir- 
clienlant /.i» Ham ip. 105), die Fleuderey by Ermt'storr (p. iOG), Kller 
(p. 1071, nhi.scniniilen (p. 109), ßruckeuinüleii (p. llOi. Bissennûlen {p. 111/, 
die lühnuie /u Clnse und Numülle p. 112), Hd llVnlingermùlle p, 113i, 
Mohrfellzmülkii p. il i). Kollingermüllen by Bredenis (p. 115), liollin- 
germüllen in Merscherdal (p. il6), Bersbachermüllen (p, 117), Enschrii;- 
germûllen (p. 118), RudenbornmüHen (p. 119), Keitenhoeberzehen (p. 120), 
Dailheneraehen (p. 121 , Merlerzeben (p. 122), Reckingerzelicn (p. 123», 
EhringenEShen (p. 124), Parva décima in Merl (p. 125), Décima in Ham 
(p. 1S6), Décima in Santwiler (p. 127). Décima in Rode (p. 129). Décima 
in Entringen (p. 130), flsegenholkehen (p. 131), Décima in Merl (?, p. 13S), 
Scheverei-France-sehen (p. 133), Enschingerzehen (p. 135), Grevescheuer 
(p. 136), Feizenholkehen (p. 137), Feitwtler (p. 138), Waldbredenis 
(p. 139), Nurtzingen (p« 140), Décima in Grevenmacher (p. 141), Décima 
in Hour apud Stabuletum (p. 142). 

P. 158 et 15 : Illustrissimi domini D. providi comitis provincie 
Nuisit', imperatoris lustinianl filii, patris S. Benedicti abbatis insignia. 
(Avec les arme-f coloriées). 

P. 160 et 161 : Insignia nobiliss. domine Habundantie marcliionis 
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Montis Ferrario, mnlris S. Bonedicli abbatis (avec les arnm coloriécji). 

V. 163. dans un temple dessiné à la plume : F. loannes Bertels Lo- 
vaniensis liuius nionaslerii cellerarius l'aciebat anno 1571, liJ mari. 

Les pages ir, j- ifi2 sont en blanc. 

Don de M. Heyiien, curé à Frisange, le la juillet 184G. 

2A. — Ms. sur papier, écril en 1649 et années suiv.. jusqu'en 1670; â fouillcls 
plus :n4 p. — IL 21M1 mm. ; L im mm. 

Fol. i=È : Indication des revenus et rentes, appartenant à l'abbaye de 
Munster au village d' Enschringen et remis ii l'abbaye le lîû mai fôi!) par 
ta justice de ce lieu. 

P. 1 : Titre : Regislrum wnsuum ac reddiluuin debiiorum in Wol- 
meringen, Möllingen, Entringen, Enschringen, Üelringen et Garsch. 
Item compendium receplorum tum de locis supra specificatis quam de 
villis et decimis in partibus Thconisvillanis ab anno 1649 usque ad an- 
nujn 1661. Per f. Emilianum Roberli, monaslerii B. Mariie Virginis in 
Münster propo Luxemburgum religiosum professun) et sacerdotem con- 
scriptum. 

Outre l'indication des cens et renies payés, le manuscrit contient en- 
core plusieurs doaiments, contenant la spécification de^ différentes voueries 
et des cens et rentes que celles-ci payent, savoir : 

P. : Folgen die alte stock der erbscbnfl des dorf Enscliringen, 
.... den liL July 1635.... — p. "2i-')8 : Austeilung aller Enschringer 
renthen ahn fruchten, gell, kappen und hünern, der erklerung der all<T 
stock geniess, gemacht a. 1633, was jeder zu jedem stock zu geben 
schuldig sey. — p. Läilü : Folgen die stock, von welchen die gülden 
und rentlien jarlich aus dem dort" Enschringen gelicbert werden, jetzo 
in underschiedliche häupter und erl)en vertheilt. — p. diLLÜ : Spécifi- 
cation des revenus d' Entringen, renouvelés à la demande de Gérard Pon- 
tianus, cellerier. et Emilien fiobei'ti, conventuel de Munster, par la justice 
du lieu, le 2 juillet i65o. — p. 133-'34'3 : Ulzeichnusz und specilicalion 
aller renthen und frönen ahn gelt, wein, kappaunen und hünern etc. (zu 
Entringen), gezogen aus den allen und nuwen documenlen und liebe- 
rungh. — p. 243-261 : Belayd und specitîcalion aller und jeder erbguler, 
ahn behausung, scheuwer..., im bahn und bezirck Zusingen, Schre- 
mingen, FlorchingeiK... ersten monatstag octobre.... 16o4.... — p. 262- 
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Î66 : Hoflielayd des hofs zu Ham an der Mosel , j^enanl des ahis liof, 
bei^angen.... den 3. junii 1632. — p. 267-285 : Inveiitariiim und hclayd 
aller guter und felder in dem dorf, baliri und bezierck Garscli }?elegeu... 
erkiert.... im jalir 1632, den 21. inartii.... und wiederumb anno 1642... 
— p. 322-325 : Erkentnus , was die kircliezeiiner der pastory oder vl- 
carien dem erw. hem abt und gotteshaus zu Münster, was lierltckeit, 
freyheit, inkommen des ortz ihnen fi liicfi am huedt 2ö. aprilis gewissen 
iSOtf. — p. 349-3Ö8 : Record synodal d'Ensekrmgen du S juin i588> 

S6. — Carlulaire de MunsUir, niaouscril sui' iiarohomin de la (in du 13* siècle; 
48 feuilieUs à 2^ lignes. — H. S36 mm. ; I. 190 mm. 

Fol. 1-3 : /«rfea d's Sa documenta inscrits dans le cartttkttre par la 
première main, précédé d'une introduction : Âssertione doctorum scribitur 
veridica qui veritatem investigando omnium rcrum nobis elimatara io- 
gerunt perfectionem.... ~fol. 4: locipiunt privilégia monasterii béate et 
gloriose virginis quîbus dictum monasterium dotatam est. Et primo Pri- 
vilegium fundatoris.... Suivent $6 dœumenU, U pbu ancien de 4083, le 
plu$ moderne de 1287, en tête de chacun une rubrique sommaire en leltres 
rouges; loue ces documenls sont en langue latme, sauf les 4i et 42 
qui sont en franç^. lïauÈres nurâ» ont i^outé ensuite, au commencement 
eH vers le nàHeu du ii* Hède, 49 autres documents, d^une écriture cursive, 
motns soiffnée et peu heÜe, dont le plus ancien est de 126S, le plus mo- 
derne de 1349 : sont rédigé en français les Vf* 89, 9ô, 9G, 97 «f 98, 

bon de M. Hevnen, curé. 

9ê. — m sur pspiSTi écrit pur l'abbé leao Borleto vers 1^ : tt6 feaillets, dont 
les IbulUets 125—911 en blaoe. — H. 203 mm.; I. ISO mm. 

Espèce de cartukdre, dans kqud Fauteur a ràmi, en forme d^exlrails, 
les notices foumiu par les ardùoes du couvent sur les Hens et revenus de 
ce/ttH!i dans tes di/férenies lœalUà, avec éaumération des droUs et des revenus, 

A lu Ute de quelques ^t^Ures se trouvent des vues dessinées à la 
plume, d'une exécution assez bonne. Ce sont celles de Kettenhoben (f. 1), 
Nurtsingen (f. 6), Santwiler (f. 7), Holrieh (f. 10), Rode (f. 12), Spren- 
ckingen (f. 13 et 36), Reckingen (f. 15), Waldbredenis (f. 19), Feitwiler 
(I. 21s Merl (f. 2o). 

Fol. 212 22i : Legunlur aliquot carmina in laudem loanis Berteis 
huius monasterii abbatem composita {sie). Les auteurs en sont : M. loannes 
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Molineus ab Atho (f. 312i« Magister Gerardus van der Aa, Lovani^nsis, 
ningniOci vin Pelri van der Aa, presidis ducatus Luxemburgensis fiiius 
(f. SI3). D Heynrtctis Fourrier, Aridagioensis claustri tyro benedîctlntts, 
15HI 1 2U'i; liicobiis Corpfl, Ivodiensis, 1577, h. au^îusli (1. :ilT , 
Hci niantuis Atlul|thus de >!orhacli . ballavus (1". li^ î), Thomas WiscUail, 
Scotiis (poésie (ranvaise, f. ; Iu;jüu«'s Ganiidi d". . 

F(.»l. 2^0-528 : Copie faite par Jeun HerttLs d'iDW pUuiueiit' inijnitnée 
à Ltueuihiniry par Martin Martiiaut , et itiCiTulét' : Sibille Kuruprat ora- 
cula sive predicliones in liiuic preseiiletii annum 1578 ex peregrina 
quadain lingua io carmen latinutn conversa, ia quibus inulta admira* 
bilia que hoc anno in diversis provinciis « t precipue in Belgica fuitira 
sunt,; predicunlur, interprète Hannardo Ganierio, vero lannista liistorico 
et poëta regio ... 

97. - Cirtiilaire de MOneler, sur papier, écril par l'abbé Berlels vers i.ofH) ; deux 
feuiUeU noa numérotés, plus fui- 8— SOt. — S. 184 mm. ; 1. 144 mm. 

Les deux prmkn feuiUett, cmcemant régHse äs Fauvillers, ne sont 
pas écrits par BerUls ; les sept premiers feuillets du numuscrit Beriet* 
manquent. Vauleur y a traaseritt peur chaque healUé, les documents des 
areht»es de Munster qui la coneement. Ces localités sont : Igel (1 8-11 ; 
Uren prope Treverim f. 12-21); de di.nio noslra Treverica (f. 22-50); 
KelU iilioben f. î>8-l>8} ; Gai s el Monhoven il". G8'-73) ; de granj^ia nos- 
lra Craeiiestlmre ff. 74-88'); Hiinlingen (t 88'-lü9j; de i;eclesia Sancti 
Nicolai in I.uxfinhuigo et de sclmiis ibid. -ni fl'. 109'-125j; Rodenbdni, 
Ib'ttestiiir et nyiKvyl.T T. 126-197). — Fol. 198-201. Copie du vidimus 
d'une charte de Chartes I ä. 1357, quinto calendas ianuarU, en faveur 
du duché de Luxembourg. 

Derrière la copie de chaque orujinal Hertels a inséré le dessin des 
sceaux ou fragments de sceaux qui étaient attachés aux pièces originales, 
Quelques pièces sont en outre déclarées colkuionnées et conformes à Vori- 
ginal par le notmre Io. Huniers qui, du reste ^ a t^outé à la fin de chor 
que copie le mot coll. (coUatum.) 

Acquis en i861 de J. Hahn , libraire â Liège , qui l*avait eu lui- 
même à la vente de la bibliothèque de H. Théodore de Jonghe , de 
Bruxelles. 

soc. AICH. m. XLV. le 
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M. - CarUilaire de Himater, sur papier, écrit* nuf la plus gniiide partie de la 
table, par l'abbé Bertels en 1393. - 16+393 feuilleta. Lee feuilleta 9(K».205 

sont enlevés. — H. 197 mm. ; 1. 149 mm — La 1»* partie du ms. compta 
16 feuillets, dont 4-16 en blanc; fol. 1-3 un index très ««ommaire du coalenu. 

Fol. 1-13 : Documents relatifs à l'autel Ste-€ralx dans l'abbaj/e de 
Mumter. - loi. 14-23 : LiUere attaris S, Marie Magdakne,— fol. ^ Vl : 
LiUere aUarit S. Pétri et PauU q^osUOonm. — kl, S7*-4», 81-85 : Lütere 
aUarit mnum sanetorum. — fol 48*-47 : Waithredniê. • loi. 56-70 : 
De kom in Sfrenekmgen. — fol. 71-80 : Hmgenkof, — fol. 80'-92 : De 
coUma Hu «tito nostra Burl. — fol. 92*-97 : De eohnia not^a Fetzenhof, 
fol. 98-102: Hostert. — fol. 103-109: De Seheveri-Frane, — fol. 110- 
118 : De monte S. Pirmmt. — fol. 119-131 : Sequentes littere tangunt 
Ermestorff. — fol. 122-180 : De amiua pensione in Ett elbrucken. — fol, 
131-132 : De duobus maldrvs [rumenli in Berspach. — fol. 133 : De 
Esrhiryler profie WylU. — loi. 134 13o : De uno francko aureo in l)dk\ 
~ loi. l.i») Ul : MœU-nbach. ~~ M. I41'-1üO : De Helmeilinijcn et Ituuf- 
ferdingeu. — lui. 1î>0 -io3 : Wymerxkiri fii-n — loi. iî> 1-180 : Santwiiler. 
— l»o-198, 22^-234 : Hum, Kuelboni el .\uwemuHen . - fol. 198'-199 : 
Gîunenwait. — fol. U)9'-*2i)8 : Crcrenrnnrhcint. — loi. ;2()8'--210 : Luxem- 
burch. — fol. -ill-'iU) : Cunderen et PU/fingen — fol. 2îi)' 2-28 : Wnrnach 
el Favillers. — foL 228'-2i9 : Anniveisaria. — fol. 236'-i239 , •2'»r>24«, 
283-254 ; Entringen. - fol. 240-241 : Canffen. - fol. 249-275 : Ensdi- 
ringen. — loi. 275^-282 : Schindeltz. — fol. 285-280 : Lamerschelifrul, 
~ loi. 287-292 : Eedesia S. Meolai. 

A la fin de la dernière copie Bends a e^ouîi : Copia copie, !ta est, 
lohames Bertas àbhas a. 1&93t 29 martH, — A la fin des copies des 
orignumx se trowent les dessins des sceaux. Presque ekaque pièce est dé' 
etarée cotlatiormée et conforme à Foriginai par le notmre Jean Begmers, 

Don de M, Wurtk-Paquet, i846, SO juin ; trouvé par le donateur en avril 
1HS6 a» grenier du marchand Scheidt, rue de la boucherie à Lturembourg, 

29. — Mb. f^tir fKipier du cotimiencemenl du 18* siècle. - 7 -1- 1453 pages. — 

H. 168 mm.; 1. IUI mm. 
(lopie d'un livre imprimé du père Martin vnn Cochem, intitulé : .Mess- 
. Erklärung... ■ darin eine auslührliche und nachdrückliche Erklärung der 

höchsten ffurtrefflicbkeit der iieil. mess..... — Copie faite sur un 

exemplaire imprimé à Cologne par Peter Langenberg, en 1740. 
Don de M, Kkin, curé à Weimersidrch, en 1859, 
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ao. Ms. aar panier, da l'an iaoonplet à la An. - W fauillata. — I. 
f06 nun. ; 1. 145 nun. 

Fol. % titre : Piarum preeationum Uber devotissimus. — Gandavi, 
per Robertum Gazier» anno 1584. 

Fol. f : Huius libri preeationum index. Emre la fol. 8 ei s ü y a 
une laame de quatre feuillets, à ce qu'il parait. 

L'écriture imite à n'y méprtmdic les cdrartères emplotfés dam l'imprime- 
rie. — Helié en parchemin ; sur le^ deux [liats un cartouche orné en or^ ren- 
fermant le nom de l'auteur : Hubert Cazier. 

Dm de M. Schräder ^ de Redange, 1H80, 

81- Ht. sur papier 6erlt en 1801; 4-H44+100+M B. 197 mm. ; I. lU mm. 
aj p. i— 4. Extrait de «Joannis LaurentU Berti, fratris eremit« Au» 

»gustiniani , breviarium hisloricae ecclesiasticœ , usibus acariemicis ao 
» commodaluin. August« Vindelicorum. 1782.» Chapitre «de lioris ». 

b) p. 1 — 144. — Sancli patris nostri Btnedicti n gula et vita ab 
exemplari ßonnae sumptihus I.ronardi Rommerskirchen ini[ir -sn unio 
1731, excerpta vem et descripta in abbatia Schœnauj^ipnsi anno 1801. 

rj p. 1 — 100. - Vita sancti patris nostri Benedicti ahhatis a sanctn 
Gregorio magno romano pontilice conscripta, ah fxpmplari Bonn^e sumpU- 
bus Leooardi Rommerskirclien impresso anno 1741 , excerpta vero et 
descripta in abbatia 8ch<i^nangiensi anno 1801. 

d) p. 1-66. — Pneparalio ad missam. Orationes ante missam. 
Orationea dicendse post missani. Litanie de venerabiii sacramento. 

32. — Ms. sur piipier, du milieu du Ib* siècle; 3«4) puges. — H. iBA mm.; 

1. H3 luiu. 

P. 1 titre écrit à l'enae rouge) : Metlwdux .^aeramnilaliii ccmplerteus 
diflicuiidies et earum re^olutiones praclicas in diapetisatione sucramentorum 
occurreutes : Tametsi sarfnlott-s Dci.... 

.Sur le feuiUet de garnie : Eji libris J. Juariette ex Preste, presbileri, 
1763. 

88. — Ha. sur papier, de la fin du 18* siéde ; 68 feuillets. — H- S17 mm. ; 
1. 175 mm. 

Copie d^un imprimé, inHiuté : Ordinata archiepiscopaiia pro abbatiis 
archidioeceseos Trivirensis {m'), de 4**inaji 1789. Augustae Treviroruro, 
typis Escberroanniania. 
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84. ' Ib. Bur papier, écrit ven 1840 è t847 ; m feuiltols. — B- «M mm. ; 

I. 170 mm. 

Titre: Das Schloss und die Herrschaft Berg (bei Eitelbrück) im 
Grossberzogtbum Luxemburg nebst einem gescbichtlicben Anhange über 
Sctiloss und Herrschaft Fels und Fiscfabach« von J. Linden. 

85. — Ms. sur pr^pirr, écrit vers IKTiO : 83 pages, le reste du volume est en 

blanc — H. 181 mm. ; 1. 1^ mm- 

Titre: Schinss und Herrschaft Fels (I.a röchelte). — (reut l'histoire 
dti chàieau et äe la seigneurie de Larochette, faite par M, Linden ^ mùrt 
ewé'daiifen à WHt»» 

36. — M<. sur papier, de la lin du i& siècle (1787-1793); 116 «euillels. — 

II. 177 intu ; 1. 106 mm. 

Heyiatre indiquant, sous forme de tahelles, pour les années n87-179:j 
tes renies fnurvics au couvtnU de Munster par les sujets de cetle abbaye 
ou dues .vur les biens lui appartenant. 

Don de M, Theysen, cuUipatair à Ehiange, 4852, 

8"y. — Ms. sur papier, de 1732 ; 1Î5 feuîHets. — H. 212 mm. ; I. 166 mm. 

Au dos : Ce livre contient les orilormances générales et |»roviii- 
claies (de l'ordrp dos c;qnuiiis) depuis l'an KiSß jusqu'n la séparation 
de notre provincr ila proxiDc** walloiino) d'nvrc celle de Tournay. 

Le plus ancieu donutietil ca7 de fiiTyS, le pins rnndntie de fi>.sô. 

Ia' volume a été écrit en grande partie, en nT2, par frère Honaventura, 
de Luxembourg. A la fin de ia plupart des eopies .se trouve la nste : Tiré 
de Möns, 1732; à la fin de quelques-unes : Originale repertur Namurei in 
archivio provincine. F. Bonaventura ï.iixpmb., 1738. 

hon de M, Staitz, euré-doyen à Betzdorf, 1852. 

38. — Ms. sur p.ipier. de l'an 1771: 10-f7-i pjiyws.— H. fîOl mm : l. mm. 

Titre: Via (•riiris erert;i o\ slubilita iii sacello t i*'inilorii supi'a nion- 
lem sancti Mi( liaelis prope Siebenborn cum permissu superiorum de 
s. Michaele archangelo. 

Au-dessous: a soLIs outV VsüVk aD oCCasV.M 

Laudabile nonien salvatoris nostri Jesu Christi. 

Un peu plus bas : 1771. 

Au verso du même feuillet : DoLorosIssIMa GrVGIs VIa iwIgItVr. 
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a) p. 3 : huilr' lie Ht'Uisiî Xlll mr l'érection des voies de In rroia: , 
ih Rome, t73ti, 2 mars ^ en traduction aiiemamie. — p. ö : l*ermission 
de l'archevêque de Trêves , d'ériger cette voie à Septfoniaiiies , du 8 août 
y77i, en traduction allemande, et p. 9, en texte latin, 

b) p. t-19 : imprimé intitulé : Constitutions de divers souverains pon- 
tiftces sur la dévotion du Chemin de la Croix, divisé en XIV stations, 
depuis le Prétoire de Pilate jusqu'au Sépulcre du Sauveur... A Namur, 
chez Guillaurae-Joseph Leclercq, 1762. - p.îXii Confimatia ereetioniit 
par le recolle!, gardien duodénal et stationnaire de la sainte Croix près 
de Luxembourg , le S9 septembre 1171. — p. SU44 : Vorbericbt des 
Kreuzwegs in Fragen vorgestellt. Erste Frage. IVanim wird der Kreuz- 
weg auf 80 vielerley art vorgestellt?... — p. 44-64 : Kurtze und leichte 
weise die andacht des hl Kreuzweges zu halten. — p. ^12 : Rosen- 
kranz vom bitteren Leiden. 

Don de JW. Woij}, curé à Contenir 1872. 

89. — Hb. sur mpier, de l'ao 1749: «77 féuillels.- H. »5 mm.; l. 165 mm. 

Titre : « Mémoires pour les annales des capucins de la province 
wallonne dans les Pays-Bas espagnols depuis 1iS66 jusqu'à 1704, t. I*'. 
Le tout arrangé Tan 1749, pour être conservé dans Tarchive du couvent 
des capucins de Luxembourg, n — fol. 268 : Établissement des R. Pères 
capucins dans la province et duché de Luxemlx>urg. 

i)on de M. StoUz, curé-doyen à Iklziorf. 

40. — Us. sur papier, de i875; 44 pages. — H. 918 mm. ; I. 174 mm. 
Türe : Joseph von Gôrres und das Luxemburger Land. Eine bio> 

graphische Nachlese von Johann Engling. 
Dm de Pauieur, 

41. — Ms. sur p;ipit'r, dt« 1844; + p,igrs — H. 20-2 mm. : I. 1fi6 mm. 
Titre : Appendix zur Gescliiclite der Kloppels-Armee, von J;» oh Klein, 

weiland IMarrer zu Burglinster, nebst einer Notiz über des Verfassers Leben 
und Wiriien, sowie einer Leicbenrede auf dessen Tod von Hrn. Kleyr. 

a) p. 1 : Kurze Notiz über d.is I.eben und Wirken des Verfasser«, 
(von Jobann Engiing). — p. 7 : Einige Worte am Grabe des H. H. 
Klein ..... gesprochen von M. Kleyr, ehemaligen Prinzipal zu Tournay. 
— p. 15-21 : Deux lettres de Klein, adressées en 1844 à J. Engling. 

b) p. 1—1 SO : Skizze oder viehnehr Appendix zur Klöppelarmee. 
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A In fin 5 planches coloriées, ffi's.tiue'es nu crayon, représentant les 
costumes de la u KlôpppîsRrniee », l'entrée à EtteWntck et la mort d'un 
paysan sous le sabre d'un hmsard français. 

Travail publié en partie datu le t Luxemburger Wort ßr Wahrheit 
und Recht année 1849. 

4*. — Mu. sur papier, écrll en 1819; 80 feuillets- — H. 2<« mm : I 164 rom 

Titre, écrit par J. EntjUng : Der Seelsoi f^cr atn KranktMibPttr , oder 
Kiitwurf fines Rituals zur Spendung der Iii. Sakramente des Altarü und 
der letzten Oe'ung, nebst Gebeten und Sprncfu'n füi* die l'terbendeu, 
von Jakob Klein, weiland Pfarrer zu ßurglinsler. 

Don de M. Engling, i8ô0. 

48. — Ms. lur papier, de diveriee époques ; T9 feuillets. — B. SM mm. 
I. ISS mm. 

Reeudl de différentes pièee» concernant presque toute tabbaige St* 
Wmkrord à Eehtemaeh. 

fol. 17: Copie du mémoire de Théoderie, e^Echtemach, prise 
fur le liber aureus ; copie du XVII' siècle. — fol. 20 — 41 : (Copie du 
Wll" siècle, Fl a tj me lit d'un dirccUiirc pour l'ujfice divin dans l'église S. 
IVilHhrurd , commençnnt au i'-J Juin et jinissant au 15 octobre. — foi. 
iiî 48: Copie du WU* siècle, m Irndncîion française, de plusieurs docu- 
ments concernant l'abbat/c. — loi. on fiO ; Itcyistrc aux recettes et dépenses 
de W inand de C.cunu'l, abbé d' hkhtei nach , de c. N50 , en copU' , et en 
partie en notes orujinales. — fol. (»5—66: (Ordonnance de Louis AtV, 
roi de France, du (! avril 1(i72, défendant à ses sujets tout commerce avec 
tes États de Hollande. (Copie df* la Un du XVII* siècle.) — fol G7— 68 : 
iettre de Peter yyei4Sienburger à . datée du 21 aorU 1û9i* — loi. 
70—78: HecueU de fio/ec hisloriquet extraites des documente des archives 
d'Echlemadi, concernant VégUse de te Heu. ^ fol. 79 : Sentence originale 
éur parchemin du conseil provincial de Luxembourg du il aorU 4559, dans 
une affaire entre Antoine MorveUZt de iAtxembourg, et Vobbé d*Eehtemaeh. 

Trouvé au grenier de la maison Lefort à Echternach en 1898^ — 
Dm de M, Engling. 

44. — Ms. sur |>;ipier, écrit en 1Ö,»6-.S7 ; 290 patr*?. — II. 210 mm.; 1. 471 mm. 
Titre : ßeilr;i;,'e zur Kenntniss und Gescliiclile der Herrscliall und 
Buj'g BurscheiU, j>einer Dyoaslea und edeien Herren, ilirer Gescblechts- 
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— S43 — 

und Reibeofolge, ihrer gescbichtlielien und politischen Ereignisse, Schick- 
sale, merkwürdigen Thaten, mit Bervorhebung der alliirten und ver- 
wandten edelen Geschlechter, und Beujg auf ihre Uniertlianen und Leib- 
eigenen, insoweit dem Verbsser sichere Urkunden, Documente und Nach- 
richten zu Gebole standen. 1851 zu Ende bis ifSSi zum Frul^ahre bin.— 
Copie amplifiée, faite en i856 57 par Vautear, le curé ^hen de Bouncheid, 

4K. — Ms. sur papier, écrit en janvier 1S54; S + M iKigeB. — E i06 nun.; 
U 170 mm. 

Titre : Skizze oder kurz zusammengefösste Beiträge zur Kenntnis« 
und Geschichte der Herren und Herrschaft Brandenburg (Grossherzog- 
thuro Luxemburg), von Eischen, Pfiirrer zu Burscheid. 

Dan de Vantear, 

46. — M'^ HU papier, écrit peu après 17U7 ; 62 pages. — U. i07 luni. ; 

1. l(iü mm. 

Titre : Abrégé historique de la fomlalion de Tabbaye d'Orval , de 
l'ordre de Gisteaux, au diocèse d*' Tk v. s, sur les û-onlières du duché 
de Luxembouiig, à deux lieues et deuiie de Garignan, petite ville qu'on 
nommait autrefois Ivois, tiré de Bertelius, des Annales de Trêves, du f^sci- 
cuhis Ss. Henriquez, des Annales de Manriquez, des archives d'Orval, etc. 
— En réalité^ e'eH une courte hi»toire de i'abbaife drOrvai, députe sa fondn^ 
tien jusqu'à Vipoque de Dom Êtienne HenrUm, nommé abbé d^Orval en £707. 

A la première page, un det andene possetseure du manuscrit a mserit 
son nom : Tinant François de Luxembourg. 

Don de M. Funck, professeur, iB56» 

47. — Hb. sur papier, de 167a-T7 ; tiU« et préfooe ; t feuillets plus 54S pages. 

— E sot mm. ; 1. 16S mm. 

TUtre : Pastl A^trum luxemburgensium ordinis prœdicatorum in très 
partes distributi. Prima memorat primi conventus ibidem babili origl- 
nem, fundaiionem, gralias et privilégia ei et fratribus eius concassa. 
Item Seriem reformationis plurium provincise Teutoniae conventuum et 
inter illos etiam luxemburgeusis, ac tandem eius combuslionem et exci- 
dium. Altera meminit alterius fratniin prsedicalorum conventus ad sanc- 
tissimam Trinilaleiii. Terlia demum de moderno sancli arcliarij,'!;!! iMi- 
chaelis tractât. — Ex origin.ililjus lilleris aiclavii fralrum prajUicatoruni 
luxemburgensium, el aliis authentiis ac lide dignis scripUs omnia lide- 
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liter congessit fr. Dominicus RanckeiidaH« «iufidein ordinis et conventus 
tUius, a. 1673. 

P. Index rasloruin Iratrum prœdicaiorum luxemburgensium, 

quoad partes, tituloa et capita triuro convenluum successive Luxemburgi 
liabitorum. — p. $35: SoUäee. 1698, immiisant les eonventueti de prendre 
sfiin que jamoû le atré de St-Xieotat à iAtxemlHturg ne ieviame doyen, 
~ p. 537-843 : Appendix historiae Matrum prsedicatorum Luxemburgi. 
{SwUe à rhisioire du frère BanekendaU, de 1611 à 1698,) 

Acquit en i841, aux frak de ta tœiété. 

48. — Ib. sur papier, du 18* siècle; if 6 feuilleU. ~ U. 193 moi.; 1. IjtOnmi. 
Titre : États des observations et difficultés qui se rencontrent dans la 

coutume du pays de Luxembourg et comté de Ghiny. ^ Incomplet à la fin. 
Au dot de la couverture : Je suis bors des livres de J.-B. Probst, 
curé de Schônberg, moiennant une demi couronne, depuis l*an 1774. 

49. — Ms. sur pa[)ier,du oommencemenl du 18' siècle; lOfeuillels.— U. äUl aim.; 

I. mm. 

Titre: Histoire du cotiitf de Mansfeld, seigneur de Heldringen etc., 
prince du S. £mpire, clievalier de la Toison d*or, maréchal des armées 
du Roi, gouverneur et capltaiite général de la ville et province de 
Luxembourg et comté de Gbtny etc. 

Copie incomplète d'un imprimé qui a paru ehe» Chevalier^ imprimeur 
à Luxembourg, en 1707, 

60. — Ms. sur papier, écrit vers 184r>. — Trois voluiues de 188. resp. 206 et 

iül feuillets. 

Titre : Historiae iuxeinburgrnsis antiqnananiin disquisitionum partis 
primae libri très, per Jiiliiim Anthumelium Uelinonieum Luxemburgen« 
sem, id est per R. P. WillH lmum Wiliheira. societ. lesu pnîsbyteriim. 

Copie faite par M. Wurth-Paquet sur le mmtusmt original de l'auteur, 
njNwanl dane ta BiMiothique royale de BruxeUee, mm son» les figure» 
interealées dont Foriginal. — Chœun des volumee de la copie comprend un 
livre de ^original, 

ùon de M, Wmh'Paquet, en 1849, 

(la suite au prochain iNitonie.) 
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